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NOTICE BIOGRAPHIQUE 



D'ADRIEN LOUIS PÈLERIN. 



En publiant, à la tête de son premier volume! un ouvrage 
manuscrit de M. Adrien Louis Pèlerin, la Société Historique et 
Archéologique a voulu payer une dette légitime à la mémoire de 
celui qui le premier a ouvert les annales du Limbourg et de la 
ville de Maestricht et su attacher un puissant intérêt aux événe- 
ments qui se sont passés sur notre sol. Animé du même senti- 
ment, j'ai tâché de rassembler dans cette courte notice quelques 
renseignements sur la famille et la vie de l'auteur des Essais 
historiques et critiques sur le département de la Meuse inférieure. 
Le dévouement que Pèlerin a , dans toutes les circonstances , 
montré à la chose publique , les services rendus par lui à sa 
patrie et à la science historique, sont des titres qui doivent ravir 
son nom à l'oubli et le rendre toujours cher à ses compatriotes. 

Adrien Louis Pèlerin est né à Maestricht, le 10 janvier 1738, 
de Adrien Pélerin-Ch rouet et de Marguerite Wilhelmine Benion, 
tous deux natifs de Leyden. 

Sa grand-mère , du côté paternel, était originaire de Dalhem, 
petite-fille de Henri Ghrouet , docteur en théologie et pasteur de 
réglise réformée du banc d'Olne , et sœur de Warnier Ghrouet , 
docteur en médecine à Olne. — Son père , Adrien Pèlerin , après 
avoir pris ses grades en médecine à l'université de Leyden , sa 
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ville natale, vint 'se fixer à Maestricht, ou bientôt il fut appelé à 
exercer les charges de la magistrature civile ; de 1740 à 1762 , 
nous le trouvons mentionné dans les registres de la ville, tantôt 
comme échevin, tantôt comme juré. Son mérite et ses talents le 
firent placer en 1736 à la tête de l'hôpital militaire de Maestricht, 
qui lui dut en grande partie son organisation , et dans la direc- 
tion duquel il se distingua par son zèle et son intelligente acti- 
vité, surtout pendant le siège de 1748* Jusqu'à sa mort, arrivée 
le 6 février 1771 , il donna à l'hôpital militaire un cours public 
d'anatomie et de médecine; ce cours avait été fondé sur sa de- 
mande , en 1737 , par le Conseil d'Etat des Provinces-Unies 
qui lui avait décerné , à cette occasion , le titre de professeur 
honoraire. 

Adrien Louis Pèlerin prit ses licences de droit à l'université de 
ï.eyden. Quand il fut revenu dans sa ville natale, ses éminentes 
qualités ne tardèrent pas à lui ouvrir les rangs de la magistrature. 
En 1762 , au renouvellement biennal des magistrats munici- 
paux , les commissaires-déciseur» des deux Princes sou verains de 
Maestricht le nommèrent échevin du tribunal brabançon et le 
confirmèrent dans cet office , en 1764. Depuis lors , il alterna 
tous les deux ans les fonctions judiciaires avec celles de juré , 
jusqu'en 1776. Au mois de janvier de cette année, la régence le 
nomma à la charge de pensionnaire de la ville , devenue vacante 
par la mort du titulaire W. Brull. Cette charge était une des plus 
honorables qu'offrait à un jurisconsulte l'organisation munici- 
pale d'alors. Les pensionnaires étaient obligés, selon le cha- 
pitre XIV, art. 2, 3, et 4, du recueil des recès « de besoigner et 
*> d'aviser en toutes Causes concernantes le service de la Ville....... 

» d'instruire, diriger , avancer et de terminer les Procez , et au- 
» très différens que le Magistrat ou le Corps de la Communauté 
» de cette Ville pourrait avoir de temps en temps, le tout pour le 
» grand bien , maintien et conservation des Privilèges , respect 

» et autorité du Magistrat et de la Ville, de se laisser em- 

» ployer en toutes députations qui se feront hors de cette Ville, 
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* soit vers les deux Princes ou ailleurs , en cas qu'ils en soyent 
» requis ;...... à la semonce des Hauts Escoutets et des Bourg- 

» guemaistres , de vaquer à la lecture des Prooez , ausquels on 
» demandera l'avis des Jurisperitcs, et y porter leur avis et rai- 
» sonnement, soit par écrit, ou de bouche , avec toute probité 
» et sincérité. » 

Les pays d'Outre-Meuse voulurent également compter Pèlerin 
au nombre de leurs magistrats. En 1770 il fut nommé greffier 
des Etats du pays de Dalhem, et devint, cinq ans plus tard, lieu- 
tenant-avoué du pays de Fauquemont. L'avoueiïe était la plus 
haute charge administrative et judiciaire dans chacun des trois 
pays d'Outre-Meuse; elle était à la nomination des Etats-Géné- 
raux qui en investissaient ordinairement des personnages de 
haute noblesse et de grande considération politique. Ceux-ci, 
tout en acceptant le titre, dédaignaient de venir remplir leurs 
fonctions, mais déléguaient à cet effet un des meilleurs juriscon- 
sultes de Maestncht qui jouissait alors des émoluments attachés 
à cette charge. C'est ainsi que l'avoué du pays de Fauquemont , 
Jean Walraven, comte de Welderen , amman de Neder-Beluwe, 
député de l'ordre équestre du quartier de Nimègue aux Etats 
GénérauXy et ambassadeur de l'Etat à la cour d'Angleterre, nom- 
ma Adrien Louis Pèlerin son lieutenant-avoué, par diplôme daté 
de La Haye , le 15 septembre 1775. Pèlerin fit en cette qualité 
une entrée solennelle dans la petite ville de Fauquemont , le 1" 
octobre de la même année , au milieu des réjouissances publi- 
ques et des démonstrations de la joie populaire. 

D'un caractère honnête et désintéressé , Pèlerin sut toujours 
inspirer le respect et l'amour à ses. administrés. Il n'eut jamais 
d'ennemis. Son bonheur consistait à exercer les pratiques d'une 
véritable charité chrétienne et à remplir, avec une équité droite 
et stricte , les devoirs les plus rigoureux de sa charge. 

Il conserva ses deux fonctions de pensionnaire de Maestricht 
et de lieutenant-avoué du pays de Fauquemont jusqu'à la prise 
de Maestricht par les Français , en 1794. La révolution française 
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balaya tontes les anciennes institutions du pays oonquis, comme 
elle avait brisé celles de la France. Pèlerin s'éloigna momentané- 
ment de la ville , mais dut bientôt rentrer pour éviter l'accusa- 
tion, menaçante alors, de suspect. Dans des temps plus tranquil- 
les, vers 1798, il se retira à Holswijk , (commune de Houthem) , 
où son père avait acquis un joli bien de campagne appelé Ra- 
vensbosch, el y mourut, à l'âge de 66 ans, le 15 floréal, an XII, 
(5 mai 1804). 

Pèlerin était de la religion réformée wallonne et s'était allié à 
une famille magistrale de la même confession. Anne Elisabeth 
Collard , fille de Quirin Collard , commissaire-instructeur de 
Maestricht , à laquelle il s'était uni le 15 septembre 1765 , lui 
donna plusieurs enfants dont il existe encore aujourd'hui des 
descendants (1). 



Pendant les loisirs que lui permettaient ses diverses fonctions, 
Pèlerin s'occupait à rassembler des matériaux sur les différentes 
époques de l'histoire des pays d'Outre-Meuse, mais surtout de 
la ville de Maestricht à laquelle il était attaché par les liens les 
plus sacrés , par ceux de la naissance. Nul doute que les notes 
qu'il composa à cet effet ne fussent très nombreuses et très dé- 
taillées; car dans la préface de ses Essais historiques il avoue lui- 
même « que les circonstances ne lui permettaient pas d'en com- 
poser une histoire suivie et liée jusqu'à nos jours, et qu'il s'est 
borné à en rédiger une partie dans la forme qu'il s'est prescrite.» 



(t) Deux fils de Adrien Louis Pèlerin entrèrent comme officiers dans l'ar- 
mée des Provinces-Unies; un troisième Philippe Henri, étudia le droit à Leyde 
et devint avocat, le i5 mars 1794* H publia la même année, chez Henri Mos- 
tert , la dissertation inaugurale ; De soluté publica leges dirigent c et rct- 
tringente. 
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Retiré de la carrière administrative après la conquête française f 
Pèlerin put s'adonner tout entier à la rédaction de l'ouvrage 
qu'il méditait et qu'il eut le bonheur de voir sortir des presses 
un an avant sa mort. Il parut à Maestricht, en 1803, chez Fran- 
çois Cavelier, libraire, sans nom d'auteur et sous le titre de : 
Essais historiques et critiques sur le département de la Meuse- 
Inférieure en général, et la ville de Maestricht, chef-lieu , en 
particulier, avec le motto : 

Neacio, qnâ natale solum dulcedine conctos 
Ducit, et immemores non «nit esse *uL 

Ova>. de Perra, MB i, Epist. tv. 

Cet ouvrage , dans lequel il aborde plus particulièrement l'his- 
toire de sa ville natale est loin d'être complet; mais tel qu'il est, 
c'est encore le seul monument historique qui ait été élevé à l'an- 
tique ville de Maestricht. Les quelques erreurs qu'il contient 
ne peuvent pas être reprochées à Pèlerin qui n'avait pas à sa 
disposition les documents , archives et manuscrits que nous pos- 
sédons aujourd'hui et qui permettent de rectifier les fautes qu'il 
a commises involontairement. 

J'ai eu le bonheur de sauver de la destruction à laquelle ils 
étaient condamnés deux volumes manuscrits de Pèlerin. L'un, 
petit-infollo est intitulé : Recueil van verscheide zaahen raahende 
de stad Maastricht, opgemaabt uit authentique documenten door 
my A. L. Pèlerin, et contient trois mémoires dont le premier 
est rédigé en français : 

1° Précis historique et diplomatique de f origine et du fonde- 
ment des Droits que les Etats généraux des Provinces-Unies , 
représentons les Ducs de Brabant , ont et exercent dans la ville 
de Maastricht, et de ceux que les Princes- Evéques de Liège y 
ont» 48 pages. 

2° Korte beschrijving van het getvest, waaronder de stad Maas- 
tricht , van ouds is begreepen geweest. 47 pages. 
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3° Beknopte aanmerkingen omirent de Bisschoppen pan Ton- 
geren en pan Maastricht* 43 pages. 

Le second volume grand in-folio contient le mémoire que la 
Société historique et archéologique croit devoir publier , parce 
que la description des pays d'Outre-Meuse et de leur administra* 
tion telle qu'elle y est donnée, est plus étendue, plus complète 
et mieux ordonnée que celle que nous ont laissée d'autres écri- 
vains , comme par exemple Bachiene , dans sa Vaderlandsche 
Géographie, vol. V , pag. 1044 et suiv. , et les auteurs de l'ou- 
vrage: Hedendaagsche historié of tegenwoordige staat pan aile 
polken , vol. XII pag. 373 et suiv. L'auteur l'a composé en 1786, 
par conséquent à une époque où l'administration qu'il décrit 
était en pleine vigueur et fonctionnait en grande partie sous sa 
propre direction. Il ne le destinait pas à la publication , car sur 
la première page du manuscrit se trouvent les mots suivants 
écrits de la main de Pèlerin et signés de lui : opgesteld poor myn 
eygen gebruik. En le publiant aujourd'hui dans un intérêt scien- 
tifique la Société veut rendre un hommage public aux mérites de 
Pèlerin qui a su ouvrir , avec bonheur et talent , le chemin que 
la Société se propose de parcourir. 

G. D. Fiuuquiket. 
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Eerste Hoofdstuk. 

RAIENDE DE LANOEN VAN OVERMAZE IN 'T GERERAAL. 

Arlieal I. 

de Imdea van mrermmmm onder de •ppennagt der Kertegea 

■IJn gekoimea. 



De Landen van Overmaze, aldus, uit hoofde van hunne leg- feUa*«T«i 
gîng ten opzigle van Braband , genaamd , waren in vroegere bijundm uo. 
tijden bijzondere landschappen, welke door eigen en bijzondere ïJ»!" **' 
heeren , in den beginne vasallen van het rijk en naderhand 
leenmannen van den hertog van Braband , bezeten en bestiert 
wierden, tôt dat dezelve successivelijk onder bet direct gezag der 
hertogen van Braband gekomen zijn. 

De heerlîjkheid van 's Hertogenrade is de eerste in het bezit >. H«rto g o«- 
der hertogen van Braband gekomen. Oudtijds was dit land eene "e d Mud«h£ 
bijzondere heerlîjkheid ; doch door het huwelijk van Cunigarde u*d7*o»iT 



Dalhèrn «an 
den hertog vn 
Bmband orer- 
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van Wassenberg met Hendrik hertog van Limburg, werd 
's Hertogenrade met Limburg vereenigd ; en naderhand door 
Hendrik de derde, hertog van Limburg, aan zijne dochter Mar- 
gareta , welke in 9 i jaar 4455 met Godefrid III hertog van 
Braband trouwde , ten huwehjk gegeven. 

Hendrik I gaf aan zijnen oom , Hendrik hertog van Limburg , 
dit land ter leen. Doch nae de vermaerde overwinning bij Woe- 
ringen , bekwam Jan I , hertog van Brabant , in het jaar 4289 , 
het geheele Hertogdom Limburg , met al dat er toe behoorde , 
waar onder de heerlijkheid 's Hertogenrade begrepen was. 

Het Land van Dalhem wierd zedert verscheide eeuwen door 
de graven van Hostade bezeten. In het jaar 4228 had Hendrik IF 
g « agen. h er tog van Braband zig meester gemaakt van het kasteel Dal- 
hem , onder voorwendsel , dat Lotharis graaf van Hostade de 
partij gekozen had van den aardsbisschop van Keulen , met wie 
de hertog in oorlogwas.Te vergeefsch tragte Conrard van Hostade 
bet kasteel van Dalhem uit handen van den hertog te krijgen , 
en in den jaare 4258 belegerde hij het zelve vrugteloos.Eindelijk 
wierd het kasteel met het land van Dalhem aan den hertog over- 
gedragen , onder zeekere voorwaarden , bij opene brieven van 
den jare 4245 vermeld. 

v.ikenburg ; Het Land van Valkenburg is ook door bijzondere heeren, waar 
Tprakra op'diê van de reeks tôt in zeer oude tijden opklimt, bezeten geworden, 
6er IJ Cl * Reinald , heer van Valkenburg , had drie zoonen na gela ten : 
JValram , de oudste zneuvelde in 't beleg van Valkenburg in 't 
jaar 4529; Ditk 9 die zijnen vader opvolgde, verloor het leven 
in den luikschen oorlog , in het jaar 4546 ; en Jan , die ook 
zonder kinderen natelaeten , in H jaar 4552 was gestorven. 

Buiten deeze drie zoonen had Reinald ook verscheide dochters 
na gel a te n. Philipote, getrouwd met Hendrik van Vlaenderen 
heer van Ninhoven. Aleidis, getrouwd met Hendrik graaf van 
Vianden. Beatrix , getrouwd met Dirk heer van Brederode. Mar- 
g are ta en Maria. 
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Philipote , de oudste zijnde , bekwam Valkenburg nae de dood 
van haare broeder Jan; doch zij verkogt deeze heerlîjkheid kort 
daar nae aan Reinald heer pan Schoonvorst, aan wie keizer 
Karel IV de leenverheffing dezer heerlîjkheid, bij opene brieven 
van het jaar 4354, toestond. 

Walram pan F alkenbur g , heer van Sittard, Borne, en Ra- 
vestein , kanle zig daartegen. Hij was de naaste mannelijke 
bloedverwand des laasten heer van Valkenburg , en beweerdeuit 
dien hoofde , dat de heerlîjkheid van Valkenburg op hem was 
vervallen ; vermits vol gens de Rijks wetten , de vrôuwen tôt de 
opvolging in de Rijks heerlijkheden niet beregtigt waren , en dat 
dusde overdragt, door Philipote gedaan , nielig en van geene 
waerde was. Hidlerwijl had de heer van Schoonvorst , geen kans 
ziende om zijn bekomen recht tegens Walram te doen gelden, 
de heerlîjkheid van Valkenburg, zo als hem door Philipote was 
verkogt geworden, aan Willem hertog van Gulik overgedragen. 
Keizer Rarel IV gaf zijne goedkeuring daartoe ; en bij opene 
brieven van den jaare 4356 verhief hij de heerlîjkheid van word "t IL 
Valkenburg tôt een graafschap. £U eB . P *** 

Des niet tegenstaande liet Walram zijn recht niet vaaren , 
maar poogde in tegendeel het zelve door de wapenen te doen 
gelden. En in 't jaar 4363 verklaerde de keizer dat Valkenburg 
aan Philipote niet konde komen , maar aan Walram , die haar 
eene somme gelds zoude uitkeeren. Doch Walram daar aan niet 
voldoende, droeg Philipote haar recht over aan Wenceslaus 
hertog van Braband, die kort daarnae ookhet deel der kinderen 
van d'Heer van Brederode en van Beatrix van Valkenburg be- 
kwam. De keizer gaf in het jaar 4368 zijne toestemming daartoe, 
onder voorwaarde, dat de hertog hulde aanhetrijk zoude doen, 
als zîjnde Valkenburg eene rijks heerlîjkheid. 

En naderhand handelde de hertog insgelijk met den hertog Komt ••» a«« 
van Gulik en den heer van Borne. Dus niemand meer zijnde, bu*'"* 
die eenig recht op de nalatenschap des laasten heer van Valken- 

î 
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burg konde maaken of pretenderen , raakte de hertog van 
Braband , in het jaar 1381 in faet voile bezit dezer heerlijkheid. 

OTcr^we"^ ^ e landen van Valkenburg, Dalhem en 's Hertogenrade , 

eirebiuêril er w * er ^ en în net ) aar *396 met het Hertogdom Limburg onder 

het zelfde bestier gebragt , en aan Braband vereenigd. 

EnmetBraband Hertog Antonius beloofde , bij zijne blijde inkomstevan het 
jaar 1406 , dat de Landen van Overmaze met Braband zoude 
vereenigd blijven , zonder dezelve ooijd te zullen verpanden of 
verzetten; en dat de onderzaten derzelve landen te wette en te 
vonnis zouden worden gehouden naer rechtder banken daaron- 
der zij gehoorden. 

Het zelve beloofden ook btj hunne blijde inkomsten hertog 
Philips in't jaar 1427 , en Karel de S toute in *t jaar 1467. 

Ook was er alreets in 't jaar 1415 , tusschen de Staaten van 
Braband en die der Landen van Overmaze, tôt onderlinge hulpe 
en bijstand in het handhaven van hunne rechten en vrijheden , 
eene confcederatie en verbond gesloten geworden. 
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Arlicul II. 

» mtmtom dtor Vereeatgée 79eûertmm*tm kMMea la *t beat* ▼•» txm 
gedeelto dtor laaden va» •vennsie, - Negotlatten mb lot eeae 
verttoelln*- le komei. - Traetaet vas partage femaakt. 



Nae de reductie van de stad Maestricht in het jaar 1632. wierd »• i««i«i» ▼•«» 
Limburg door de Staatsche troupes aangetast , en op den 8 Sep- ** *»to* »•- 
tember genoodzaakt de poorten te openen. Valkenburg , Dalhem 
en 's Hertogenrade vielen te gelijk in de magt der Vereenigde 
Provincien. 

De Spaanschen hernamen Limburg in 't jaar 1635, en bernées* d "y^jjj^ 
terden ook de sterktens in de Landen van Overmaze. Doch in 't *•»•■»•■• 
jaar 1644 namen die van het guamisoen van Maestricht wederom 
bezit van Valkenburg, Dalhem en 's Hertogenrade ; en hoe wel 
de fortificatien dezer plaatzen geslegt wierden , zoo stelden de 
Staaten Generaal officieren over deeze Landen , als stadhouders 
der leenen , drossarden , ontfangers , etc. 

Van de Spaansche zijde werd dit tegengegaan. Sij beweerden Ktpuit or 
dat Limburg was de hoofdstad der Landen van Overmaze, endat hoof<bud"de? 
de zelve noch in de magt van den koning zijnde men geene Temiu. 
verandering konde maaken in de landen , welke daarvan de- 
pendeerden. De Raad van State was ook van gevoelen , dat men 
geene de minste verandering behoorde te maken , voor dat Lim- 
burg zoude gereduceert zijn. 

De Staaten hadden de stad 's Hertogenbosch bemagtigt, en uit d« i«.d T .» 
dien hoofde beweerden Hun Hoog Moogende dat de geheele Ji. ,e oordecU 
Meyerij onder derzelver gebied was gekomen. Hier over waren 
sij met de Staaten van Braband in geschil geraakt, en de Raad van 
State vreesde , dat indien mon van deeze zijde niet toestond dat 
de landen en plaatzen , die van Limburg dependeerden , toebe- 
hoorden den geene , die meester van Limburg was , zulks tôt 
prejudttie van het gebied van den Siaat over de Meierij van s'Bos 
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zouden getrokken worden. En hoe zeer door den heer van G end, 
stadhouder der leenen van Yalkenburg was aangetoond gewor- 
den, dat Limburg geene de minste superioriteit faad over de 
steden en landen van Yalkenburg , Dalhera en s' Hertogenrade * 
zoo deed nochtans de Raad van State , bij résolu lie van 17 Junij 
1642 , de exécution tôt invordering der contributien ophouden. 

■«nBoogVoo«. Doch de Staaten Generaal kwamen hier omtrent, met den 
dwf^olto* " Raad van State , niet overeen. Op het rapport der heeren Com- 
missarissen, te Maastricht geweestzijûde,verklaarden Hun Hoog 
Moogende, bij résolu tie van den 15 Januarij 1647, de surcheantie 
ten opzigte der Landen van Overmaze, bevorens geaccordeert , 
op te heffen ; en de officieren van den staat wierden aangeschre- 
ven hunne respective posten aldaar te bekleeden, met last aan den 
commandeerende officier te Maastricht om hun de sterke hand 
daartoe te verleenen. 

DtSptto.che* Ondertusschen waren de Spaanschen en de Staatschen beezig 
Mek^dlT^ met de po' nt cn v ^n de voorhandige vrede te schikken. Sij kwa- 
BW e u °" men onder anderen overeen, dat de Landen van Overmaze zou- 
den verblijven den geene , die daarvan in bezit zoude zijn , ten 
tîjde van het sluiten van de vrede. Ieder tragte derhalven in de 
possessie te geraaken , eer de vrede wierd gcteekend. De Rhijn- 
Graaf deed zulks , in H begin van het jaar 1647 , en de Spaan- 
schen deeden ook hun best , om door placaten , contributien , 
inlogeeringen , enz. de possessie aan hunne kant te trekken. 

vrede f«io- Eindelijk wierd op den 30 Februarq 1648 tôt Munster de vrede 
gesloten, en bij het 3* articul gereguleert: « dat de drie Landen 
» van Overmaze , Yalkenburg , Dalhem en s' Hertogenrade , zou- 
» den blijven in den staat daar in dezelve waren, en de geschil- 
» len welkemogten ontstaan , aan eene chambre mi- partie ver- 
» zonden worden. » 

▼oort*« g T.n De Spaanschen bleven des niet tegenstaande de beden heffen 

fetieUjkkHen. bj nnen j e L an d en van Overmaze , welke voor het sluyten van 

de vrede , in de magt der Staaten waren geweest ; men ging 
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van beide zijde met feitelijkheden te werk ; en het scheen of de 
vrede zelve oorzaak tôt eea nîeuwen oorlog had gegeven. 

Op den 22 Januarij 1649 was de Prins van Oranje met den P .^ B Î ~"£ 
Raad van State in de vergadering van Hun Hoog Moogende ge- î^'i ****" 
komen, om hun advies omtrent deze zaak te geven ; sij vermeen- 
den : « dat volgens den 3 e articul van de vrede deeze landen 
» moesten blijven zo als de zelve waren ten tijde van het sluiten 
» van de vrede; datdezelve op die tijd noloirlijk waren bezet 
» geweest met troupes van den slaat , onder den Rhijn-Graaf , 
m aldaar gezonden ; dat men derhalven die zaak niet moeste laten 
» komen aan de Chambre mi-partie , om niet disputabel te maa- 
» ken hetgeen klaar was» 

Men liet ook niet na het recht van den staat met effect te be- .*• <*«■**• 

mi-parti* opg»* 

weeren.Doch de verschillende gevoelens der provincien omtrent ***** 
deeze zaak , de gedurige remonstrantien van den ambassadeur 
van Spanjeri , en de droevige toestand deezer Landen, welke tôt 
de uiterste armoede waren gebragt, deeden Hun Hoog Moogende 
eindelijk besluiten tôt de opregting van de Chambre mi-partie. 
De instructie voor de rechters binnen de zelve wierd op den 20 
Julij 1653 beraamd en vastgestelt , en de vergaderingen begon- 
nen binnen Mechelen in den maand October van het zelve jaar. 

Het blijkt echter, dat de Chambre mi-partie niet veel uitwerk- .."VS^JK 
te ; ook wierden haare bevelen niet agtervolgd , in tegendeel »»**«« lttil ' 
tragte ieder, door middel van contribution, exaction en rétorsion, 
zijn recht te doen gelden. Men bespeurde dus wel haast van 
weerskanten , dat door middel van de Chambre mi-partie de 
differenten niet konden vereffend worden. 

Dit gaf gelegenheid dat, op den 27 Maert1658, een provisioneel proTbiooowi 
accoord , over de verdeeling der Landen van Overmaze , in ?££* eLe ïï£ 
s'Hage wierd gesloten. Het zelve behelsde in 't generaal ; dat de d * eliDg ' 
Koning en de Staaten Generaal, ieder in vollen eigendom,supe« 
rioriteit en Souverainiteit zoude hebben en bezitten de geregte 
helfte der Landen van Overmaze. 
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loeijeiijkhc. De zwaerigheid was toen alleen , hoe men deeze Landen best 
i e <îirectu«ren. zoude deelen. De Spaanschen begeerden, dat het bij smal-dee- 
ling geschieden zoude. Hun Hoog mogende beweerde in tegen- 
deel , dat de verdeeling niet gcvoeglijker konde geschieden, als 
stellende Valkenburg aan de eene zijde , en Dalhem en 's Her- 
togenrade aan den anderen kant , en dat de domeinen souden 
worden gebalanceert. Daar waren echter stukken, die ieder 
gaerne , om de welgelegendheid , aan zijne zijde wilde trekken. 
Al wataan de Maze lag, kwam besi te past bij Maestricht , daar 
daartegen wilden de Spaanschen gaerne de Abtdijen behouden , 
en zij wierden sterk aangezogt door zommige Edelen • die onder 
den Koning wenschten te mogen blijven. 

▼ooniet T.n Ondertusschen wierd aan bijde zijden gewerkt om de verdee- 
dmr toi^ê l* n g zo ° voordeelig te maaken, als het mogelijk was $ en buiten 
p«rtag«. ^| en za g en j e Spaanschen deeze zaak gaarne ten einde gebragt. 
Op den 17 Maij 1659 gaf de ambassadeur eene memorie , waar 
bij hij voorstelde :«datde Heer Koning en de Heeren Staaten Gène* 
» raal zouden hebben ieder de helfte der Landen van Overmaze, 
» onder de condition daarover te maaken ; dat om spoedig daar 
» toe te koraen, en tôt genoegen van beide partijen, eene balance 
» van deelinge diende gemaakt te worden door eene van twee 
» partijen; en dat de geene , die het zelve deede , aan den ande- 
» ren de keuze zoude geven ; of wel gezamenlijk door Gedepu- 
» teerden van-beide zijden, en in dat cas , dat men het lot zoude 
» werpen. » 

Ad der pian Deeze memorie wierd gestelt in handen van Commissarissen 
Moog^ndwï uit Hun Hoog Moog. Derzeiver advies was ; dat het geheele Land 
worpen ' van Valkenburg , mitsgaders het dorp Vaals en do stad van 
's Hertogenrade aan den Staat behoorde te blijven , en dat de 
Landen van Dalhem en 's Hertogenrade , mitsgaders het klooster 
van St.-Gerlach , aan den Koning zouden blijven ; wordende de 
smaldeeling voor nietdoenlijk gehouden. Ondertusschen verliep 
de lijd met confe ren tien , zonder dat men konde convenieeren, 
op welke manière de verdeeling deezer landen zoude geschieden. 
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Doch eindelijk , op den 2 Maert 1661 , wierd door den ara- J *• •»»»»••••• 
bassadeur eene balance overgegeven , om uit de zelve gekozen *J£Toyct° 
te worden. Hij meende aile precautien te hebben genomen om 
de abtdijen en de voornaamste edelluiden onder den Roning te 
doen blijven ; maar , tegens de meening van den ambassadeur , 
verklaerden Hun HoogMoog. , op den 7 daar aan volgende, dat Dek««eword 
sij uit de balance van den ambassadeur aannamen hetgeen onder ^ffg^*»^ 
de colomne van contre partage was gestelt ; preseaterende niet 
te min , dat indien hij , tôt wederzijds gemak en gelegendheid , 
eenige parceelenzoude willen verwisselen, Hun Hoog Moogende 
van haar gedeelte , hetwelk sij hadden aangenomen , en mits 
deezen aannamen , aile gemak zouden toebrengen , om tegens 
équivalent te accomoderen. 

De Ambassadeur zogt de gedaane keuse door uitvlugten te Hun Hoog 
verijdelen. Doch Hun Hoog Moogende verklaerden daer van niet ™n by <um 
te willen afgaen , en gaven hem een maend tijd tôt de ratificatie ; 
die tijd verlopen zijnde , zouden sij hethouden voorgeratificeert. 
Daar tegen beweerde de Ambassadeur , dat de conferentie over 
het verwisselen der stukken , welke ieder convenieerden , be- 
hoorde vooraf te gaan. 



Eindelijk op den 26 December 4661, wierd de gcmaakte partage Traetut ▼•» 
finalijk gesloten , nae dat de verscheide stukken tegen elkande- lla^SL 
ren verwisselt waren, volgens ieders gelegendheid ; en hier van 
rapport gedaan zijnde , zo approbeerden Hun Hoog Mogende het 
zelve op den 30 daer aen volgende. 

Nae dat de ratificatie door den Koning was geschied , het Hau Hoog 
welk noch eenigen tijd aanliep , zouden Hun Hoog Mogende po^Lie" 6 ^" 
Gedeputeerden om solemneele possessie van deeze Landen te tôegôdeeiu 
neemen, ten welken einde eene generaale vergadering der drie 
Landen van Overmaze, op den 22 October 1663 , binnen Maes* 
tricht wierd gehouden. 

Volgens het tractaat had de Koning in het Land van Valken- 4eîïon1n f Tan 
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burg behouden de Heerlijkheden en Dorpen van Nuth ; Alden- 
Falkenburg; Struekt; Schin op de Geul j Wijnandsrade j 
Geleen ; Schinnen ; Spaubeek ; Oorsbeeh ; Jabeet ; Bronssem ; 
SchinveU ; Hœnsbroek j Schaesberg ; mitsgaders het klooster 
van S 1 Gerlag binnen zijne muuren ;als medeeenige Leenen, 
die bevorens aan het kasteel van Valkenburghaddengereleveert 

In het Land van Dalhem bleven aan de Spaansche zijde de 
Banken en Heerlijkheden van 's Gravenvoeren - Meer; Noorbeek\ 
Warsage ; Moulin gen ; Cheratte ; S 1 Martenevoeren ; Aubel ; 
Neuf-Chateau ; Hous ; Mortier ; Richd. 

En in het Land van 's Hertogenrade behield de Koning de 
Stad en het Casteel van 'a Hertogenrade met aile de Leenen bui- 
ten 's Lands tôt het zelve Casteel gehorende; als mede de Ban* 
ken en Heerlijkheden van Merkstein ; Kerhenradè ; Ubach ; 
IVels ; Simpelvelt\ Roerdorp. 

àindMi m Uit het Land van Valkenburg was aan de Staten Generaal 
toegedeelt , het Kasteel en Stad van Valhenburg , en voorts de 
Banken en Heerlijkheden van Meerssen ; Geul ; Bunde ; Ule- 
straten ; Hareng Itteren ; Houthem ; Climmen ; Hulsberg; Schim- 
mert ; Eisden ; Beth \ Berg ; Bemelen ; Terblijt ; Heerle ; als mede 
de Buite-Leenen aan het kasteel van Yalkenburg releveerende 

Uit het Land van Dalhem , de Stad en het Kasteel van Dalhem, 
met de Banken en Heerlijkheden van Trembleur; Olne\ Bombai) \ 
Cadier\ Tenntur\ Oost\ mitsgaders aile de Buite-Leenen aan 
het Casteel van Dalhem releverende. 

En uit het Land van 's Hertogenrade bekwamen Hun Hoog 
Hoogende de Banken en Heerlijkheden van Gulpen ; Margerae» 
ten ; Holset; Faels ; Fijlen. 

vermnderinf Op bovengemelde voet waren de Landen van Overmaze ver- 
Vin ^ruge!**' deelt gebleven tôt den jaare 4785 , wanneer bij het tractaet tôt 
Fontainebleau den 8 November met den Reizer gesloten , eenige 
nieuwe schikkingen ten opzigte der Landen van Overmaze zijn 
gemaakt ; en daar bij , door Hun Hoog Mogende aan zijne 
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Dalhem aan den Slaat behoorende, uitgenomen de Heerlijkheden 
Cadier en OosU Waar tegen door zijne Keizerl. Majesteit aan 
Hun Hoog Hoogende zijn gecedeert geworden de Heerlijkheden 
van JU-Valkeriburg , S*hin-op-d*-Geul , Strucht en Schatsberg 
met aile derzelver toebehoorten , ap en dependentien , als mede 
het enclavement vervattende het Clooster pan St-Gerlach. 

En ten opzigte van de Heerlîjkheid Elslo, gelegen in het Land 
van Valkenburg, welke in den jaare 1661 buiten verdeeling 
was gebleven, renuncieerde zijne Keizerlijke Majesteit aan 
deszelfs indivies recht op voors. Heerlijkheid, zoo als Hun Hoog 
Hoogende ,in faveur van zijne Majesteit, rennncieerden op der- 
zelver recht op het dorp Bernau p gelegen in het Land van 
Dalhem. 



NéK 
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Arlicol III. 



•t*at éer La»4e» tm •vermase ▼•or dto partage. - •©raeWer 
toeaiBlisc ceMraale feeatferlag. 



luuDden^o Nae dat de Landen van Overmaze, Valkenburg, Dalhem en 

«•aT^u elnô 's Heriogenrade , met het Hertogdom Limburg waren vereenigd, 

▼!*£" ^«ngt wierden dezelve als eene Provincie , uit vier kwartieren be- 

me ' staande , aangemerkt , en onder eene gemeenschappelijke be- 

stiering gebragt, te weeten van een Gouverneur, door den 

Prince van den Lande aangestelt, en van 's Lands Staaten ; zon- 

der eenige dependentie van BrabancL 

Want hoe zeer de Landen van Braband en van Overmaze 
zich bij eene vrîjwillige unie en confoederatie in den jare 1-415 
hadden verbonden , en de Vorsten van den Lande naderhand 
bij hunne successive blijde incomsten hebben beloofd , dezelve 
nooyd te zullen scheiden , zo zijn de Landen van Overmaze 
niettemin een bijzonder Landschap gebleven, en hebben be- 
houden haare bijzondere weiten en recbten , zonder eenigzints 
van Braband aflehangen. Waarora dan ook het Opper Geregts- 
hof deezer Landen den titel van Bade van Braband en Landen 
van Overmaze, als zijnde twee onderscheide Gewesten, van 
ouds heeft gevoert. 

w.ren o P den Deeze Landen zijn, onder de Princen uit de Huizen van 

MmUndUh? Bourgogne en van Oostenrijk 9 met verscheide Privilegien en 

proTmcien. Exemtien voorzien geworden \ en uitmakende eene Provincie , 

waren sij op denzelven voet als andere Nederlandsche Provin- 

cicn. De Princen van den Lande deeden haar den Eed , en sij 

vervolgens die van getrouwigheid aan hem. 

Dus wierd den 18 Augusti 1622 op den Landdag der Staaten 
van Overmaze, door den Gouverneur Marquis deMarnay , voor- 
gedragen : « dat alzo by afsterven van hooger memori den 
» Aards Herlog Albert, in zyn leven Prince en Heer deezer Ne- 
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» derlanden en van Bourgoignen, dezelve Landen gedevolveert 
» en vervallen waren op zyne Majesteit van Spanjen Philippus 
» de vierde van die naam , en dat dezelve zyne Majesteit duer 
» de menichte van andere importante affaires van zijne Coninck- 
» ryken en State n niet kunnende in perzoon doen den Eed , 
*> welke de Princen van de voors. Landen in hunne aencomste 
» gewoon zyn te doen den Staeten derzelver, noch eensgelyken 
» te ontfangen den Eed, die de voors. Staten gewoonlyk zyn 
i aan hunne Prince te prœsteren , zoude hebben gecommitteert 
» en geauthoriseert de Doorlugtigste Princesse Label la , Clara , 
• Eugenia, door de Gratie Gods Infante van Spanjen , om zulks 
» t'effectueren en te volbrengen ; en dienthalven door de voors. 
» Heer Gouverneur de Staaten deezer Landen verzogt zynde, 
» om van elcken Lande eenige te deputeren , de welke van 
» wegen de Staaten desgebeelen Lands van Overmaze der voers. 
» Doerl Princesse zouden afneemen en doen de voorgen'Eeden.» 
Ingevolge welke propositie , de gerequireerde deputatien uit de 
vier Landen van Overmaze wierden gedaan. 

Ook hadden de Staaten van het Land van Overmaze het be- 
stier van hunne financieele zaaken ; zonder eenige intermédiaire 
superioriteit ; alleen waren sij ten dien opzigte onderheevig aan 
het opperste direct gezag der Princen van den Lande , door 
welke Stadhouders en Gouverneurs over de Provincie van Over- 
maze wierden aangestelt. 

Deeze Gouverneurs voerden uit naam van den Souverain het ludden b»j- 

. tondore jou« 

Opperbewind 9 en hadden het generaal opzigt over de bestienng. *«"»•<>'•• 
Sij beschreven de algemeene Landdagen , wanneer eenige voor- 
stel te doen was, waar op het advies en de toestemming van 
's Lands Staaten wierden vereischt ; en ook om over zaken het 
gemeene Land raakende te raadplegen. 

Aan den Gouverneur wierden toegezonden de reglementen 
en ordonnantien van den Souverain , het Land van Overmaze in 
't generaal rakende ; en hij bezorgde , dat dezelve ter uitvoer 
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wierden gebragt. Hîj had ook het opzigt over ieder kwartier in 
'I bijeonder; herslelde de abuisen, of bragt dezelve onder het 
oog van den Souverain. 

Onder de Gouverneurs van de Landen van Overmaze worden 
gevonden de volgende : 

De Heer van Los. 

Hendrik van Gronsfelt 

De Graaf van Oost Vriesland. 

De Heer van Ruysbroek. 

Arnold van Amstenraed Heer van Geleen. 

Claude van Witthem. 

Graaf de Bmay. 

Graaf van St.-Àldegonde. 

C. E. van Gorrevod , Marquis de Marnay. 

Herman de Bourgogne Graaf van Falléz. 

Hugaes Graaf de Noyelle , Baron de Torsy , 1683. 

b« qovtw. De Gouverneurs deeden den eed aan ieder der Landen van 

Bran deedaa 

d? toiHtoT Overmaze in *t bijzonder. Men vind deeze plegtigheid , ten 
opzigte van het Land van Valkenburg, besbhreven op den 
22ApriHe20, alsvolgt: 

. « Alsoe haare Doerlugtigste Hoogheden onlancs gedient zyn 
» geweestden Grave van Ste Aldegonde te versien metten Gou- 
» vernemente der stad en Graefschappe van Namen , ende in 
» den Gouvernemente der Landen van Overmase te surrogeeren 
» den HoochgeboorneHeer, Karel, Emanuel van Gorevod, Mark- 
» Grave van Marnay, Grave van Pont de Vauhc, Grave ende 
» Borch Grave van Salins, Baender Heere van Gorevod ende van 
» desteden van St Julien, Chalamont , ende Porcondray, oick 
v» Baender Heere van Monsainct , Sorlin, Busar , Chisei, Ber- 
» moije, Heere van Gerbais, Bermont, Laij Ste Marie, Courdiron, 
» Bouquoy, Condés, Roche, etc.;Ridder van den Ordre van den 
» Gulden Vliese ; van den Crygsrade van Zyne Majesteit ; Edel- 
» man van de Camere van Haare Hoocheden; Ridder van den 
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» Hove van het Parlement van Dole; Hoofd van vyftig Curatziers 
» van de ordonnantien; Overste van een Tercio van vyftien ven- 

• delen Walsche voetknechten ; Bailly van Amont ; de welke om 
» zyne aangenaame en continuele diensten omtrent de perzoon 
» van zyne Hoecheid , vergunt zynde geweest den Eed deesen 
» Lande te presteeren en andere devoirs gerequireert totte 
» receptie van Gouverneur deezer Landen te doen duer enighe 

• Geconstitueerde , ingevolge zeekere besloetene brieven van de 
9 selve zyne Hoechheid aen den Staete dezes Lands geschreven 
» ende geaddresseert zynde ; ende om sulcxs te effectueren in 
» desen Lande van Valkenburch gedenomineert bebbende den 
» persoon van den Wel Edele Erentfeste W. Hoen van Hoens- 
» broek, Heer tôt Geul, Stadhouder des Leenhoffs ende Voigt des 
» Lants Valckenborch , soe ist dat in conformiteit van dien op 
i heden den 22° daoh Aprilis in den jare XVI e ende twintioh 
» in teghenwoerdigheit van den Wel Edele Erentfeste Ulrich 
» Hoen van Hoensbroek Heere tôt Hoensbroek ; Walraef Schel- 
» lart van Obbendorf Heer tôt Schinnen , Conrard Ulrich Heere 
» tôt Geul; Adriaen Hoen van Hoensbroek Marschalk des Hertog- 
» dom Gelder; Johan Frederik van Schaesberg Heer tôt Schaes- 
» berg, Gérard van Hulsberg genaemd Schaloun Heer tôt Aid- 
» Valkenburg; Johan Hoen van Cartyls tzoe ter Hoenshuys; Jonk* 
» Johan van Swartzenborg ; Jonk r Machiel van Schaesberg tôt 
» Strythagen ; Jonk r Arnold en Jonk* Jacob van Brempt genaemd 
» Leeck , ende eenighe van de schepenen der stad ende vier 

• Hoofdbanken deses Lands Valkenborch tsaemen beschre- 
» ven ende vergadert in der kercken van Valckenborch ; die 
i vucrs. brieven van sijne Hoechheid mitsgaders zekere brieven 
» duer den voers. Heer Marquis aen den Staete deses Lands 
» geschreven ierst voergelezen zqnde, ende daer beneffens 
» die patente van den voers. Gouvernemente , den voers. 
» Heer Stadhouder uit cragte derselver met twee uitgestrekte 
» vingeren op de effigie van onsen Saligmaker aen den Cruyce 
» hangende ende sijn heilich testament aen den hoogen Altaer 
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» der kercken voers. den behoerlicken Eedt staende totten 
» voers. Gouvernemente in de ziele van den Hoech Geboren 
» Heer gedaan heeft, waarmede de selve tôt Gouverneur deses 
» lands, bij den voers. state ontfangen is worden, gelyk sulexs 
» van ouds is gewoenlick. » 

Forme aa vr»- Yolgens den 45 articul der blîjde inkomste van Karel V van 
<kg<m. den 23 Januarij 1515, moest de beschrijving der Staaten fcltoos 

gescbieden veertien dagen voor den dag , dat de dagvaert zal 
gehouden worden , ten ware om zaaken van grooten haest. En 
dat een ieder op dezelve dagvaerten zal vrijstaan zijnen last te 
mogen zeggen , zonder eenige vreese van indignatie. 

oodernemûo. De Gouverneur marquis de Marnay ondernam de Staaten in 
fmnn °°tôt deze vrije uitbrenging van hunne stemmen en H voordragen van 
^°UDd^ n 4ijh" bun gevoelen te verhinderen. Hij had op den 28 September 
g^Ta. tt8aa>e * 1622 de Staaten der Landen van Overmaze binnen Limburg 
vergadert, en uit 's Ronings naam van de zelve verzogt eene 
bede van seven-duizend gulden 's maends , en buiten dien eene 
extraordinaire Bede van dertig duizend gulden eens. Doch op 
deezen voorstel wierd geene resolutie ten genoegen van den 
Gouverneur genomen; waarom hij de poorten van Limburg deed 
sluyten , meenende door dat middel eene andere resolutie te 
zullen bekomen. Maar de Staaten gaven hem over eene schrifte- 
lîjke protestatie tégens deeze handelwijze, als strijdig tegens de 
blîjde inkomsten en de vrijheden van dq Land-dagen ; en ver- 
klaerden te gelijk niets in hunne génome resolutie te willen 
veranderen, maar daar bij te bhjven en te persisteren. De 
Gouverneur ziende het ernstig en standvastig voornemen van 
de Staaten , vond geraden de poorten te doen openen , en loe te 
staan dat de zelve zig separeerden. 

En wanneer , op den 6 April 1634 , door zeekere inzigten de 
Staaten van het Land van Valkenburg , op het casteel van Val- 
kenburg, hetwelk met krijgsvolk bezet was , geconvoceert waren 
geworden, wierd daartegen , door de vier Hoofdbanken en zora- 
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migen y an de ridderschap geprotesteert f sij droegeo voor, « dat 

• zulks was tegens de Privilegien en de Usantie ; zynde nooyd 
» gezien , dat op eenige Gasteelen , het zy te Limburg of alliier , 
» eenige Land-dagen zouden gehouden zyn ; maer dat alloos de 
» Gouverneurs van die Piaetzen afgekomen zyn in perzoon bene- 
» den binnen de stad, ter plaetze, daer dé Staet vergadert was. » 

In October van bet jaar 1600 waren de Slaaten van de Landen 'ti*»* *•§!•■ 

* enrHjhedenf«> 

van Overmaze, met die der andere Provincien, binnen Brussel conirmwd. 
geconvoceert en vergadert geweest ; doch sij hadden te gelijk 
daar over ten Hove vertoogen gedaan; « als zynde zulks geschied 
» tegens de Privilegien , Vryheden , Herkomen en Gebruiken der 
» Landen van Overmaze , volgens welke , binnen voers. Landen 

• behooren gezonden te worden Commissarissen , om ben te 
» bewilligen tôt eenich accord van Bede , zonder dat sy gehouden 

• zyn te gaan uit voers. bun Land , ofte oick gehouden zyn 

• eenige lasten van Oorloge, of andere , hoedanich die oick 
» mogen zyn , ordinarisse of extraprdinarissse , met andere Pro- 
» vincien te dragen , dan daer inné sy vrywilliglyk ende parti- 
» culierlyk consenteeren , met gemeyne reparti lie onder hen 
» luyden.» 

De Aardsbertogen namen decze vertoogen in considéra tie , 
en confirmeerden op nieuws 's Lands rechten en vryheden bij 
eene bezegelde opene brief , dienende tôt acte van non-prejudi- 
tie, gegeven teGend op den laasten October 1602. (*) 

Wanneer deStaaten tôt het opbrengen van eenige bede bewil- »e beden wie*- 

, . den onder coo» 

ligden, voegden sij conditien daar bij, waer van vervolgens eene diti « n ingowa- 
acte van acceptatie door den Souverain wierd gegeven. Dus 
wanneer , in het jaer 1602 , het Land van Overmaze had inge- 
willigt om te zuiien betaelen eene Bede van ses duizend gulden 
Brabands ieder maand , verklaerden de Aardshertogen , bij de 
acte van acceptatie daar op gegeven : « dat sy betzelve aennee- 



(*) Ziebijlagen o. i. 
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• men en aocepteeren , deStaeten daerroor bedankende* Yoirts 

• belorende aen die Tan Lymborch ende Orermaze, dat sy , 
» gedorende den tyd Tan dese Bede 9 met geene andere contri- 
» botien . inlogeeringe Tan crygwolk , recroytten , pionniers , 
■ amooitie 9 paerden of wagens en diergelyke lasten zollen 
» bezwaerd worden ; en indien solks gebeorde , hun daer Tan 

• Tolcomenlyk te zollen indemneren. Consenterende oick , dat 
» het gnarnisoen Tan Lymborch en Tan Orermaze , Toor al an- 
» der ait deese Bede zal betaeld worden. 

Op den 25 September 1613 (*) , wierd door den Graaf Tan 
S^-Aldegonde, gouverneor en capîlein generaalder Landen Tan 
Orermaze, namens de Aardshertogen geiraagd de continnatie 
der bede Tan ses doisend gnlden 's maands. De Staaten, nae dé- 
libéra tie, accordeeren eene somme Tan twee en serentîg doizend 
golden eens, te betalen in twee termijnen, ieder Tan ses maan- 
den , doch met biJToeging : « dat wanneer bet in 't Tenrolg Hon 
» Hoogbeden zal behagen aen de Staeten eenige Bede te Traegen, 
» zolks mag gescbieden by Toorstellinge Tan eene somme, soals 

• Tan oods gebroikelyk is geweest, en niet by manière Tan con- 
» tinoatie, zo als no zedert eenige jaeren heeft gedaen. » En te 
gehjk wîerden conditien bedongen, onder anderen, dat, gednn- 
rende de betaling der ingewilligde bede , de Landen met geene 
andere lasten , inlogeering Tan knjgsrolk , leveren Tan karren 
of paarden en anderzindts zooden bezwaard worden ; dat nie- 
mand Tan de betaling der bede zooden exempt zijn; dat de 
Landen zooden ontlast worden Tan nieowe tollen en belastin- 
gen . welke tegens de Pririlegien en exemptien wierden inge- 
Toerd ; dat de jodicatore gelaten wierd zoo als Tan oods , en dat 
de zaaken in eerste instantie hier te Lande mogen geetndigt 
worden , behoodens de refonnatie aan den Rade Tan Braband ; 
doch waer omtrent de gem. Eaad daagkjksche inbreoken deed , 
met saken le avoceeren, Bij acte gegeren te Brossel den 7 De* 

(•) Zie bijfcgai m, x. 



— 25 — 

cember 1613 (*) , verklaerden de Aardshertogen de ingewilligde 
bede , op dien voet, te accepteren , met belofte van aan de Staa- 
ten , omtrent hunne bezwaren , genoegen te zullen geven. 

Op den Landdag gehouden te Limburg op den 21 September i*b«4e»wi«£ 

1621, verzogd de Gouverneur Marquis de Marnay.uit naam van *»«*»ttiîgt. 
de Aardshertogen, de bede van ses duizei^d gulden smaends, voor 

den tijd van een jaer , en buiten dien noch eene extraordinaire 
bede van duizend gulden, uit reden van de zwaare kpslen van 
den oorlog. De Staaten bewilligden de eerste, doch weigerden 
in de gevraagde extraordinaire bede te consejiteeren, niet tegen- 
staende de sterke instantien van den Gouverneur. 

In den jaere 1625 was een nader règlement bij den Koning îuder régie- 
gemaakt, dienende tôt ampliatie van het règlement op het heffen KoningToor <u 
der beden in de Landen van Overmaze van den 13 december oromuM g* 

1622. Bij dit nieuw règlement wierd een ieder gelast , « om, 
» binnen twaelf dagen nae publîcatie , onder eede schriflelyk 
» over te brengen in handen van den Prelaet van Godsdal en 
» Gedeputeerden van de Edelen , mitegaders twee van ieder 
» kwartier van Overmaze, te deputeren bij de Hoofdbanken 
» derzelver kwartieren, eene declaratie en specificatie van aile 
» Huyzen , Landen , Bemden , Wijden , Bosschen , Meulens of 
» andere goederen hoegenaemd , met designatie van de plaetz , 
» Kerspel en Geregte, daer onder alzulke goederen zijn gelegen, 
» met de naamen der Pagters of Huurders, die dezelve in pag- 
» tinge of huringe houden , mitsgaders den prijs, waar voor die 
d verpagt en verhuurt zyn. En aengaende de goederen , welke 
» de eîgenaers zelve houden , of ter helfte uitgeven , dezelve 
» optegeven naer rate en gelyk andere goederen , daer omtren 
» gelegen , uitbrengen. Van de Bosschen zouden sy verklarent 
» den laesten houw , hoe veel dezelve heeft opgebragt , en die 
• smaldeelen in zo veel jaaren, als het Bosch is oud geweest , en 



(*) Zic bijUgcn u. 3. 
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d daer van aenbrengen een jaer. Gelyk ook van Thienden, 
» Tollen, Weggeld, Oorlofgeld, Keuren, Breuken, Hergewei- 
» den, Vogeieryen, Visseryen en andere onzekere incomsten, 
» welke met het jaer niet verpagt worden , zullen sij overbrengen 
» het sesde deel van H geen dat zulks binnen ses jaaren heeft 
» opgebragt. Op welken aenbreng ieder, volgens zijne revenuen, 
» zal getaxeert worden. Voorts dat ieder in aile de personeele 
» lasten, zo ingezetenen als afgezetenen gegoeden, zullen moeten 
» contribueren ; en dat van de logeeringe van soldaten en van 
» contributien alleen exemt zullen zijn de Pastoors, ieder in 
» zijne Parochie , alleen voor zo veel hunne woninge betreft. 

îêrto"gen d °" De Staaten oordeelden, dat dit règlement tegens hunne rechten 
Mgiemin° ,ouw en aloude regeerings forme was strijdende j en resolveerden 
deswegensremonstrantien tenHovete doeo.Sij zonden Gedepu- 
teerden , welker instructie behelsde (nae dat in Julij 1636 was 
opgestelt en geapprobeert) : « Dat in voertyden , wanneer deze 
» Landen verpand ende verset zyn geworden by de Princen , 
» ende uit eene afieclie, de welke sy hunne Princen zyn toe- 
» dragende , hen zelven wederom gelost hebbende, haer gegeven 
» zyn verscheide treffelyke Privilegien, Yrydommen en Immu- 
» niteiten. Gelijk ook den selven Landen , bij brieven van accep- 
» tatie van den jaare 1602, geconfirmeert is geworden, ingevolge 
i> hunne oude Geregtigheid , om zonder intervenue van den 
» Prince of desselfe Commissariêsen , aile lasten van Bede en 
» anderen te vinden,en bygoede ordonna ntien redresseeren aile 
» abuyzen en inconvenienten , die in 't collecteren , executeren 
» als anderzints zouden meugen vallen. Zullen oversulks de 
» Gedeputeerden ten Hove remonstreeren , dat by den nadere 
» réglemente van den 33 december 1625 den voors. Lande be- 
n noraen worden de voors. haare Privilegien en Immuniteiten. 
» En namentlijk oik d'autoriteit , die sy van aile oude tyden, 
» tôt nu toe gehad hebben , van aile lasten den Lande overko- 
» mende te vinden , uit te zetten en te innen. » 
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Deeze instructie behelsde verscheide andere aanmerkingcn. 
Onder anderen ten opzigte der zwaerigheden, welke uit de exe- 
cutie van het règlement zouden vloeijen ; en de réclama tien der 
geprivilegieerden. 

Degedaane remonstrantien wierden in considéra tie génome n, J^*"*^ 
en waren van effect. Het règlement van den jaare 1622 en de «•*i*«< wl - 
nadere interpretatie van 1623 wierden gealtereert. In plaatz van 
de zelve wierden, in dato 1 Maert i628,vastgestelt pointen tôt uif- 
zettinge en ligtinge der Bede en andere iasten, welke in 't vervolg 
zouden geobserveert worden. Dezelve behelsden onder anderen: 

a Dat de onkosten der vergaderingen tôt uitzettinge der Beden 
» niet hoger zulien gebragt worden als ter somme van 350 pat- 
» tacons. 

» Dat wanneer de Staaten eenige negotiatien van penningen 
» zouden willen doen, welke niet zouden raaken den dienst van 
» den Roning , maer om eenige nieuwe werken te raaaken, etc. 
» zulien sij moeten verzoeken octroy. 

» Maer als de ligtinge zal moeten geschieden om te voldoen 
» aen de subsidfen van den Koning, contribution aen den 
» vyand , kosten van guarnisoenen , passée ringe en logeeringe 
» van oorlogs volk, zal geen octroy nodig zyn. 

» Dat de Geestelyken en Edelen by provisie, ten reguarde der 
• goederen van oude fundatle en Edele Leenen van oud patri- 
» monie, welke sij zelve of door hunne huysgenoten doen culti- 
» veren , kunnen bestaen met de betaling der Bede en contribu- 
» butien aen den Koning , mitsgaders de contribution aen den 
» vyand. Maer ten opzigte der goederen , welke sy uitgeven in 
» pagte, zulien hunne Pagters, boven de voors Iasten, ook, gelijk 
» anderen , betalen voor hun traficq ; gelyk ook zulien doen de 
» Geestelyken en Edelen ten opzigte van aile nieuwe acquesten. 

» Dat van aile Leenen, hoegroot of heerlyk die mogen weezen, 
» ook van Edele Leenen gekomen in handen van slegte en ge- 
» meene perzoonen , zulien betaeld worden aile Iasten, zonder 
» exceptie. » 
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«u*iîd^ ini ** tt * n de ordinaris bede', welke de vier kwartieren van het Iand 
van Overmaze den Koning opbragten , en belopende 1er somme, 
van 79000 gulden Brabands, wierd de repartitie gemaakt in 
voege Jdat de voors. somme verdeelt in seven deelen , daar van 
tôt laste van het land van Limburg kwamen drie deelen, van dat 
van Valkenburg twee deelen , van dat van Dalhem een deel , en 
dat van 's Hertogenrade een deel. 
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Articnl IV. 

-•aie ht mU e r îmt é>r laaJf *aa OveratAse, tea ••slcie ?m 
gemeese Urtwaafcei 9 sedert *•* osëer de SeuTerainetelt ▼•* 
de Vereemlzde HTederlaadem bIJm ge ke» e a . 



Nae dat de Landen van Overmaze waren verdeelt , zo wierd ^JJJjJJj* j£ 
onder het gedeelte , welk aan den staat was gekomen , de Gees- **<*»«»§• 
tehjkheid uîtgesloten , en de regering van ieder land gebragt toi 
twee stemmen , bij Ridderschap en Banken. 

Zommige der Edelen waren , bij de partage , met hunne hui- J^^! t J^J; 
zen en goederen, zoo wel onder den eene als onder den anderen '•«••rf»* 
Souverein gevallen, en pretendeerden onder den Adel, van beide 
zijden , beschreven te worden. Doch Hun Hoog Moogende ver- 
verklaerden , bij resolutie van den 6 September 1665 , « dat de 
• sustenue van de Edelen , om wederzyds uit kragte van haare 
» huizen en goederen in de Staats vergaderingen te mogen com- 
» pareeren , incompatibel en niet aenneemlyk was. Dat sy hun 
» diesaengaende positivelyk moesten verklaaren, en ook effective 
» haerdomicilium houden onder het ressort van de Souveraini- 
» niteit van dien Prins,daer onder sy haer ten opzigte van voors. 
» vergaderingen zullen willen inmitteren. » 

Ende noch nader, bij resolutie van den 4 October 1686, sta- 
tueerden Hun Hoog Moogende : « dat in de Landen van Over- 
» maze niemand tôt de stenden zal worden geadmitteerd en be- 
» schreven , of zal zoodanige vaste goederen moeten bezitten , 
» die quotisabel zyn en die contribueeren in de gemeene en an- 
» dere lasten van dezelve Landen, en die ten minsten ses duisend 
» gulden waerdig zyn ; en zal ook zyne vaste woonplaetz in 
» een van de voors. drie Landen onder de partage van Hun Hoog 
» Moogende moeten houden. » 

De Staaten van het Land van Valkenburg vertoogden daar 
tegen , dat de verdeeling der drie Landen van Overmaze , en 
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specialijk van den Lande van Valkenburg , in den jaare 1661 
zoodanig was gemaakt , dat de meeste Edelen met hunne woo- 
ningen waren gebleven buiten de partage van Hun Hoog Moo- 
gende , hoewel zeer considerabel daar onder gegoed; ook zoda- 
nig , dat drie derzelven, hoewel op 's Konings bodem, nochtans 
genoegzaem voor de poorte van Valkenburg woonachtig waren 
verzoekende dat Hun Hoog Moogende , om bovengem. redenen, 
de resolutie op het admitteren van de Edelen genomen geliefden 
te altereeren. 

Hun Hoog Moogende consenteerden in dit verzoek , en ver- 
klaarden , bij nadere resolutie van den 8November 1686, « dat 
» de Edelen volgens Hun Hoog Moogende resolutie ten respecte 
» van hunne goederen behoorlyk gequalificeert, admissibel zul- 
» len zyn in de Staaten der drie Landen van Overmaze , op den 
» voet van het règlement van den jaere 1668 , hoewel de zelve 
» buiten het ressort van Hun Hoog Moogende , onder de partage 
» van Zyne Koningl. Majesteit in de drie Landen van Overmaze, 
» mogten woonen. Onder dat vast vertrouwen en in die zeekere 
» verwagting , dat ook de Edelen , woonende in de drie Landen 
» van Overmaze, onder de partage van Hun Hoog Moogende, in 
» de Staaten van voors. Landen onder het gebied van Zyne Ko- 
» ningl. Majesteit van Spanjen, zullen worden geadmitteert, 
» zo wanneer anderzints zyn gequalificeert. » 

Wanneer iemand tôt de regeering onder de Edelen wil gead- 
mitteert worden , moet de zelve zig eerst addresseeren tôt de 
Edelen, die alreets geadmitteert en in functie zijn > en voldaan 
hebbende aan het geen tôt de beschrijving word vereischt , zo 
moet hq vervolgens, gesterkt met eene attestatie van het Adelijk 
Lid , zig aan Hun Hoog Moog. adresseeren , om de approbatie 
daar op te bekomen , en den eed van getrouwigheid afteleggen. 

Gotneraenrt Onder de heerschappij der Vorsten uit de Huizen van Bour- 

•ed<irt 40 par- * â * 

"""* gogneen van Oostenrijk, hadden de Landen van Orerraaze 

een bijzondere Gouverneur. Hetschijnd ook dat de intentie niet 
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t$ geweest deeze Landen sonder Opperbevelhebber te lalen. 
Wand nae dat de Landen van Overmaze waren getaxeert ge- 
worden op eene ordinaire bede van 72,000 gulden en eene ex- 
traordinaire van 80,000 , zo wierden , bij resolutie van den 
29 Januarij 1683 , <c de Iloofd Officieren der vier kwartieren van 
» Overmaze, hebbendeals noch de provisioneele administra tie, 
■ en , by manquement van een Gouverneur , het opperste gezag 
n in de voors. Landen » , door Hun Hoog Moog. aangeschreven , 
datsij de voors. penningen zouden doen inbeuren. 

De Staaten der Landen van Overmase vertoonden zelve, op 
den 23 Maert des voors. jaars , hoe nodig het was , in deese tijds 
omstandigheden, dat sij met een Gouverneur -wierden voorzîen, 
verzoekende dat zijne Princelijke Excellente in die qualiteit 
mogte worden aangestelt. En wanneer kort daernae de Gedepu- 
teerde Staaten van Overmaze verzogten , om , in absentie van 
den Gouverneur , de Staaten te mogen beschrijven en doen ver- 
gaderen , zo verklaarden Hun Hoog Moog. bij resolutie van den 
13Aprill633, de verzogte beschrijving en convocatie, alleen 
voor deeze rijse en zonder consequentie te accorderen. 

Weinige tijd daernae wierden de Landen van Overmaze met 
een opperhoofd voorzien ; de Prins van Oranje wierd, bij eene 
particulière commissie , op den 7 May 1633 , tôt Stadbouder en 
Capitein Generaal der Landen van Overmaze door Hun Hoog 
Moogende aangestelt, en bij nadere resolutie van den il October 
daaraanvolgende wierd Hoogdezelve verzogd, dat als Gouverneur 
van de Landen van Overmaze geliefde ordre te stellen op de 
convocatie van de Staaten op den ouden voet, ten einde dat 
omtrent aile ongeregeldbeden en abuizen , dependerende van de 
ordinaris regeering derzelve Staaten, mogte worden voorzien* 
In het jaar 1685 wierd de Hertog van Bouillon, gouverneur 
van Maastricht, tôt Lieut. Gouverneur der Landen van Overmaze 
bij particulière commissie van den Prins aangestelt , en hij heeft 
ook in die qualiteit gefungeert. Doch naderhand zijn geen andere 
tôt Lieut. Gouverneurs benoemd ge worden , hoe wel in 't ver- 
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rolg de successive Princen van Oranje, Stadhouders der Veree- 
nigde Nederlenden , tôt Gouverneurs en Capiteins Generaal van 
de Landen van Overmaze , bij eene particulière commissie zijn 
aangestelt geworden. 

hrthôad^TTn ^ an ^ en Gouverneur i», bij de nadere schikkingen, door Hun 
deUndcUgeo. jjoog Moogende omtrent de Landen van Overmaze gemaakt, niet 
gewaagd geworden. Ingevolge het Règlement van den 15 Octo- 
ber 1663 , zijn de Hoofd Qfficieren geautoriseert en gehouden de 
respective Edelen en Banken te beschrijven , met eene expresse 
missive geraisonneert op het subject , daar over de deliberatien 
zùllen vallen \ aan de Edelen hoofd voor hoofd , en in de Banken 
aan het Geregt. Door den Officier word het Geregt in ieder 
Bank vergadert, om over de pointen van uitschrijving te delibe- 
reeren en te resolveren ; zo nochtans dat de gezamentlijke Gede- 
puteerdtn van een Bank maar eene stem uitbrengen. 

door TuS* Bij verscheide resolutien hebben Hun Hoog Moogende aan de 
•oUedëa."* " Staatsvergaderingen de zelfde exemtien geaccordeert en geconti- 
nueert , aïs voor de partage hadden. Doch de bede word niet 
meer zo als van ouds gevraagd , maar in eens voor al op eene 
vaste somme gefixeert, en de tractementen van Hoofd Officieren, 
Bedienden, en andere lasten zijn bij lijste van den 8 Maert 1666 (*) 
gereguleert en bepaalt geworden. De omlagen , welke daarloe 
nodig zijn, worden door 's Lands Staaten uitgeschreven, en 
van wegen dezelve aan de respective Banken, Dorpen en Heer- 
lijkheden toegezonden. Maar wanneer extraordinaire omlagen 
moeten gedaan worden en daar toe ligtinge van penningen ge- 
schieden , moet de toestemming van den Souverein daar toe 
gevraagd worden , ten ware, bij subite en onvermijdelijke nood 
van heirkragt, de Staaten tôt het ligten en furneeren van pen- 
ningen mogten genecessiteert worden. 



(*) Zic bijlagcn n. 4. CS&SJS 
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Bij placaat van den 31 October 1695 , hadden Hun Hoog Wâe « al *«*•»•- 
3 r ... he| iomn Ta » 

Mootf., uit hoofde van eenige misbruiken , welke in het district omUgen«oodw 

° w pennittie. 

van de Generaliteit plaatz hadden , tegens het doen van omlagen 
en negotiatien voorzien. 

En wanneer voors. Placaat tôt de Landen van Overmaze d« st»«ten ▼*& 
wierd geappliceert , vertoogden de Staaten daer tegen bij eene orermate doen 
memorie , op den 17 Maert 1696 , overgegeven , en houdende: a««r tegen. 
o dathet voors. Placaet geemaneert tegens de misbruiken, die 
» in het district van de Generaliteit plaetz hadden, met het op- 
» neemen van capitaalen tegens zwaare interesten , en met het 
» omslaen van zwaare lasten over de gronden der in- en afge- 
» zetenen , geene relatie kan hebben tôt de administratie der 
» Landen van Overmaze , daer de voors. abuizen niet gevonden 
» worden , noch gevonden kunnen worden ; vermits , op eene 
» verscheide wyze als de andere Generaliteits Landen , gewoon 
» zyn haare lasten te vinden. 

m Dat gelyk de Landen van Overmaze van de oudste tyden af, 
» en ook onder den koning van Spanjen , hebben gehad hunne 

• domestique en staats-gewyze regeering met de Hoofd Officie- 
» ren , het Hun Hoog Moog. behaagd heeft , nae de partage , 

• deaeîve daer in te continueren , met soodanige reglementen , 

• als , op den 15 October 1663, over de zelve Landen in 
» materie van Justitie , Politie en Finantie hadden doen ema- 

• neeren.» 

De Staaten vertoonden verders bij deze memorie , met welke 
œconomie en overleg sij de finantien hadden bestierd, niet 
tegenstaande de oorlogs en andere zwaare lasten , en verzogten 
« dat Hun Hoog Moogende mitsdien , en ook uit de natuur der 

• Staatsgewyze regeering , cullen permitteren , dat de Landen 
» bly ven continueren in de zelfde administratie , die van euwen 
» af is gebruiklyk geweest , en die in de Spaansche partage , 
» zynde de wederhelfte deezer Landen , op gelyke voet (ot 
w dcczen huidigen d.ig word onderhouden. i 

5 
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itérative *erto- Op deeze verlogen wierd geen regard genomen ; niettemin 
pitc.t. blijkl het niet dat eenige verandering ia de oude regeerings- 

forme was geschied. Doch wanneer door Hun Hoog Moog. , in 
dato den 3 Junij 1715, aanschrijvinge wierd gedaan om het 
placaat van den 30 October 1695 te renoveren , voor zo veel 
relatie raogte hebben tôt het doen van omlagen binnen de Landen 
van Overmaze , zo deeden de Staaten op nieuws verloogen. 

DeiheueWeop En wel in *t bijzonder wierd naders op den 30 Mey 1729 
ae * e titp«ie- overgegeven eene deductie nopens de constiiutie en regeerings 



niet ' 



l,ik w " forme der Landen van Overmaze , houdende onder anderen : 

« dat het point van verzoeken van autorisation tôt het doen van 
» omlagen , alleen relatie konde hebben tôt andere Generaliteits 
» plaetzen , alwaer de gemeene middelen van consumptie en 
» personeele belastingen zyn ingevoerd , zo als de resolutie 
» van Hun Hoog Moog. van den 31 October 1695 uitwyst , dat 
» ten opzigte van dezel ve en uit consideratie daer van het placaat 
» was ingevoerd ; behelzende in verbis ; dat wyders om voorte- 
» komen dat personeele quotisatien , hier boven vermeld , reelyk 
» over de Landen tvoiden omgeslagen , of by wege van nego- 
» via tien gevonden ; aile reele omlagen en negociatien sonder 
» speciaal consent van Hun Hoog Moogende zullen worden ver- 
» boden , en ten dien einde gearresteert het volgende Placaat etc. 
» Het welk op deeze Landen geenzints applicabel is , alzoo biu- 
» nen dezelve de personeele belastingen onbekend zîjn. 

4i» ûjnde de » En het ook te remarqueeren is , dat by het zelve placaet de 
bet pUoMt «n » toezigt van desselfs observatie gedemandeert word aan den 

den fteatmee»- 

ter der Bomei- » Rentmeester der Domeinen , het welk alleen relatie kan heh- 

nen gedemen- # 

deert. » ben tôt de Meiery van 's Hertogenbosch en diergehjke plaetzen, 

» alwaar de Rentmeesters worden aangemerkt als représente- 
» rende de Souverain; daar in tegendeel binnen de Landen van 
» Overmaze de executie en observatie van Haar Hoog Moog. 
» plaça ten aan derzelver Hoofd Oflicieren , Voogden Drossarden 
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» respectivelyk is gedemandeert , en gedemandeert zoude zyn 
» geworden , indien relatie tôt deze Landen moeste hebben. 

» Dat daer en boven te considereeren staat, dat, binnen deeze ook uithoof. 

de van de ▼•r- 

» Landen de reële lasten niet t by wege van verpondingen , op •ohiiiende b«- 
» eene vaste voet worden geheven , gelyk in andere plaatzen 
» van de Generaliteit, maar by wege van omlagen, die van jaar 
» tôt jaar geschieden. 

» En dat de Landen van Overmaze staatsgewyze worden ln «•* •»•* 

• ° - de regeeringa- 

» geregeert , by convocatie der Edelen en Heeren der Plaatzen , JjJ^J^ 6 ' * 

» en van Gedeputeerden uit de Banken , welke door Hoofd 

» Officieren beschreven zynde , op bunne Staalsvergaderingen 

» over de pointen van beschryvinge delibereeren , de Beede van 

» Hun Hoog Moog. en andere Landslasten repartiseeren , en 

» ieders quoten aen de onderhoorige Dorpen en Plaetzen zenden, 

» om by haer te worden gerepartiseert. 

» Dat ook, in de Spaensche partage , de Staaten derzelve Lan- 
» den , noch gelyk van ouds , haare omslagen doen, zonder daer 
» toe de permissie van den Souverain te vragen , het zy in ordi- 
» naire of in extraordinaire belastingen. Doch wel, tôt het ligten 
» en opneemen van capitaalen, octroy van den Souverein nodig 
» hebben. 

» Bestaende de redenen van deeze distinctie hier inné, dat aen 
» de gemeente niet werd toegelaten eigener autoriteit haer met 
» capitaalen te bezwaaren, om , tôt haare eige ontlasting, de las- 
» ten op haare nakomelingen te schuyven , en dus de dorpen 
» met overladinge van schulden , buyten staet te stellen van de 
» de schattingen te kunnen betaalen. Doch welke reden cesseert 
n in het doen der omlagen , waer by ieder ter beurse moetende 
» gaen , het niet te vreezen is , dat die onmatig zouden zijn. 

» Te min in omlagen van deeze Landen , die staatsgewyze 
» worden bestiert, vermits daer inné concurreeren niet alleen 
» de bewillinge der Edelen , maar ook de Banken , die nae exa- 
» minatieder pointen van beschryvinge haare Gedeputeerden 
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» daer toe autoriseeren , en dus te zamen co ni posée ren de staat- 
» sche vergadering, aan welker voorzorge het doen der omlageo 
» is vertrouwd. Zynde niet te dugten , dat de zaaken , aile deeze 
» ressorten moetende passeeren , aile zouden conçu rreren , om , 

• tegen bun eigen belang , haer zelven buiten reden en nood- 
» zaeklykheid te bezwaaren. 

■■• *° # « Zedert deeze zo gegronde vertogen , zijn de zaaken daer bij 
4o «mu S en. gela te d , en op den ouden voet gebleven. Alleen hebben Hun 
Hoog Moogende , bij resolutie van den 5 december 1731 (*) ge- 
statueerd : « dat geene posten zullen mogen worden omgeslagen 
» en betaeld strydig met het règlement van den 8 Maert 1666 , 
» en postérieure resolutien van Hun Hoog Moog. En dat in zo 
■ verre daer tegens mogte gedaan worden , die dezelve hebben 
» geaccordeert , en die de zelve hebben betaeld , daarvoor aan- 
» spreeklyk zullen zyn. Dat geene tractementen of jaerlyksche 
» gratuiteiten zullen worden verhoogd , of nieuwe worden toe- 

• gelegd , zonder expresse resolutie van Hun Hoog Moog, zo ten 

• laste der Landen van Ovennaze in 't generaal en ieder in 't 
» byzonder , als van de respective Banken , Dorpen en Heerlyk- 
» heden daer onder gehoorende. En dat voor zo veel gevonden 
» zal worden, dat iets extraordinair van geen groot impprt, voor 
» een enkele ryze aan den een of andere behoord toegelegd te 
» worden , tôt nut en dienst van voors. Landen of particulière 
» Banken en Plaetzen , dat zulks niet meer als eens zal mogen 
» geschieden , en nae dat de redenen daer toe dienende zullen 
» voorgedragen zyn aan Heeren Gedeputeerden uit de vergade- 
» ring van Hun Hoog Moog., of van den Raad van Staate jaar- 
» lyksch in commissie komende. » 

»«ja4ic»t B r» De 's Lands Staaten, of derzelver Gedeputeerden neemen ook 



» « ««ma in eerste instantie kennis van de verschillen en quaestien , welke 



'• U»d* SUa- 



in de particulière Banken , Dorpen en Heerhjkhcden omtrent de 



(*) Zie bijlagen n. 5. 
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finantieele zaaken voorvallen , ter exclusie van allô anderen , zo 
faooge als subalterne geregtshoven ; behoudens de provocatie tôt 
den Souverein , ten deezen zijnde de Baad van State. 

Hun HoogMoog. hadden alreets, bij résolu lie van den 1° Sep- 
tember 1661 , de Ontfangersen Bentmeesters van 's Hertogenbos 
aangcschreven , van ten opzigte van het innen van penningen , 
baare administratie , en parate executie , geene provision van 
justitie , noch van den Baad van Braband , noch van eenige 
Rechtbanken van steden of plaetzen te pareeren , of daer aan in 
H minsten te defereeren. 

En wanneer de Raad van Braband haare iurisdictie tôt de *• taad «an 

' Braband heeft 

finantieele zaaken bmnen de Landen van Overmaze wilde uit- f«<m juruaieii* 

in iakea T«n 

brijden , verklaarden Hun Hoog Moog. bij résolu tie van den *»•«»«»•• 
17 November 1684: « dat Haar Hoog Moog. niet onbekend was 
» de ordinaire jurisdictie en judicature van den Raad van Bra- 
» band over de ingezetenen van de Landen van Overmaze ; maer 
» dat Hoogstdezelve ook wel wisten , en dat het den Raad van 
p Braband ook niet onbekend behoorde te zyn , dat de zaaken 
» van finantie daar onder niet begreepen waren; en dat omirent 
» de zelve , de respective Banken hebben het recht , om haare 
» collecteurs, schatheffers en bedienden te houden tôt hun 
» devoir en tôt het verandwoorden van hunnen ontvangst en 

• administratie ; en dat quœstie of dispuit daer over komende te 
> vallen , dezelve moeten worden gebragt en gelaeten aen de 
» kennis, judicature ofdecisievan diegeenen , aen welken de 
» finantie van den Staat is aanbevolen , gelyk ookby Haar Hoog 
» Moog. is verklaert en aangeschreven by resolutie van den 1 

* sep tember 1661; en dat als noch Haar Hoog. Moog. meeninge 
i» en sérieuse intentie is , dat gem. Raad van Braband haar zal 
» gedragen naer den inhoud van gem. resolutie. » 

In 't vervolg wierd de forme der procédures in materie van 
finantie op eene vaste voet naders en final ijk gereguleert. Daar 
toe gaf aanleiding eene nieuwc zwarigheid met den Raad van 
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Braband ton opzigte van een mandement in cas d'appel door 
voors. Raad gegeven in materie van revisie der rekeningen van 
een collecteur der Banke van Olne. 

De Commissarissen der S ta t en van den Lande van Dalhem 
deeden daar omtrent vertoogen aan Haar Hoog Moog., den 
29 April 1715 9 en verzogten iterativelijk op den I e Julij daar 
aan volgende ; dat de disputen en quaestien , vallende over 
reekeningen van collecteurs , alleen vervolgt mogten worden 
voor den Raad van State, als in het uiterste ressort rechters 
zijnde over zaaken van finantie. 

Op deeze remonstrantiën hebben Hun Hoog Moogende , bij 
résolu lie van den 9 Julij 1715 verklaart : « dat in zaeken van 
» 's Lands middelen en finantie de schatheffers , collecteurs en 

• bedienden eerst hunne rekening moeten doen aen den geregte 
» der plaatz ten overstaen van de geenen , die daer inzyn gein- 
» teresseert; en in cas daer over eenig dispuit mogte vallen , 
» ofte laesie gesohieden , dat als dan de zaeken moeten gebragt 
» worden voor drie of meerder ledender Staaten van den Lande» 

* neffens den griffier, daer toe te deputeeren , die summarie , en 
» met zo korte termynen , als de zaak eenigzints zal kunnen 
» lyden , gehouden zullen zyn partyen te expedieeren , gelyk in 
» 't stuk van finantie gebruikelyk is, niettegenstaende eenige 
» provocatie, welke in cas van bezwaernis, moet geschieden 
s voor den Raad van Staete , als het uiterste ressort in deezen. » 

utten door Voor den jaere 1661 hebben de Landen van Overmaze , noch 
orermuo g oM- onverdeelt zijnde , voor ordinaire Bede , aan den Koning van 
gen wordendo. Spanje betaald de somme van / 41142-17 zwaar geld. En nae 
dat deeze Landen bij acte van partage in twee gelijke en even- 
waerdige deelen waren verdeelt geworden , zo heeft de eene 
helft, aan den Koning van Spanje gebleven, voor haare jaarlijksch 
aandeel blijven betaalen /20571 -8 k , zijnde de helfte der ge- 
heele somme. Maar de bede van de andere helfte , Hun Hoog 
Moog. toebedeelt , is verhoogd geworden , en bij règlement van 
den 15 October 1663 op eene somme van / 50,000 gefixeert. 
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Deeze verhoogîng was wel geschied met die bijvoeginge , dat 
de zelve zoude dienen voor aile ordinaire en extraordinaire 
lasten ; doch naderhand zo zijn tôt laste van deeze Landen noch 
gebragt , bij het règlement van den 8 Maart 1666 , verscheide 
posten , buiten de donativen , welke jaarlijksch aan den Gou- 
verneur , den Commandant en de Majors der stad Maastricht 
betaald worden. 

Hun Hoog Mooff. hebben bîî resolutie van den 31 Mey 1649 de u»iendi«door 
ingezetenen der stad Maestricht , mitsgaders aile anderen met orermue g«u- 

t mentlijk «for. 

dezelve trafiquerende , ontlast van aile betalinge der Licenten <»•» §•**•§•». 
van goederen, waren en coopmanschappen, die uit nabuurige en 
andere neutraale landen binnen Maestricht worden gebragt en op- 
gelegt, mitsgaders van daar weder naer andere neutraale steden 
en plaatzen gevoerd mogen worden. Doch zedert was, uit hoofde 
van den Engelschen oorlog, zeeker veilgeld binnen de stad 
Maestricht opgestelt, en het Licent binnen de Landen van 
Overmaze geheven geworden , waar door de commercie bij con- 
tinua tie zeer wierd gestremd. En na dat de dispuiten en quœs- 
tien over de Landen van Overmaze bij het tractaet van partage 
waren geëindigt, waren Hun Hoog Moog. bedagt, om den handel 
en de négocie , mitsgaders de passagie van waren en koopman- 
schappen, in en door de zelve Landen, binnen de stad Maestricht, 
en door de de zelve stad , van het een gewest naer het ander te 
trekken en te cultiveren , en verklaerden , tôt bereiking van dit 
oogmerk , bij resolutie van den 10 Februarij 1662 « dat het 
» Overmaasch comptoir der Convoien en Licenten en van de Last 
» en Veilgelden zal worden geamoveerten gemor tificeert. En dat 
» diensvolgens de in- en opgezetenen van voors. Landen,onder het 
à district van den Staat, en aile andere , met dezelve hîndelende 
» en trafiqucerende , vry en exemt zullen zijn en blyven van 
» aile Licenten , Last en Veilgelden , respective over aile hunne 
9 waaren en koopmanschappen , die in voors. Landen zullen 
» worden gebragt , of daar uit worden gevoerd, mitsgaders aile 
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» koopmanschappen en bestiaalen , die door de zelve naer de 
» stad Maestricht, en, daerdoor, naer andere neutraale Plaetzen 
» zullen worden gebragt en gedreven. 

I^'dÎAdœTr^ ^ e a k cna ffi n 8 der bovengein. admiraliteits rechten , voorna- 
îiieii. mentlijk in faveur der stad Maestricht geschied zijnde , onder 

eene jaarlijksche betaling van drie duizend gulden, bij forme van 
redemtie, zo wierd gereguleert, dat de voors. stad daar toe zoude 
betalen twee duizend, en de Landen van Overmaze een duizend 
gulden Hollands. 

In de duizend gulden , welke de Landen van Overmaze tôt 
voors. redemtie betalen, draagt Valkenburg / 620, Dalhem/170 
en 's llertogenrade/210. 

u!uMche"Sit! ^ Curatoren der gereform. Latijnsche Scholen te Maestricht 
,en - verzogten opden 13 Februarij 1680, dat Hun Hoo. Moo. gelief- 

den te vergunnen eenige middelen totonderhoud van drie raees- 
ters, alsmede tôt inkoop of provisioneele huringe van een school- 
huis. Bij resol. van den 1 Maert daar aan volgende , bepaalden 
Hun Hoog Moog. daartoe eene somme van twee duizend gulden 
Hollands, waar in de Landen van Overmaze zouden contri- 
bueeren duizend gulden , op den voet als dezelve zedert den 
jaere 1666 betaald hadden. 

Doch naderhand was de somme van duizend gulden gebragt 
op/ 666-7. Tôt dat, in den jaare 1715, door de Staaten der Lan- 
den van Overmaze , op nieuws wierd geaccordeert eene somme 
van duizend gulden tôt betaling van den Rector emeritus Senel, 
het welk, door Hun Hoo. Moo., bij resolutie van den 30 October 
1715, wierd goedgekeurd. Na hetafsterven van den Rector Senel, 
wierd deeze contribuée wederom verminderd ; doch bij resolu- 
tie van den 90 Januarij 1731, verklaarden Hun Hoog Moogende, 
dat de Landen van Overmaze zouden contribueeren duizend 
gulden, gedurende het leven van den Rector Leveriksvelt, die 
emeritus was verklaart. En deeze in den jaare 1735 aflijvig 
zijnde geworden , hebben de Landen van Overmaze zedert blij- 



— 41 — 

yen belaalen / 666-7 ; waar in door Valkenburg word gedragen 
/333-3-2 en door Dalhem en 's Hertogenrade ieder /'166-11-3. 

Alreeds kort nae de reductie der stad Maestricht in den jaare Don.iw«n«.» 
1632, hadden de Staaten der Landen van Overmaze, aan den teMuttriobt. 
Gouverneur en andere officieren van het Guarnisoen , tôt bevrij- 
dinge der excessen , welke door de soldaaten ten platte Lande 
gepleegd werden , recognitien en donativen toegelegd ; zelfs nae 
het sluiten van de vrede, welke de militaire expeditien binnen' 
de Landen van Overmaze niet deed ophouden , zo als hier bevo- 
rens is aangemerkt geworden. En dit gebruik bleef aanhouden , 
wanneer door het sluiten van H tractaat van partage en de her- 
stellinge der rust, geene afkoping van vexatien en excessen meer 
scheen nodig te zijn. Zo dat thans deeze donativen , als emolu- 
menten aan het Gouvernement, Commandement, Groot Majors 
en Onder Majors post geannexeert , worden geconsidereert. 

Aan den Gouverneur word jaarlijks betaald /* 5000 Hollands. 

aan den Secretaris van den Gouverneur/* 250 ; 

aan den Commandant / 1500; 

aan den Groot Major f 500 ; 

aan de Onder Majors f 200. 

In de somme van f 7450 , welke de donativen jaarlijks bedra- 
gen , is het aandeel van Valkenburg / 3725 , en van Dalhem en 
's Hertogenrade , ieder / 1862 — 10. 

Buiten de amptenaaren van ieder Land in H bijzonder , die Traetemmtea 
afzonderlijk betaald worden, belaalen de Landen van Overmaze ûade» t.o <£ 
gezamentlijk eenige tractementen. 

Aan den Ontfanger Generaal der Beden word jaarlijksch toe- 
gelegd/300; aan'sLands Advocaet/300; aan den Agent/800; 
aan 's Lands Doctor/300. 

Men heeft hier boven aangemerkt, dat de bede eens voor al i s ordio.ir« b«d«. 

gefixeert geworden op eene somme van vîjftig duizend gulden, 

waer inné de quote van ieder Land, voor de cessie van Dalhem 

was als volgt : 

6 
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van Valkenburg/ 31300 ; 

van Dalhem / 8000 ; 

van 's Hertogenrade/ 10800. 

Volgens deeze proportie der bede , wierd in het honderd be- 
taald door Valkenburg/ 62-8, door Dalhem / 16, door 'sHerto- 
genrade / 21-12. 

Doch zedert de cessie van het Land van Dalhem , de incorpa- 
• ratie van Cadier en Oost (twee heerlijkheden uit het Land van 
Dalhem) in het Land van 's Hertogenrade geschied zijnde, en 
door de vermeerdering van het Land van Valkenburg met de 
heerlijkheden Àld- Valkenburg, Schin, Strucht en Schaesberg, 
is, ingevolge resol. van Hun Hoog Moog/van den 26 Januarij 
1789, de bede gereguleert worden op den voet, dat Valkenburg 
zal betaalen / 34400 en 's Hertogenrade / 11600. 

ittr.or<iin»irc Op den zelve voet, waar op de bede word betaald, worden ook 
de extraordinaire Lasten over de Landen uitgeschreven ; zo aïs 
in tijden van Oorlog, bij doormarscheringe en inlogeeringe van 
krijgsvolk , betalingen van contributien gedu rende de overheer- 
sching der Franschen in de jaaren 1748 en 1749, hadden de 
Landen , tôt goedmaking der kosten , moeten negocieeren eene 
somme van /700,000 ; welke in den jaare 1751, volgens de pro- 
portie van de betaling der ordinaris bede , over ieder Land 
wierd gerepartiseert ; dus kwam tôt laste van Valkenburg 
f 436800 , tôt laste van Dalhem fi 12000, en tôt laste van 's Her- 
togenrade/ 151200. 

Réflexion *>n De groote sommen, op welke de uitsohrijvingea der lasten , 
su.te "mren" op het einde der laastleden eeuw , binnen de Landen van Over- 
eomigen. maze keligpen ? en waar ©ver zeer wierd geklaagd, hoe zeer 
zulks buiten eenige schuld van 's Lands Staaten, en maar alleen 
aan de toenmalige tijdsomstandigheden toeteschrijven was , 
hadden Hun Hoog Moog. van den finantieelen toestand deezer 
Landen doen kennis neemen ; en in 't bijzonder met betrekking 
tôt het Land van Valkenburg , hadden Hoogstdezelve , bij reso- 
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lulie van don 30 Maert 1606, het advies van den Raad van 
State gevraagd. 

De raad gaf haar tchriftelijk advies en considération op den 
24 April daar aan volgende, en remarqueerde daar bij : « dat 
» weinig bedenking viel omtrent de posten bestaende in Beden, 
» Interesten van genegotieerde Capitalen , Tractemenfen van 
» 's Lands Officieren en Bedienden, etc. Maer dat het anders ge- iranien on- 
» legen was met de jaerlyksche donativen aen den Gouverneur uveo. 

• en andere militaire Officieren te Maeslricht ; dewyl de Gou- 
» vernenr en andere Officieren hun moeten vergenoegen met 
» hetgeen sy van de Generaliteit trekken, zonder de ingezetenen 
» van het platte Land,door jaerhjksche donativen, te laten afkoopen 
» den overlast , die sy aen dezelve zouden kunnen doen. Doch 
» aengezien zodanige donativen door den tyd eeniger mate 
» scheenen gewettigt te zyn , lieten Hun Ed. Moog. dezen post 
» aen de délibéra tie van Hun Hoo. Moo., zonder hun verder 
» daer over uittelaeten , dan dat in bedenking gaven , of het 
» geraden is , een misbruik , hoe geautoriseert ook door den tyd; 

• opentlyk by resolutie te autoriseren. 

Te gelijk reflecteerde de Raad van State , dat veele der lasten, Befleviea om . 
als onderanderen door toc h te n en inlogeeringen van krijgsvolk, n^uornsï^w" 
eer personeel dan rëel behoorden omgeslagen te vrorden , zo als 
ook dezelve, in hetPlacaet van koning Philippus van den 23 
December 1695 rakende de Landen van Overmaze, uitdrukkelijk 
onder de personeele lasten worden gestelt; « en voornamentlyk 
» de contributien , welke ruim zoo veel gegeven worden om de 
» ingecetenen ten platte lande met hunne haeffelijke goederen, 
n bouwgereedschappen , bestiaelen en gewasschen te bevryden 
» van wegvoeringen , overlast en plonderingen, en om vry en 
» onverhindert , binnen de paalen van het contribuée Land , 
» hunne landbouw , neering en bedryf te oeffenen , als om de 
» vaste goederen , waer over de veele lasten gaen , te bevryden 
9 van brand en van verderf. » 
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Hnithoadetijk* Aile de lasten , zo wel die voor het Land in } t generaal worden 
a.ii^kro. T * D opgebragt , als die tôt beboef der Gemeentens in 'tbijzonder 
dienen , worden door de Banken , ieder in den haaren , gère- 
partiseert , verdeelt en ingebeurd , door haare eigen en dômes- 
tiquen Collecteur. Dos bestaat ieder Bank hier omtrent op zig 
zelve en bestiert haare eige finantieele zaaken. 



deringea «rur 
ia b«sUan. 



Bankt ▼erg.- Ten welken einde ten minsten eens 's jaars , nae het houden 
der Landdagen , de Banksvergaderingen worden gehouden. 
De zelve bestaan uit het Geregt en zodanige Geerfdens , die ten 
minsten vijftien boenders land, onder de Bank schatbaar , in 
eigendom bezitten. In deeze vergaderingen worden de reeke- 
ningen Tan den collecteur, met opene deuren en met accès van 
een ieder zonder uitzondering , opgenomen en gesloten ; men 
reguleeri en bepaalt vervolgens, bij eene memorfaale repartitie, 
het geen gedurende het jaar , zoo wegens Lands aïs Bankslasten 
zal moeten uitgegeven worden. Men benoemd commissarissen , 
een uit het Geregt en een uit de Geerfdens , om de belangen van 
de Bank, geduu rende het jaar waartenemen. Zonder autorisa tie 
van deze commissarissen , vermag de collecteur geene extraor- 
dinaire uitgaven, welke in het memoriaal niet zijn uitgedrukt, 
te doen. Ook worden op deeze Banksvergaderingen Burgemees- 
ters en Collecteurs aangestelt. De ingezetenen , die eenig be- 
zwaar hebben voortedragen , worden gehoord j en in het gene- 
raal wordt op deeze vergaderingen verhandelt omtrent al het 
geen , dat tôt nut en voordeel- der Gemeente kan strekken. 



voorde*i«n Deeze forme van administrai heeft , van de oudste tijdcn af, 
"in.d^iDUtX binnen de Landen van Overmaze , plaatz gehad , en heeft voor- 
deelige uitwerkzels. Ieder ingezetene die 's jaarlijksch weet , of 
kan weeten , waar het geld blijft, is verzekert, dat hetzelve 
niet word verspilt, maar tôt noodzaaklijke en nuttige zaaken is 
besteed , en contribueert dus met goed hard in de lasten. En 
men heeft niet te vreezen , dat onnodige kosten zouden gedaan 
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worden , vermits de geinterresseerden daar m nioetendo con- 
senteeren , het niet te presumeeren is , dat dezelve , tegens hun 
eigen belang , en buiten noodzakelijkheid , zig zelven zouden 
bezwaren en belasten. 
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Articnl V. 

▼•»• 4e Ctoreftea. — Se* Oatffcager gtmeraal. — Bea Keatnee*t«r 
en Ctoeatelljke gtederen. 



d« geregten, ledere Bank , binnen de Landen van Overmaze . heeft ziin 
•tau. bijzonder geregt. Het zelve bestaat uit een officier , schepenen , 

sécréta ris en een vorster. 

•• oAoier ia De officier , die de voorzittor is , maand de rechters tôt goede 
administrai van justitie, geeft agt dat de zaaken volgens wetten 
en reglementen worden behandelt, doet de nodige convocation, 
doch heeft geene concludeerende stem; geeft de provisien vaa 
justitie , als arresten , verbotlen , sommatien enz., heeft het op- 
zigt der poiitie in 't generaal , en zorgd dat de ordonnantien , 
wetten en plaça ten worden achtervolgd. 



Crimineele 
officier. 



Binnen de meeste heerlijkheden is civile officier te gelijk cri- 
mineele , en heeft aldaar, bu i ten de calange van aile civile me- 
susen en delicten , de poursuite van aile crimina ; ten welker 
opzigte hij is gehouden in H bijzonder naar te komen het règle- 
ment rakende de crimineele procédures binnen de Landen van 
Overmaze van den 15 October 1663. Doch binnen de Hoofd- 
banken van het land Valkenburg is de Drossard de crimineele 
officier, gelijk de Voogd binnen dezelve is de civile officier. 

De oflie.cren Ingevolge de politique reforma tie moeten de officieren zijn van 
âe°Jeîefoïm!7i do Christelîjke gereform. religie. Na verloop van eenigen tijd was 
1,8 ' e dit buiten observatie geraakt binnen de heerlijkheden, waar van 

de Heeren den Roomschen godsdîenst waren toegedaan ; zo dat 
Hun Hoog Moogende , bij resolutie van den 6 Junij 1680 had- 
den doen voorzien omirent de reformatie zoo in het politique als 
het ecclésiastique binnen de drie Landen van Overmaze en 
Hoogstderzelver Gommissarissen Deciseurs , naar Maastricht 
gaande , gelast van naar te gaan , of en in hoe verre daar aan 
was voldaan geworden. Dcrzclyer rapport was , dat bevonden 
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faadden , dat in de particulière heerlijkheden noch verscheide 
roomsche officieren waren , niet tegenstaande bequaame stoffe 
daartœ onder de ge reformée rden gevonden wierd. Waar op 
Hun Hoog Moog. , bij resolutie van den 1 Oclober 1680 , Heeren 
Gommiss. Deciseurs, te Maastricht zijnde , autoriseerden , om de 
Heeren der particulière heerlijkheden binnen de Landen van 
Overmase te ordonneeren, dat sij hunne Schoutsampten , 
Schepensampten , Secretarijen en Vorstersplaatzen , noch in 
dien loopende maand , zullen moeten voorzien met luiden van 
de gereformeerde religie , gelijk voor deezen , met autorisa tie 
op gem. Heeren Commissarissen , om bij onverwagte ontstente- 
nisse, den tijd verstreken zijnde, de voors. plaatzen te voorzien 
of te doen voorzien met luiden van de gereformeerde religie. 

Het schijnd dat deeze resolutie illusoir wierd gemaakt door de Mocten bijHun 
Heeren der particulière heerlijkheden , met geene eigentlijke J^b^'oïT» 
officieren aantestellen, waar tegen, bij Hun Hoog Moog. resolutie Jtîuf^rSo^ 
van den 27 September 1683 , wierd voorzien en gelast , dat aile maU * 
de Heeren der particulière heerlijkheden binnen de Landen 
van Overmaze , inwendig den tijd van veertien dagen , onder 
Hun Hoog Moog. approbatie , zouden hebben aantestellen een 
Officier , het zij Officier of Momber , om ad vitaux , of wel voor 
een tijd van jaaren , de crinineele Justitie waartenemen, en ten 
dien einde den eed van getrouwigheid in handen van Hun 
Hoog Moog. afteleggen , in conformiteit van het règlement op 
de politique reformatie. 

De kosten van de crimineele procédures wierden voor deezen KotlenTan dc 
door het gemeene Land gedragen ; waar tegens de boeten en ç^re"* 1 " pr °" 
emolumenten , door de Officieren aan de Generaliteit wierden 
Terreekend. Doch zulks had bij vervolg geen plaatz; en bij reso- 
lutie van den 12 Februarij 1665 , wierd door Hun Hoog Moog. 
verldaart, dat de crimineele officieren voortaan niet meer zouden 
nogen declareeren wegens kosten en misen van justitie, vermils 
bq dezelven aile baten en emolumenten tôt hunne ampten spec- 
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teerende geprofiteert worden ; daar sij anders gehouden waren, 
dezelve aan de Generaliteit te verreekenen. 

Niettemin worden de kosten , wegens de apprehensie en te 
recht-stellinge van brandstigters, landloopers en vreemdequaad- 
doenders , bij forme van preemie , goedgedaan , half uit de 
Domeinen en balf door het plaite Land. Omtrent de kosten der 
crimineele procédures , is in *t breede verhandelt bij Hun Hoog. 
Moog. resolutie van den 14 November 1713. 

Geen offider Geen Officier , Drossart, Bailluw of Schout mag te gelijk 
wrïuriï. Mjn z *j n Secretaris , ingevolge Hun Hoog Moog. resolutie van den 
20 December 1758. 

Schepenen ; Binnen de Landen van Overmaze zijn seven Schepenen voor 
waarin bestatt. ieder Geregtsbank. Sij vergaderen op de ordinaire geregtsdagen, 
zonder dat bîjeen geroepen worden ; doeh buiten die dagen , 
en bij aile extraordinaire voorvallende zaaken , vergaderen 
Schepenen alleen op convocatie van den Officier ; uitgenomen, 
wanneer deze , bij de zaak , waar over gehandelt moet worden, 
ratione officii of personeelijk geinteresseert is ; geschiedende de 
convocatie in sculk geval door den oudsten of volgende Schepen. 
Buiten de behandeling van ordinaire en voorkomende gereg- 
telijke zaaken , in welke sij ter manisse van den Officier von- 
nissen , zo schouwen Schepenen , met den Officier , de wegen, 
straaten , waterloopen en rivieren , en maaken , met zijne con- 
currence, ordonnantien tôt handhaving van poli tie. Sij assisteren 
bij de Banksvergaderingen ; en , ten hunnen overstaan, worden 
de ordinaire voogdgedingen gehouden , alwaar dezelve gebruik- 
lijk zijn. 

Hoeten tija ®9 p' acaet van den *0 December 1715 hadden Hun Hoog 

rig"e d ° 8eref,rc * Moogende geordonneert , dat de geregtsluiden gehouden zijn te 

doen den eed van zuivering. Doch geconsidereert , dat het 

voors. placaet in zig behelsde een verbod van te geven of te 

neemen recognitien voor het bekomen van ampten en officien j 
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en dat de charges hier te lande» welke immediatehjk niet pro- 
flueeren uit de collatien van Hun Hoog Moog. of van den Baad 
van State , maar subordinate door anderen begeven worden , 
nooyd subjcct waren geweest aan den eed van zuivering ; en 
dat de Heeren der particulière heerlijkheden , die met haare 
jurisdictien , bij verpandinge, koop, of anderzints, van de 
Hooge Overigheid ook bekomen hadden het recht van Officia nten 
aantestellen , de collatien der ampten considereerden aïs emolu- 
menten en fructus jurisdictionîs , aangemerkt sij gewoon waren 
die officien , ondere zeekere recognitio , te begeeven ; zo ver- 
klaarden Hun Hoog Moog. naders , bij resolutie van den 4 Fe- 
bruarij 1716 , dat bovengem. placaet niet specleerde tôt de 
Heeren der particulière heerlijkheden , ofte tôt de geregten en 
officianten, die door dexelve worden aangestelt, onder het 
genot van deeze of geene recognitie ; maer dat daar omtrent zal 
worden gela te n bij de oude observantien ; en diensvolgens dat 
de Geregten der voors. heerlijkheden , bij solemneele eede , 
alleen zullen zweeren en beloven : dat sij noch door haar zelven, 
noch door haare vrouwen , kinderen of familie , directelijk of 
indirectelijk zullen aannemen eenige giften of gaven van eenige 
perzoonen , om dezelve te laaten bekomen eenige sententien , 
decreeten, of andere dispositien. 

Doch naderhand hebben Hun Hoog Moog. bij placaat van den 
2 Mey 1777 , vastgesteld , dat voortaan , in 't generaal de Sche- 
penen,alvorens tôt de bediening zullen worden toegelaten, zul- 
len moeten zweeren : dat sij , noch door hun zelven , of door 
hunne vrouwen, kinderen of familie, op wat wijze het zij , direc- 
telijk of indirectelijk , hebben gegeven of beloofd eenige dingen , 
hoe klein de zelve mogen zijn , om hunne officien te bekomen. 

Ook hebben Hun Hoog Moog. bij bovengem. placaat vastgestelt, HogeB (e gehjk 
dat geen Schepen te gelijk kan zijn Sécréta ris of substitut Secre- 2]* 
taris in dezelfde Bank; als zulks strijdig zijnde met het règlement 
van den 15 October 1663. 



aiet sécrétant 
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■•«*«• i»u<* Eindelijk hebben Hun Hoog Moogende goedgevonden le sla- 
toeren , dat in het toekomende geene Schepenen in de Landen 
van Overmase zullen worden aangestelt , dan die woonagtig zijn 
in de plaatzen , waer van Schepenen zijn. 

sccrctorâMs; De Secretarissen , als ministère van het geregt, moeten, in het 
«c expedieeren van de acten , hun exactelijk confonneeren aan het 

règlement op de stîjl en manier van procedeeren. 

Zijn gehouden een register der crimineele procédures a part 
te houden , en daar van jaarlijksch extract aan den Rade van 
Braband over te senden. 

Mogen niet te gelijk zijn Drost, Bailluw of Schepen in de Bank 
daar Secretaris zijn. Moeten , ingevolge Hun Hoog Moog. résolu- 
lie van den 2 Mey 1777 , verkozen worden uit persoonen in de 
Bank woonachtig , voor zoo verre eenige bekwaame stoffe in de 
Bank te vinden is. 

En als ministère van de Bank , zijn de Secretarissen verpligt 
register te houden van aile résolu tien der Banksvergaderingen. 
Het Bankslegger der landerijen , met het doen van op- en af- 
schrijvingen der successive bezittere , in order le houden , ten 
einde de schatlijsten daar op kunnen geformeert worden. 

v.rwien. De Yorsters ofte geregtsboden , moeten , volgens de politique 
reformatie , zijn van de gereform. religie , en dezelve officien 
mogen ook niet verkogt , of onder récognition in gelde , of an- 
derzints begeven worden. 

o«if>»fer c» De Ontfanger generaal der beden sorgd , dat de beden exac- 

•er»« «r «- ^j^ Q ^ ^ | >e p aa i < ]e termijnen door de Ontfangers ten zijnen 

comptoire worden overgebragt , op den voet der resolutien van 

den Raad van State van den 5 September 1693 en 31 Januari 

1737. 

Hij heeft geene intendentie omtrent de finantieele huishou- 
delijke bestiering, als dezelve geene connexie hebbende met de 
finantien van het gemeene Land , hetwelk alleen de eens voor 
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al bepaalde bede trekt , en de verdere finantieele bestiering aan 
's Lands Staaten zijnde overgelaten. 

Wanneer men hier te lande wilde invoeren in 't generaal het 
règlement, bij den Rade van State, op de para te executie, in 
dato den 10 Julij 1727 , gearresteert , houdende [art. A : « dat de 

• respective gezamenlijke regenten aanspreeklijk en executabel 

• zullen zijn voor de taxten , waar op de dorpen en gehugten , 
» zo in de rëele schattingen als in de gemeene middelen aange- 
n slagen, of aangeschreven zullen zijn, zonder dat de collecteurs 
» voortaan, van 's Lands wegen, eerst zullen gesleten worden,» 
zo remonstreerden de Staaten daar tegen: dat vermits voors. 
articul spreekt van exécution van 's Lands wege te doen , de zel ve 
geene betrekking schijnd te bebben tôt deeze Landen ; aange- 
merkt de Banken en derzelver schatheffers niet direct betaalen 
aan den Ontfanger generaal der beden , maar aan den Ontfanger 
van het Land , daar onder gehooren , en kunnende deeze , we- 
gens zijn agterweezen , door den Ontfanger generaal gezogd en 
geexecuteert worden conform Hun Ed. Moog. resolutien van den 
29 December 1681 en 8 Maert 1684 ; zijnde deeze particulière 
Ontfanger wederom bevoegd zijne executien, tegens de schathef- 
fers , te dirigeeren. 

De voordrag van zaaken , door de toenmalige 's Lands sten- 
den gedaan , was gedeeltelijk abusief. De Banken , Dorpen en 
Heerlijkheden worden jaarlijks door 's Lands Staaten getaxeert, 
en deeze lasten worden , door ieder in den zijnen omgeslagen , 
en door ieders particulière collecteur ingevordert , om aan dei\ 
Ontfanger van het Land , daar onder gehooren, de be ta linge der 
taxten te doen. En deeze collecteur in faute blijvende , zoo kan 
de 's Lands ontfanger zijn regres niet neemen tegens den collec- 
teur , die aan hem geene cautie heeft gestelt , maar wel tegens de 
Bank of deszelfs regenten , die door hunne quote zijn aanspreek- 
lijk , en in wiens behoef de collecteur cautie heeft gesteld. 

En op denzelven voet kan de Ontfanger der beden geene 
executie dirigeren tegens den 's Lands Ontfanger, maar wel 



Ben ta Mater 
4cr Domeinen. 
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tegens 's Lands S tend en of derzelver Gommissarissen , in wien» 
behoef de Ontfanger cautie heeft gestelt. 

Het is dus conform de gesteltheid der zaaken , dat wanneer 
de particulière Lands Ontfanger in faute blijft de beden te beta- 
len , de Ontfanger Generaal direct daar voor aanspreeke's Lands 
Gommissarissen , welke vervolgens tôt de voldoening kunnen 
bouden hunnen Ontfanger en zijne cautie aanspreeken ; zo als 
de particulière Lands Ontfanger kan aanspreeken , voor de beta- 
ling der agterstallige quoten , de Commissarissen der Banken , 
die hun regres hebben tegens den Collecteur, of desselfs aan de 
Bank gestelde cautie. 

De Rentmeester der Domeinen is bij den Souverein aangestell 
tôt de administra tie en invordering van aile domaniaale goede- 
ren en inkomsten , waar onder de geconfisqueerde geestelijke 
goederen thans begreepen zijn , sonder eenig bewind , inten- 
dentie of administrai te hebben in andere zaaken , het zij van 
politie , finantie of justitie. 

Het is ten opzigte van den Rentmeester der Domeinen , hier 
te Lande , geheel anders gelegen als met den Raad en Rentmees- 
ter Generaal van Braband in 't kwartier van 's Bos, welke 
bewind, directie en opzigt in publique zaaken aldaar heeft. 
Want vooreerst , is den Raad en Rentm. Generaal in 's Bos 
toegevoegd een collegie, zijnde de Leen- en Tolcamer, bet 
welkkennis neemd en oordeelt omirent zaaken , die aldaar als 
domaniaal worden aangemerkt, doch die hier te lande zodanig 
niet zijn , en welk zodanig collegie , bu i ten de ordinaire justitien, 
ook alhier geen plaatz heeft. 

Ook worden voor het bovengem. collegie verhandelt zaaken , 
welke , binnen de Landen van Overmaze , als tôt de Domeinen 
specteerende nooyd zijn worden aangemerkt; zo als zijn het 
opzigt over wegen , rivieren , beeken , gragten , waterleidingen , 
etc. al het welk , uitdrukkelijk en in specie , bij de 9* en 10° 
Articulen van Hun Hoog Moogende règlement voor de Lande» 
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van Overmaze van den 1$ October 1663 , aan de Officiereo en 
Geregten is gemandeert ; zo als mede de jagt , waar omirent de 
Officier de calange heeft , en de quœstien omtrent de jagt door 
deordinarisjustitie worden beslist; de geschillen over goederen 
van onechte kinderen , en verscheide andere zaaken , welke 
hier te lande, zonder de minste intervertie van den Rentmeester 
der Domeinen , altoos zijn verhandelt geworden. 

Zijnde in 't bijzonder te remarqueeren dat in geen der regle- 
menten voor de Landen van Overmaze ter eenige tijd geema- 
neert, van den Rentmeester der Domeinen , met betrekking tôt 
zaaken van justitie , politie of financie , eenige mentie word ge- 
maakt ; zoo aïs dezelve ook nooyd , in eenige zaaken buiten de 
administra lie der Domeinen en dominiaale opkomsten , gemoeyd 
is geworden. 

Zo dat , wanneer men binnen de Landen van Overmaze abu- 
sivelijk poogde in te voeren het placaet van den 30 October 
1695, door 's Lands Staaten , in den jaare 1729 , wierd gere- 
monstreerd , dat het zelve op deeze Landen niet applicabel was ; 
en sij remarqueerden onder anderen : « dat by voors. placaat het 
» toezigt van deszelfs observantie gedemandeerd wierd aan 
» den rentmeester der Domeinen , het geen alleen relatie konde 
» hebben tôt de Meiery van 's Bos en diergelyke plaatzen , al- 
» waar de rentmeestere worden aangemerkt als den Souverein 
> representeerende ; daar in tegendeel , binnen de Landen van 
» Overmaze, de observantie van Hun Hoog Moog. plaça ten aan 
» derzelver Hoofd-Officieren is gedemandeert ; en zeker zoude 
» zyn gedemandeert geworden , indien gem. placaet tôt deeze 
» Landen betrekking had. » 

Ook is de Rentmeester der Domeinen bevorens nooyd in 
Landszaaken gekend geworden , veel min eenige concurrentie 
daar toe heeft gehad. Waar van onder anderen een bewijs is 
Hun Hoog Moog. resolutie van den 12 Januarjj 1750 , houdende 
de financieele schikkingen gemaakt , binnen de Landen van 
Overmaze , nae den oorlog , door den Heer van Haren , gecom- 
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mitteerde van wegen den Raad van Staate ; en tijnde het resuùaat 
van verscheide conferentien met de voornaamste der stenden ge- 
houden,zod\sbi] deresolutie sel Te word gezegd; sonder eenige 
intervertie van den Rentmeester der Domeinett, van wien 
zelfs geene quœstie was bij die importante finantieele operatie , 
wordende daar bij gelast , dat de opgave der genegocieerde capi- 
taalen moeste geschieden aan het Comptoir generaal van de 
bedea. 



Tweede Hoofdstuk. 

AMENDE HET UND «AN VAIKENBUR8 IN T 8IJZ0N0ER. 

Articnl 1. 

âUmmim vergadtrlngeB. 

De vergadering van de Slaaten 's Lands Valkenburg bestaat 
uit Edelen en Gedeputeerden der vier Hoofdbanken. 

Om tôt de ridderschap van voors. Land geadmitteert te wor- 
den , is het gebruik dat ten minslen vier adelijke kwartieren 
van vaders en van moeders zijde geprobeert worden , ten ge- 
Boegen van de alreets geadmitteerde Edelen ; daar buiten moet 
eigendommelîjk bezeten worden een riddermatig goed, ten 
minsten waardig ses dnizend gulden , het welk in de gemeene 
lasten van het land contribueert. 

Wanneer Hun Hoog Moogende gecommitteerden om possesste 
van de Landen van Overmaze te neemen , binnen deeze Landen 
waren gekomen , en de Staaten van den Lande van Valkenburg 
op den 22 October 4663 hadden vergadert , zo waren beschre- 
ven geworden de volgende Edelen : 

— De Heer van Borgbaren. 

— Daniel van Hoensbroek tôt den Hof te Haren. 

— Michiel van Schaesberg tôt Strijthagen. 

— Joost van Til tôt den Dom. 

— N. Rave tôt Àmbij. 

— Otto Werner van Strijthagen tôt Wclten. 

— N. van Beulard tôt den Eyckholt. 

— Willem Adriaan van Bok totHaesdal. 

-^ H. E. van Zievel , Heer van Merssenhovcn en Ittere. 
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— W. van Hoensbroek, Heer van Geul, Bande en Ulestraaten. 

— W. van Blitterswijk, genaemd Passart, lot Nieuwenhagen. 

— H. W. Wyler , tôt der Worm. 

— R. Hoen van Cartils , ter Hoenhuys en Libeek. 

— Baron de Vierset , tôt Harlelstein. 

— Jacob Brempt , tôt Strabach* 

— N. van Einatten , tôt Tervieren, 

— G. de la Margelle , Heer van Eisden. 

ctdeputMrde» De vier Hoofdbanken , uitmakende het tweede lid , hebben 

der Banken. ' ' 

alleen bet recht om Gedeputeerden ter Landsvergadering te 
zenden. Dezelve , ter Landdage compareerende, moeten met be- 
hoorlijke commissie voorzien zijn , om , oit naam van hunne 
Banken , op de pointen van beschrijvinge, en andere zaaken die 
geproponeert zouden kunnen worden , te helpen delibereeren 
en resolveeren , zo nochtans dat de Gedeputeerden van een 
Bank maar eene stem in de vergadering kunnen uitbrengen. 

Particulier* Builen het generaal règlement voor het Land van Valkenburg, 
iZd^cfgSJ- in dato den 45 e Ociober 4663 , bij Hun Hoog Moog. geemaneert, 
nogoo. w î er( } p den 3 Junij 4685 bij de Staaten gemaakt de volgende 

particulière scbikkinge en ordonnance. 

« De Staaten des Lands van Yalkenburg , hebben » na rype 
» voorgaende délibéra lie, tôt meerdere bevordering van gemeene 
» Landszaaken zo binnen als buiten de vergadering , goedgevon* 
» den te ordonneeren en te statueeren , gelyk geordonneert en 
■ gestatueerd word bij deezen. 

« Dat de Ridderschap voortaen , naer de oudheid van bunne 
» ^dmissie , zal rang en sesste neemen in de Landsvergaderin- 
» gen , en dat een ieder derzelven , op de pointen van beschry- 
n ving en nae gedaane omvrage van de Hoofd-Officieren, zal 
» hebben te voteeren. 

■ Dat de Gedeputeerden uit de vier Hoofdbanken gelyke rang 
» in sessie in den haaren zullen houden , zo als van ouds ge- 
» bruiklyk , en in die ordre Bankswyze voteeren , op gedaane 
» omvrage als voor. 
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» Dal de Hoofd-Officieren met de pluralileit van de aanwe- 
m vende Leden zullen concluderen , en het geconcludeerde en 
» geresolveerde door de aanwezende Leden zullen doen tekenen. 

» Dat de langduurige ongelegendheid , -waar inné het voors. 
» Land is gevallen , niet onduidelîjk voor het meeste der inge- 
» zeetenen is vereischende, datbuiten de tweeHoofd-Officieren, 
» twee Commissarissen worden aangestelt uit de Ridderschap, 
» en eene ait de Hoofd-Banken , die jaarlijks op de ordinaire 
» vergadering verandert worden , om de gemeene voorvallende 
» Landszaaken , met en benevens de Hoofd-Officieren , te con- 
» certeeren , te dirigeeren , en ten besle van de ingezeetenen , 
» bijzonder in H stuk van omlage en finantie, te adjusteeren; en 
» zo wanneer de zaak geen uitstel zal lyden , of geene vergade- 
» ring van Staat zal kunnen afwagten,datsy aïs dan gezamenlyk 
» zullen hebben te delibereeren en te resolveeren , behoudelyk 
» dat ter naeste vergadering van al hun gebesoigneerde pertinent 
» rapport zullen hebben overteleveren , op dat van ailes notie 
» kan worden gehouden , geconfirmeert , en in eene Staats reso- 
» lutie verandert worden. 

« Dat de twee Commissarissen uit de ridderschap zullen genie- 
» ten jaerlyks ieder vier en sestig ryksdaelders , en die uit de 
» Hoofdbanken twee en dertig ryksdaelders , zîjnde bet bedrag 
■ van vier hondert gulden , welke in voorige tyden de Commis- 
9 sarissen hebben genoien. 

» Dat de memoriaalen zullen worden uitgegeven neffens aile 
» andere resolutien aan de Hoofd-Officieren en Commissarissen 
» by copie, op dat, zulks nodig zynde, de Commissarissen in 
» de executie van dien concurrerea. 

» Dat de Griffier ten dienjeinde pertinente en exacte notulen 
» van ailes zal hebben te houden in de archives van het Land. 

» Dat de Ontfanger de resp. omlagen punctueelyk op haaren 
» tyd zal innen en doen betalen door de collecteurs , die gehou- 
9 den zullen zyn aile vigilantie en devoir aan te wenden , om de 
m in- en opgezeetenen tôt prompte betaling te houden. 



— 58 — 
Sckikking« om- » Dat om zulks te factliteeren . ieder Bank . Dorp of Heerlyk- 

treut do fioaa' § . 

tieeie huUhou- » heid voortaen een van de nobelste geerfdens zal jaerlyks dépu- 
ta. M leeren, om met den Gedeputeerde van het geregt, particulier 
)/ toezigt te hebben , niet alleen dat de betalingen punctueelyk 
)> geschieden , maar dat de collecteur gehouden worde 'eerst en 
» vooral 'sLands comptoir te voldoen aleer hy de Banks of Dorps- 
» lasten kome te betaelen , op pœne dat de collecteur anders 
» doende , in zyn privé daer voor zal responsabel zyn , en zul- 
» len de Gedeputeerden in de Banken voor hunne moeyte jaar- 
» lyks gemeten vier ryksdaalders. 

» Dat sy luiden eenige obstaculen ontmoetende , in het gène- 
» raal of in het particulier gehouden zullen zyn daar van kennis 
» te geven aan B oofd- Officie ren en 's Lands Commissarissen, om 
» door de selve daar in de nodige order gestelt te worden; en dat 
» de générale lasten eerst en vooral , en suceessivelyk de dômes- 
» tique lasten over ieder jaar buiten verloop gehouden worden. 

» Dat daar op in deezen zal worden gelet, dat de defaillanten 
» ieder in den haaren worden geexecuteert , zonder dat degoede 
» betaalders belast worden met de kosten van executie door de 
» faillanten veroorzaakt. » 

Eed va» ••- Op de Landdagen van den 28, 29, 30 Maert 1686 , wierd ce- 
î"^ teBden ! * resolveert, dat voortaan den eed van secretesse door aile de Leden 
zoude gedaan worden , voor dat scssie zouden neenen. De Heer 
van Eisden weigerde dicn eed te doen ; doch de zwarigheid , 
welke daar omirent wierd gemaakt, werd naders geexamineeri 
en geruimd bij eene Landsresolutie van den 8 JuKj 1687 hou- 
dende : dat de Heeren zo wel als de Gedeputeerden der Banken 
zullen mogen commun iceeren aan hunne respective gerechten 
de zaaken hunne Heerlijkheden en Banken in het particulier ra- 
kende ; zullcnde de zaaken welke de generaliteil van het Land 
raaken en concerneeren , seercet moeten blijven ; en in ? t bij - 
zonder hetgeen een of .uder der Leden zo in 't particulier als an- 
derzints mogte hebben gevoteert. 



doen. 
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Articol IL 

▼•n de HMfd-Mtoterea. 



De Landdagen worden door de Hoofd-Officieren uitgeschre- £^^1^^ 
ven , en de Landsvergaderingen worden onder derzelver voor- ■<>•**•■<»«<»• 
zitting gehouden. Hier omirent was verschil onlslaan tusschen 
den Baron Tan Gent, Stadhouder der Leenen en Voogd, en den 
Drossard van Till. De Raad van Braband had daar over uitspraak 
gedaan, en de convocatie aan den Stadhouder en Voogd provisio* 
neelyk geadjudiceert* Doch korten tîjd naderhand maakten de 
Voogd en de Drossard een minnelijk accomodement ten opzigte 
van de convocatie der Staaten , hetwelk bij eene resolutie van 
Hun Hoog Moog. van den 28 Januarij 1656 (*) wierd geappro- 
beert en zedertheeft stand blijven grijpen. 

De Voogd is de eerste Officier van het Land Valkenburg. Inge- '•!*»*• rooga. 
volge zijne commissie van Hun Hoog Moog., is bij in H generaal 
gehouden de Rechten , Hoochheden en Domeinen van den 
Sou ve rein binnen den Lande van Valkenburg te bewaaren; 
mannen van Leen, Scheepenen en andere Rechteren te maanen, 
ende een iegelijk, des aan hem begeerende, in zaaken ter zijner 
kennisse behoorende , goed recht en justitie te doen. 

Binnen het steedje Valkenburg , de Hoofdbanken Meerssen , 
Climmen , Beek en de banke Houthem , is de Voogd de civiele . 

officier ; heeft aldaar de convocatie en raanisse der geregten ; 
accordeert arreslen , verbotten en andere provisien van justitie; 
houd de ordinaire voogdgedingeff ; învigileert op de handhavinge 
der politie; heeft de calange wegens aile mesusen en delicten , 
welke niet tôt de crimineele justitie behooren j concurreert met 



(*) Zic bijlagcn n. 6. 
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het geregt in het makcn van keuren en politique ordonnantien ; 
convoceeri de Banks vergaderingen , bestaande uit den geregte 
en geerfdens ; heeft binnen de voors. Banken, als mede binnen 
de Hoofdbanke Heerle, de aanstellinge van Schepenen , Secre- 
larissen , Burgemeesters , Procureurs en Veldbodens (*)• 

Binnen de heerlijkheid Mesch , heeft de Voogd jaarlijks drie 
voogdgedingen met de boeten daar toe staande , eenige keuren, 
en eeae jaarlijkscbe recognitie; ook de hooge jurisdictie en de 
ezecutie wanneer iemand ter dood is verweezen. 

In de Bank van Heerle heeft de Voogd jaarlijks drie voogd ge - 
dingen , en geniet, binnen de vacantien , de amendes, die an- 
derzints door den Schout worden getrokken ; neemd privative* 
lijk kennis van aile infraction der gemeentens en derzelver ge- 
meene pascuagie door ingezetenen van andere jurisdictien. 

Binnen aile andere banken heeft de Voogd het ooogenaamde 
recbt van voogdstonnen, bestaande in eene gefixeerde recognitie 
van ieder brouwer en tapper (**). 

Noch specteeren tôt het officie van Voogd eenige andere parti- 
culière rechten en geregtigheden , volgens judicieele verklaring 
van den geregte van Heerle in dato den 46 Februarîj 1699 (***) ; 
en van den Grave van Hoensbroek , Erfstadhouder en Erfvoogd 
van den Lande van Valkenburg, in dato 26 Februarij 1714. (****) 

Tôt het officie van Voogd behoord ook dat van Stadhouder der 
Leenen. In deeze qualiteit heeft hij de convocatie en do manisse 
der Leenmannen , welke beneffens den Griffier en den Leenbode 
door hem worden aangestelt. Voor den Stadhouder worden de 
Heerlijkheden en andere Leenen , in het bijweezen van Leen- 
mannen gereleveert. Het Leenhof van Valkenburg , een geregts- 



(*) Mitsgaders binnen Mcerssen de aanstcl in g van den H. Gccst en Gaat- 
huijs-Meesler. Zie bijlagen, n. 7. 

(++) Zie bijlagen, n. 8. 

(***) Zie bijlagen, n. 9. 

(****) Zie bijlagen, n. 10. 
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hof zijnde, aan het welk niet alleen de zaaken, de Leenen betref- 
fende , in eerste instantie worden gebragt , maar ook bij appel 
aile zaaken , die in de eerste instantie bij de respective geregten 
der Banken , Dorpen en Heerlijkheden zijn gedecideert , zo ver- 
leend de Stadhoudep de acten van appel en aile provision van 
justitie. 

Het Stadhoaderschap der Leenen en Voogdscbap van het Land 
Valkenburg was zedert den jaare 1565 , door den Koning van 
Spanjen , bij titul van pandschap geconcedeert geworden aan 
Wouter Hoen van Hoensbroek , en vervolgens successivelijk 
bekleed geweest door Conrad Ulrich Heer van Hoensbroek , en 
Wolter François van Hoensbroek , tôt dat deeze laatsgem. door 
Hun Hoog Moog. , m den jaare 4647 , wierd aangeschreven van 
sig met de waarneminge deezer ampten niet meer te bemoeijen. 
Hij addresseerde zig des wegens aan Htm Hoog Moog., en ook 
aan de Chambre mi-partie 1 , om in deszelfs regt gemainteneert 
te worden* Op nadere instantie , wierd de zelve , in den jaare 
4699 , gelast zijne déclara tie van schade en interesten aan Hun 
Hoog Moogende overtegeven. Doch het bleef daer bij ; en Philip 
Willem Graaf van Hoensbroek deed noch nadere instantien ten 
dien einde in den jaere 4745. 

De tweede Hoofd-Officier door Hun Hoog. Moog. binnen den ©• mo^nt 
Lande van Valkenburg aangestelt is de Drossard. Hij convoceert 
beneffens den Voogd 'sLandsStaaten. Hij isdecrimineele officier 
binnen de Banken en Dorpen, geene particulière Heerlijkheden 
zijnde , en in die qualiteit heeft hij de vervolging en de calange 
van aile misdaaden en mesusen tôt de crimineele justitie behoo- 
rende. 

De Drossard heeft gcenbewind ten opzigte der particulière po- 
litieenfinantieele huishouding der Banken. Bij desselfs commis - 
sie isden Drossard in 'tgeneraal aanbevolen de conservatie der 
rechten , hoogheid en heerlijkheid van den Souverain , alsmede 
de conservatie der waranden en vogelerijen. 
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Différent tu*- 

»ofc«nd«>voo 8 d In den jaare 1713 ontstond quaestie tusschen beide Hooge 

en DroMtrd ten . * ° 

opxiffte t«d a« Omcien ten opzigte van de actien en de boeten. De Baron van 
Gend, Voogd 'sLands Valkenburg, addresseerde zig aan Hun Hoog 
Moog. en klaagde , dat de Drossa rd van voors. Land Willem 
Bentinck, Heer van Diepenheim , suslineenle , dat aile boeten 
spruitende uit overtredingen van Hun Hoog Moog. placaten , 
indistinctelijk tôt desselfs officie zouden specleeren , en dat 
aan het officie van Yoogd geene andere zouden competeeren , 
dan de sebut en belei boeten , en diergelijke niet excedeerende 
dne schellingen; daar het nochtans binnen den Lande van Val- 
kenburg en andere kwartieren van Braband altoos gebruiklijk 
was geweest, dat alleen de crimineele boetens aan de respective 
Drossa rden en Hoofdschouten , en de civiele boeten aan Voogd 
en Scbouten hebben gecompeteert , zoo als in de Meierij van 
's Bos , tusschen den - Hoogschout en de Kwartier-Schouten , 
wierd gepractiseert. 

Hij vertoonde verders, dat, ofschoon binnen den Lande van 
Valkenburg bevorens de crimineele boeten groote, en de civiele 
boeten kleine wierden genoemd , en dat toen ter tijd de groote 
op seven gulden , en de kleine op drie schellingen of agtien 
stuivers braband s geBxeerd waren , het ook te gelijk waar was , 
dat volgens de circumstantien van het delict , aan het een of an- 
der officie, dan meerder dan minder getal van groote of kleine 
boeten wierd geadjudiceert, en dus de benaaming van groote' of 
kleine boeten geene verandering in de natuur der delicten kan 
toebrengen; vermits anderzints de Drossa rd geen grooter of zwaer- 
der boete zoude kunnen vorderen dan die van seven giîlden , 
indien hij wilde sustineeren , dat de boeten , aan het officie van 
Voogd competerende , niet zouden excedeeren drie schellingen ; 
zijnde dus geene reden, waarom de Drossa rd zig delaastgem. 
boeten zoude willen attribueren, om dat de zelve thans, even als 
dezijne,hooger beloopenjdaar in tegendeel ten opzigte der voors. 
hooge officien de distinctie van crimineele en civiele action be- 
hoorde in aanmerking te komen ; waar oratrent , op den 5 Junij 
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4683, door den Rade tan Braband, ampel berigt aan Hun Hoog 
Moogende was overgegeven geweest. 

Op voors. request wierd niet finaalijk gedisponeert, maar bîj 
resol. van den 4 Qctober 4713, renvoieerden Hun Hoog Moog. 
partijen tôt den Rade van Braband, alwaer deeze quœstie in eene 
ordinaire procédure heeft geventileert, doch zonder uitspraak is 
gebleven; zijnde zederi door beide Hooge Officien gevolgt gewor- 
den de uitspraak van den Raad van Braband in dato 27 Octobris 
4746 rakende de distinctie van het civiele en het crimineele 
binnen de Hoofdbanke Heerle. 
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Articul m. 

Van >• Lftnihi OntCaiiger. - '« I*nd» ©ri«er. - *• Land* Agent . 



fcoV?.** ° nt * De Ontfanger van het Land van Valkenburg word door 
's Lands Staaten benoemd en aangestell tôt het invorderen der 
quotes, en het betalen derlasten en andere particulière uitgaven, 
op ordonnantie van de Staaten of van derzelver Commissarissen. 

Bij resolutie van den 8 Haert 1666 hadden Hun Hoog Moo- 
gende , ten opzigte van de ampten binnen de Lan den van Over- 
maze, eenige schikkingen en bepaalingen gemaakt, en onder 
anderen omirent den Ontfanger van het Land van Valkenburg 
gereguleert , dat dezelve voortaan zoude trekken een tractement 
van twaalf hondert gulden Bollands, mitshij totzijnenlaste nam 
de schatheflers van de particulière Banken, Dorpen en Heerlijk- 
heden , welke hij ook zoude kunnen verkiezen. 

Doch de Landsstaaten remarqueerden daaromtrent, bij vertoo* 
gen van den 5 Junij 1670 aan Hun Hoog Moogende; dat van aile 
oude tijden af de Ontfanger had genoten een tantième van zijnen 
ontfangst, zijnde drie ten hondert- van de laatgoederen, en vier 
ten hondert van de leengoederen ; dat de voorgenome verande- 
ring ruineuse execulien voor de ingezetenen zoude veroorzaken, 
en inverteeren de ordre , die van ouds had plaatz gehad j en dat 
indien de Ontfanger zig moeste chargeeren met de galarieeringe* 
van alla de particulière schatheffers , des selfs tractement daar 
toe niet toerijkende zoude zijn* 

En het is ook op den ouden voet gebleven ; zijnde, op de Land- 
dagen van den 28 , 29 en 30 Maert 1686, de Griffier gelast , om 
bij continuatie de tantième van den Ontfanger , mitsgaders noch 
250 gulden , voor desselfs extraordinaire devoircn, in de memo- 
rialen te brengen. 

Omirent voors. post van 250 gulden , was , bij Lands resol. 
van den 6 Februarij 1691 , geresolveert , dat de zelve , nae dood 
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van den toenmaligen Ontfanger, zoude worden gemortifîceert; 
doch is echter gecontinueert en door de volgende Ontfangers 
g enotengeworden . 

De Lands Griffier is een amptenaar , die ook door de S la a te n J« l * nd ' * nf - 
word aangestelt ; desselfs instructie in den jaare 1693 opgestelt, 
behelst in ntbstantie: dat hij den slaat van het Land van Valken- 
burg getrouw zalzijn, en de zelve met aile naarstigheid bedienen; 
dat hij aile Landsresolutien behoorlijk zal coucheeren en regis- 
treeren , en dezelve , daar noodig zal, secreteeren ; dat hij geene 
copien van dezelve zal hebben uittegeven , dan met kennis van 
d en Staat , of desselfs Commissarissen. 

Bij resolutie van den 3 October 1752, hebben de Staaten 
's Lands Valkenbnrg incompatibel verklaart het ampt van grif- 
fi er met het officie van L* Voogd , of van L*. Drossard. 

Bij het règlement van den 8 Maert 1666, ten opzigte der vaste il j\ L |£^* s#,lt 
ampten en traclementen binnen de Landen van Overmaze gee- 
maneert , hadden H an Hoog Moog. , met betrekking tôt den 
agent in 's Hage , gestatueert : dat tôt voorkoming van aile 
rijskosten , vacation en verteeringen , so als bevorens door 
Gedepateerden naar 's Hage telkens voorvielen , de Landen van 
Overmaze zouden continueren hunnen Agent op een jaarlijksch 
tractement van /*430 voor het Land van Valkenburg ,/200 
voor dat van Dalhem , en /200 voor dat van 's Hertogenrade. 

Omtrent de begeving van het Agents ampt , nae de dood van 
M r Havins 9 «vas , in 't jaar 1736, différent tusschen de Landen 
van Overmaze voorgevallen ; hetwelk ter decisie van Hun Hoog 
Moog* gestelt zijnde , verklaarden Hoogstdeselve de aanstelling 
van een nieuw Agent, door het Land van Valkenburg gedaan,te 
approbeeren. En voorts schreven Hun Hoog Moog. aan de Staa- 
ten van Overmaze om in den haaren te overleggen, of, en in hoe 
verre, het Agents tractement zoude kunnen vermindert worden. 

Doch de Staaten der Landen van Overmaze vertoogden daar 
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omirent in dato 6 Julij 1737 : dat wanneer bij het règlement van 
den 8 Maart 4666 het tractement van den Agent is gereguleert , 
zulks geschied is met dat heilzaam oogmerk, om, onder anderen 
de rekeningen van sala risse n , die op zeer hooge sommen belie- 
pen , te doen ophouden ; dat hoe zeer de Staaten hunne Landen 
zeer gaerne zouden tragten te ontlasten , echter , niet zonder re- 
den bedugt waren , dat eene vermindering in het tractement de 
voorgaande inconvenienten zoude doen herleven. 

In H jaar 4779 proponeerden de Staaten van Dalhem en 
's Hertogenrade om , bij afsterven van den toenmaligen Agent 
M r van Kervel , het Agents ampt te mortificeeren , en in plaetz , 
bij voorvallende zaaken, ad singulos actus te constitueeren. Doch 
de Staaten van Valkenburg verklaerden in den jaare 4781 , dat 
niet tôt de mortificeering , maar veel eer tôt de reductie van het 
tractement zouden kunnen overgaen. 



BIJLAGEN. 



Albert ende Isabella Gara Eugenia, Infante Tau Spagnien , by der 
Gralie Godts, Ertshertogen Tan Oistenryck, Hertogen Tan Boargoingnien, 
Tan Lotryck ,• Tan Brabant, Tan Limborch, Tan Luiemborch ende Tan Geldre, 
GraTen Tan Habsborch, Tan Vlaenderen, Tan Arthoia, Tan Boargoingnien , 
Tan Tiroll , Palsgnnren ende Tan Henegoawen , Tan Holland, Tan Zeelandt, 
van Namen ende Tan Zutpben, MarckgraTen des Heiligen Rycx Tan Rome, 
Heere ende Vrouwe Tau Vrieslandt , Tan Salins , Tan Mecbglen , Tan de stad, 
sleden eude Lande Tan Utrecht, OTerys*el ende Groningen, Allen den geenen 
die desen jegenwoordige sien sullen , sala y t. Alsoe in de Tergaderinge Tan de 
Staaten Tan onsen Hertochdomme Tan Limborch ende andere onse Laudem 
Tan Overmâze , die wy op den seTende deser jegenwoordige n maendt Tan 
October badden doen houden iu onser stadt Tan Limborch , onse Uere ende 
getrouwe den Heer Tan Embry, Stadhouder ende Capt.-Generaal Tan de xelve 
onse Landen , in onsen naem en Tan onsen wegen , hadde den Toers. Staeten 
▼ersoebt Toor den tyt Tan een jaer t' onsen behoeTe te willeu maendelyck uyt- 
rycken eene goede somme Tan penningen , om daer mede te helpen Terrallen 
d'oncosten Tau desen laugdurigen Crygh ende oirloge , deselve Staaten om te 
bethoonen hunnen grooten y Ter, getrouwichheid ende affectie die sy dragende 
syn tôt onsen dieost in dese bsnaude ende becommerlyke tyt , ende om te 
helpen onderhouden onser léger ende audersints het geen daar toe Tan noeden 
i* , nyeltegenstaende die groete desolatie ende armoede Tan densehen onsen 
Landen, bebben Tan nieuws gewillichlyk geaccordeert de somme Tan seasc 
duysent golden ter maendt geduurende den tyt Tan een jaer by manière Tan 
proeTe , ingaende ende beginnende loop te hebben zedert den eersten dach Tan 
NoTember uaesteomende op de conditien besproeken in f t accorderen Tan ge- 
lyckc bede Tan sesse duysent goldens ter inaeudt bij deselTe Staeteu van 
Limborch ende Orermaze ons gcdaen in de leste vergadering Tan de générale 
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Staeten biunen onse sUdl van Brussel in Octobri des jacrs duysent ses bondert, 
volgende d'acte daer af synde, behoudelyk dat tôt opbringinge der voer». 
somme Tan sesse duysent guidons ter maendt niemand Tan v#at qualitcit y 
«tac te ofdigniteit hy zoude moegen zyn *t sy geestelyck of v#eerlyck uian van 
oirloge ofandersints noch bunne goederen van v#at natuur tituleof fundatie 
die aouden moegen weesen, 't sy thienden oft anderen sullen vry ofle exemt 
ayn , ende dat onze vier steden van onsen voira. Lande van Overmaze als 
Lymborch , Valkenborcb , Dalbem ende 's Hertogenrade, mitsgaders oick die 
Heerlijkh. ende Bancke van Spremont in dese bede met hen oirk contribuée- 
ren sullen nae hunne vermoegen ende goederen, dat oick die voirs. somme van 
sesse duysent gnlden ter maendt bij onsen reutm re van ouse domynen ont* 
fangen sal worden sonder eenige costen ofle last van onsen voers. Lande. Ende 
alsoe in de beschryvinge der voers. Staeten van Lymborch ende van Overmaze 
corn pari lie van bunne Gedeputeerden ende bunne vergadering bij de voers. 
générale Staelen binnen onse stadt van Brussel geschiet in de voers. jare duy- 
sent ses hondert , mitsgaders in de bede aldaer geoonsenteert uiet en syn 
onderbouden geweest die privilegien , vrijheyden , onde hercomen , gebroyc- 
ken ende eostumen van ousen voers. Lande *an Overmaze, volgens de weleke 
binnen denselven ousen Lande behoorden gesonden te worden Commis- 
saris ten om hen te verwilligen tôt eenieh accord t van beden sonder dat 
sy schuldig syn te gaen uyt hen voers, landt , ofte oick gehouden zyn 
eenige lastenvan oirloge of anderen hoedanich die souden mogen weesen 
ordinaris of extraordinaris met andere provincien (als daertegengheen 
quote hehbende) te draegen , dan daer inné sy particulierlyh ende 
goetwilliclyk consenteeren met gemeyne repartitie onder hen lieàen* 
Begerende daeromme te version dat die voers» comparitie van hunne Gedepu- 
teerden ende consent van sesse duysent guidons brabanls in loecomcnde tydcu 
hen uyet getrocken en worde in prejuditie van de selve benre privilegien van 
exemtie ofte in consequentie van eenieh contingent ende geliinileerde quote 
ten opsiene van d'andere provincien oyck beschreven ende gecompareert 
synde , soc hebben sy ons œtmoedelyken gebeden , dat uns gelieveu soude hen 
voirs. accord! in danck af te nemen, hunne voirs. privilegien te confirmer en, 
ende van gelycken hun te verleencn brieven van non prejuditie van hunne 
voirs. comparitie te Bruisel ende accord t gedaeu metter voirs Staelen Generael 
vau hei wartsover soe voers. is. 

Doen te wetene, dat wy die saecke voers. overgemerkt ende daer op geliad 
d'advys van onse seer lieve ende getrouwe die l.ieden van onsen Rade van State 
ende fin an tien , hebbende voor aeagenaem 't consent ende acoordt von de 
toern, Staeten van Limborch ende audere Laodcn van Overmaze hivr boven 
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vermcldt, hebben 7 l sclve acngeuomen ende geacceptecrl aennemen ende ac- 
cepter en by deezen opten condicien inder vuegen ende manieren sw voers. h y 
hun luiden daer af bedankende ende voirts belovende, dat hun voors consent 
code accordt nyct en «al wordeu getrocken in conséquent ie en dat hunne 
eomparitie by die voors. genemele Staeten , die sy gedaen hebben t'onser 
begeerte ende besehryvinge nyet en sal strekken tôt prejudieie van 
hunne voers, prwilegien reehten vryheden ende oude hercomen, noeh 
oick subject maekon ende onderwerpen tôt eenige lasten ende gelemi- 
teerde quotc ten respecte van onse andere provinoien van herwartsover 
tnaerdat sy luiden soe in 'tgemeyn ois particulier of by sonder blyven 
sullen in henné oude rechten ende vryheden de welcke wy voor ons , 
onsererfven en naecomelingenHertogen en de Herteginnen van Brabant p 
Lymborch ende andere onse Landen van Overmase hebben bevestigt f 
geratifieeert ende geconfirmeett , bevestigen , ratifieeren ende confirme- 
rez by desen , so verre des van noden sy , ende sy daer van deugdelyk 
gebruyckt ende genoten hebben. Perniitterende den Staeten van onsen voir*. 
Lande van Limborch ende Overmaie , of die geenen die sullen daar toe 
deputeren uit die van de Geestelyhheid , Riddersehap ende andere On- 
dersaten als ay daer toe sullen willen kiesen ende committeeren , off alreede 
gekosen ende geconimitteert hebben om de voera. bede te moegen vinden, ende 
by gety* 6 repartilie te dotn collecterai ende exécuter en naer Baucken recht 
bij (tenue Olficieren ende daer van doen henre reekening bewys en reliqua in 
présent ic van een of twee persoonen, die wy van onsent wege daer toe sullen 
committeeren , ailes gelyck wy t'onseu dienst , verlichtinge en weWaert van 
onsen Lande ende ondersaeten in aile rechtvaerdicheit, equiteit ende billicheit 
sullen bevinden te belioiren , deselve daer toe autoriserende by desen , welcke 
Gedeputeerden oyck sullen moegen reformereu ende by goede ordonnantie 
redresseren aile inconvenienten ende abuysen , die in het collecteren , exe eu - 
teren of andersints soude d moegen vallen, waer op ende van lien daer inné 
wel ende getrouwlyck te quiteien, ende hen selven so wel als d'anderen te 
taxeren ebde niemant voordeel te doen, sy gebouden sullen syn etd te doen in 
handen van den voirs. onsen Stadhouder ende Capi*.-Generael,de welcke 
in syne absentie daer toe sal moegen commiltereu die vier Hooft-Officieren 
van onsen voers. Lande van Lymborch en andere onse Landen van Overmase. 
Voorts heloven wy den voorn. van Lymborch ende Overmase , dat sy geduu- 
rende den tyt van deese bede met geene andere contribution , inlogeeringe van 
crygsvolck , recruyten , pionniers, amonitie paerden of wagen.s ende derge- 
lycke lasten sullen beswaert worden , ende indyeu sulks gebeurde sullen wy 
hun luiden daeraff yole ornent lyk indemnecren, consenteereude oick. dat het 
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guaraisoeu Tau Limborch ende Overmase sal voor aile ander uyt dese bede 
betaclt worden , ende *t selve in afcortinge geldeu endc gepasseert worden, 
ben lieden belovende dat soe verre bevonden woirde , dat hunne lasten meer 
bedragen als de toots. sesse du y sent guldens ter maent , dat wy hen deselve 
lasten sullen afdragen sonder interest ende de rest suppleren ende betaelen , 
aukx dat bj sullen gestaen mits furnerende de voirs. sesse duysent guldens ter 
maent , willende die van onse fînantien van aile assigna tien , die wy voertaen 
op de voers. bede sullen doeu , sullen geven brieven van dechargien , ora met 
deselve assignalien gelievert te worden aen de voirs. Stalen ons voirs. Laudt 
van Lyraborch ende Overmase off aen oussen Rentm' van Lymborch lot 
hunder ontlastinge , ende dat sonder deselve dechargien deselve onse Staten 
sullen ongehouden weesen van de voirs. assignation eeuige betalingen te doen; 
ende alsoe als voirs*. is niemant van wat qualiteit by sy en sal vry off exempt 
syu van dese bede, soe ordineren wy dat het opbringen derselver bede sal 
staen prompte ende parate executie ende dat nyemant daer tegen zal worden 
ontfangen in oppositie dan mits eerst namptiserende. Ende indien by die van 
onsen Rade van Brabant eenige surcherancien ter contrarie souden verleent 
syn ten respecte van de voorgaende beden , sal by deselven partyen sommer, 
lyk gehoirt daer op worden versien uaer behoiren. Ontbieden daeromme endo 
bevelen onsen lieven ende getrouwen die Ccncelier ei;de luyden van onsen 
voorn. Rade in Brabant, onsen voorn. Stadhouder Tan Lymborch ende 
andere onse Landen Tan Overmase ende aile andere onse ende onser smaelre 
Heeren rechteren , ampt luyden, officieren ende ondersacten dyen dit aengaen 
sal, dat sy die voirs. Staaten van onsen Lande ende Hertochdomme van 
Lymborch ende andere Landen van Overmase Tan deze onse accepta lie belofte 
confirmatie ordinantie ende declaratie in der vuegen ende manie ren boTen 
vcrhaelt , doen laeten ende gedogen rustelyck, Treedelyck ende Tolcomentlyck 
genieten ende gebruyeken sonder hen te doen off te laeten geschieden eenich 
hinder, letsel ofte moeyenisse ter contrarie, waat ons alsoe gelieft. Des l'oirconde 
soe hebben wy onsen segel hier aen doen hangen. Gegeven in onse stadt van 
Gbeut den laesten dach der maent Tan Octobri in H jaer ons Heercn duysent 
sess hondert ende twee. (Op de plycke s tond), geschreven by de Erts Hertogeu 
(en ondcrleekend) Ybrbickeh. Met ten uithangende segel Tan haere Hoocheden 
in roede wassche aen eenen dubbele sterte. Op de rugge stond : Die Hooft 
Thesorier Generaal ende Gecommitteerde Tan de finantien consenteeren voor 
so veel in hun is dat d'inhout in 't witte van desen gedaen ende volbragt sal 
worden in der vuegen ende manieren als haere Hoocheden willen ende beve- 
len by den voers. witte. Gedaen lot Brussel ten bureele van de voors. Hooft 
Thesorier genl ende Gecommiltecrden den negensten Decembris seslhien hon- 
dert ende twee. (Ondorlcekend) Charles Puls.de Crot, J.de Drehcxwart, 
P.Sterci* 
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Sur la proposition faite le XXV«« de 7mbre i6i3 aux Etats du Duché de 
Lembourg , pays de Faulquemont , Daelhem et Rolleducq par Monseigneur le 
Comte de St«-Aldegonde, premier m™ d'hostel de Leurs A lt" S^Gouverneuret 
Capitaine General desd* Pays, demandant encores au nom et de la part de 
Leurs AU" la continuation de l'aide de six mille florins par mois. Et ce peur 
le terme et le tems d'une année a commencer et finir comme les précédentes 
scavoir au premier de novembre prochainement venant, et a expirer le dernier 
octobre de Tan i<h4. 

Ont, après meure et se lieuse délibération sur ce par lesd* Etats tenu a esté, 
conclud et arresté d'accorder a Leursd* Altesses comme ils font par celte une 
somme de septante deux mille florins bb. une fois,icelle a payer en deux termes » 
scavoir la moitié le premier de may de Tannée 1614 et l'aultre moitié le pre- 
mier de novembre en suy vanL 

Avecque prière et très humble réquisition, que quand Leurs d s A A. seront 
doresenavant servis de demander aux Etats quelque ayde , que ce puisse être 
par somme comme Ton en soulloit user d'ancienneté , et non par manière de 
continuation, ce qui s'est pratiqué tant seulement depuis Pan mille six cent enca. 

Et ne fauldront pour lors d'assister et servir Leurs d* AA. de toutes leurs 
forces et pouvoir comme ils ont fait jusques a présent , a la vérité au dessus de 
leurs moyens et de mesme sans comparaison davantage que les autres Provin- 
ces, de quoi ils ont eu plus que très juste occasion de se plaindre , ce qu'ils ont 
dilayé, attendu le très fervent zèle et très sincère affection , qu'ils ont toujours 
en et désirent de continuer au service de Leurs A A. comme leurs Princes sou- 
verains et naturels. 

Laquelle somme de 7a 1 » florins se payera au tems susdit , a condition que 
pendant le dit tems cette Province demeurera affranchie et exemte de toutes 
aultres charges soit de logement des gens de guerre, chevaux limoniers, cha- 
riots ou autres quelquonques. 

Et qu'au payement de la dite aide personne n'en sera libre ou exemt , no- 
tamment la franchise de Herfve la quelle a intenté procès par devant Messieurs 
du Conseil ordonné en Brabant contre la Spiritualité et Noblesse du Duché de 
Limbourg contendant a exemtion non obstant que jusques oires ont avecq 
iceux toujours payé, laquelle procédure Ton supplie que Leurs AA. soient servis 
tant pour leur service que repos de lad** Spiritualité et Noblesse faire cesser. 

Que les Etats soient aussi maintenus dans leurs anciens privilèges , droits , 
franchises et libertés, et signament tenus libres et exemts de tous nouveaux et 
inusités impots et toulieux , qui se vont depuis naguère» inventants et prati- 
quants par deçà , et ce par ung certain Mayeur d'Eysden et aultres , qui est 
directement répugnant auxd* privilèges. 
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Semblablement que celle province au fait de la judicature demeure en son 
entier et vieux pied, su i Tant l'ancien ne ooustume d'icelle , a scavoir que toutes 
procédures se puissent entamer et yuyder par les justices du Pays , et puis par 
reformation au Conseil de Vos A A. Ser** ordonné en Brabant , le quel a la 
vérité vient a usurper sur le droit preimiiience et judicature de par deçà et 
s'augmentera de plus en plus si Leursd 1 AA. ne leur interdisent par défense 
expresse , ce que l'on supplie d'estre servies de faire , comme ils ont encore 
remontre* les années précédentes par pareils acts pour lors 4 l'eflect de l'ayde 
dépêches , a quoy il y va grandement du service de LL. AA. , y joints excessifs 
intérêts oui ruine des habitans qui se viennent a consommer par despens 
superflus qui s'engendrent par telle voye de procédure. 

Et quant au cours des monnoyes qu'il plaise a Vos AA. Ser°" quicelle ait 
co -rs comme aux pays circomvoisins , considéré que cette province est encla- 
vée au millieu de ceux de Liège , Juliers , Terres Impériales d'Aix , Munster 
et Stavelot, de plus aussi que W. AA. n'y viennent a recevoir aucun déser- 
vice, puisque leurs aydes se payent sur le pied de l'évaluation mise et statuée 
par leurs placards. 

Et finalement la Noblesse du Pays de Faulquemont supplient que Vos AA. 
soient servies la laisser empres son ancien droit et prérogative d'eslire et constL 
tuer tel teceveur pour collecter leur quote des aydes que bon leur semble , 
comme ils ont fait de tout teins, et ainsi que s'observe aux aultres pays, notam- 
ment Lymbourg , Dalhem et Rolleducq, ce nonobstant le Greffier de la cour 
feocule de Fauquemont se veut ingérer et maintenir en Pestât de la dite col- 
lecte, par force et contre le gré de la dit te Noblesse, ayant icellui a cet effet la 
cité en cause par devant le conseil de Brabant, la quelle procédure l'on supplie 
que pareillement Vos AA. soient servies faire cesser. 

Ainsi faict , resoult , passé , accordé et arresté en la ville de Li m bourg Tan , 
mois et jour que dessus, et par moi Guilleaume de Caldenborcb majeur de la 
ville et duché de Limbourg signé de ma propre main , par ordre et charge ex- 
presse de Messieurs les Etats susd*. 



3. 

Leurs Altesses ayans veu raccord des Etats de Lymborch , Faulquemont , 
Daelhem et Rolleducq represenlans les Etats de Lymborch et pays d'Outre- 
meuse delà continuation de l'ayde de six mille florins par mois pour un an 
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commencé le premier novembre dernier, et ayant led' accord agréable , l'ont 
par advii de ceulx des conseils d'Etat et des finances accepté et acceptent par 
cette, et en mercient lesd» Etats, a payer lad 1 ayde de trois mois a aultres jus- 
qu'au parpayement , sur les conditions portées aud 1 accord et en précédents , 
entendans LL. AA. que rien soit attenté contre leurs anciens privilèges , et 
quant ils spécifieront pins particulièrement quels nouveaux impots ou thoulienz 
y sont introduits soit par le mayeur d'Eysden ou aultres Leurs Al» y feront 
pourvoir, comme aussi Elles feront escrire a ceux du conseil de Brabant qu'ils 
n'empêchent la jurisdiction du dit Pays et qu'ils n'admettent aucunes évoca- 
tions, si ce n'est pour juste et légitime cause i et consentans au reste Leurs Alt* 
que les Nobles du Pays de Fa u que mont continuent touchant l'élection et éta- 
blissement des receveurs et collecteurs des aydes, comme ils ont accoutumé de 
faire j usques a maintenant , ordonnant a ceulx qu'il appartiendra d'ainsi le 
{termettre. 
Faict a Bruxelles le VII de décembre i6i3. 

(Was geteekend) Albert et Isabel. 
(lager stond) Par ordonnance de Leurs Alt* 
(geteekend) Verrbyckek. 



4. 

Extract uit het résister der résolution van de Hoog Moogende Heeren 
' Staeten Generael der Kereenigde Nederlanden. 

Lun«e deii 8"" Martii 1666. 
Is nochmaels voorgebracht het rapport van de Heeren van Raesvelt , Crom- 
inon ende Amerongen Haer Hoog Moog. Gedeputeerden den 4 dcn deeses gedaen, 
houdende iu effect , dat Haer Ed. Moog. ingevolge van derselver resolulie van 
den 36 e February laestleden geresumeert hadden zeker règlement en staet van 
tractementen van de OfEciereu en andere bedienden in den Lande van Over- 
mau in den jare i663 door de Heeren Haer Hoog Moog. Gedeputeerden geweest 
xynde tôt Maestricht en Aken respectivelyk aen Haer Hoogmogende overge- 
gevonden, dienende tôt voorkominge en vermydinge van aile verdere excessen 
en kosten by declaratien als anderzints te vorderen ; 00k vervolgens nochmaels 
ter vergaderiug geexhibeert zekeren staet ende speoificatie van alzulke vaste 
eu staende tractementen , als aen geineld. OJfcieren en bedienden ten fine als 
roor xouden behooren toegelegt te worden , hier nae volgende geinsereert. 

40. 
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Valkenburg. 

Eerstelyk aau de Hoofd Officieren iu deu Lande van Valkenburg tôt twee 
in getale ieder een tructement vau sestien houdert guldens jaerlyks , zonder 
dat de zelve daer en boreo eenige déclara lien lot laste vau den Lande zullen 
yermogen in te brengen bet zij van ryskosteu in de roers. Landen , Aken , 
Maastricht en daer otnlreut ; als ook vacatien , verteeringen , diensten als 
anderzints , wat naem de zelve ook zouden mrgen hebben , maar haer tVene- 
mael eu ten vollen vergeuoegd moeten bouden met H voorz. tractement van 
ses tien houdert guldens , dus / 3aoo~» 

En dewyi de Luitenant Stadhouder ende Voogt Johan Pesters boven zyn 
aenbevolen ampt en bedieninge, daer inné h y zyu leven lang zal gecouti- 
nueert worden, xo als gecoutinueert word mits deezen, sig extraordinaris en 
sonder lin g heeft laeteu gebruiken in den dienst van het Land van Valkenburg 
roaer zulks ook in de twee audere Landen vau Overmaze, zo word den zelven 
ad vitam in de voorsz. qualileit van Luit. Stadhouder en Voogt totgelegt een 
jaerlyks tractement van vyf houdert guldens , couder dat zulks by zyne suc- 
cesseuren in eenige consequentie getrokken of geproBteert zal mogen worden; 
mits dat by Pesters voors. by oontinuatie ook gehouden zal zyn het voors. 
Land in aile occasien met syneu goedeu raed en hulpe by te staeu en te assis - 
teren sonder eenige ryskosten, vacatien, daggeldcn ofle verteeringen over 
voorvallende zacken in de voors. Landen, Aken, Maastricht en daer omtrent 
verders te mogen in brengen of genieten • / 5oo-» 

Ende zal den Outfanger van voors. Land , in plaetze van tantième van drie 
teu hondert over de Banken ende vier ten houdert over de Leenen , gelyk 
zulks vau aile oude tyden gebruikelyk is geweest , ende men geoordeelt heeft 
dat daer inné de meeste ménage heeft bestaen , een jaerlyksch traptement ge- 
nieten van een duîzend twee hondert guldens ; mils de schatgaerders by hem 
te verkiezen lot zynenlasten houdende ; ende zonder daer en boven van eenige 
vacatien, verteeringen, reiskosten als anderzints te mogen declareren. /iaoo- > 

Ende op dat in het loekomende gemenageert eu afgezneden mogen worden 
aile ryskosten , verteeringen ende vacatien zo aïs hier bevorens door Gcdepu- 
teerden telkens naer den Hage gezonden gedaen en getrokken zyn , zal het 
voors Land continueeren haoren agent Hendiik de la Haye alhier in s Hage 
op een jaerlyksch tractement van vier hondert en dertig guldens ; zonder dat 
de zelve over eenige brieven loonen , copien , vacatien , dépêches of andere 
onkosten daer boven zal mogen declareren, maer zig met het vo rs. tracte- 
ment vergenoegd houden f q'So •»» 

De Griflier van het Land zal getracteert worden met een jaerlyks tractement 
Tan ses hondert yyftig gulden , op alzulke instructie als alroets by de Staaten 
van Valkenburg beraenid h, ufte hier nacinael* beracmd zal wordeu j ende iu 
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ail en gevalle mede zonder eenige deelaratien toi lastc van het voorsz. Land 
rerders te raogen inbrengen het zy Tan schrift om extracten of copien van 

resolulien als anderzints f 65o~» 

De Leenbode , als ordinaris is toegevoegd jaarlyks f 60-» 

De twee bedienden der twee HoofdOfficieren jaerlyks ieder dertig 

guldens , dus te zamen f 60-» 

Den Ontfaoger Generaal der drie Landen van Overmaze. . . . f i5o-»» 

Desselfs Controlleur f i5o-»» 

's Lands Doctor ad vitam f ia5-» 

En eindelyk alzo het gemeene Land by deezen tegenwoordi^e tyde ver- 
obligeert is zo voor servitien als vner eu ligt op het kasteel van Yalkenburg 
tusscheu de ses en seven hondert guldeus , ende daer boven noch de vacatien van 
de comparerende Ridderschap eu Gedepateerden uit de Hoofd-Banken op de 
Staets vergaderingeu voor het geheele jaer, behalvedat het xelve noch gechar- 
geert is met het maeken van wegen onder den berg van Yalkenburg, boden , 
brieflooneu, als andere daegelyksch voorvaUende lasten meer, ende dat de 
deure van verdere deelaratien iutebrengen hier mode zal worden gesloten , 
ende ailes afgezneden , zo word het voors. Laud toegeslaen voor ailes jaerlyks 
omteslaen de somme van vyfticn hondert guldeu f i5oo-» 

Daelhem. 

Den Hoofd Officier jaerlyks een tractement van acht hondert gulden in 

Toegen en manière als die van Yalkenburg f 800-» 

Den Agent een jaerlyks tractement van f 200-» 

Ses Schouten ieder jaerlyksch tachlig guldens , dus te zamen. • . f 4^°' w 
Den Ontfaoger van het Land in plaetz van tantième een jaerlyks trac- 
tement van ses hondert gulden mits als ten reguarde van den Ontfanger van 

Yalkenburg is gezegd. «... f 6oo-» 

Den Griffier van het Land een jaerlyksch tractement van. • . f 5on-» 

Den Leenbode een jaerlyksch tractement van f 3o-» 

Den Bedienden des Hoofd Officiers jaerlyks f 3o>» 

Den Ontfanger Generael der drie Landen van Overmaze jaerlyks. f j5-n 

Desselfs Controlleur f 5o-w 

's Lands Doctor ad vitam f 75-»* 

En eindelyk voor vuer en licht als acn Yalkenburg jaerlyks. . f 1000-» 

'3 Hertogenrade. 
Den Hoofd Officier een jaerlyksch tractement vau acht honderd guldens 
in voegen eude manieren als die van Valkenburg. ..... f 800-» 

Den Agent een jaarlijksch tractement van f aoo- *• 

Den Ontfanger in plaetz van tantième een jaarlîjksch tractement van ses 
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hondert gulden , zo voor ordinaire als extraordinaire lasten, taits en in vocgcnr 
als hier voor ten reguarde van den ontfanger van Yalkenburg en van Dalhem, 

geexpresseert staet f 600-* 

Den Griificr van het Land eeu jaerlyksch tracteraent van. • . f 35o-» 

Den Leenbode jaerlyks. ...:...•• f 3o-» 

Den bedienden des Hoofd-Officiers jaerlyks f 3o-*v 

Den Ontfanger-Generael jaerlyks : f ^5-h 

Desselfs Contrôleur f 5o->» 

's Lands Doctor ad vitam f 75-n 

En eindelyk voor daaglyksch voorvallende lasten jaerlyksch. . f 4°°~" 

Nadere staat ende specifieatie resulterende uit het voors. rapport 
van de Welgem. Heeren van Raesveld , Crommon ende Ame- 
rongen, volgens welke de duizend vyf hondert gulden s salaris 
in het Land van Yalkenburg, de duizend gulden in het 
Land van Dalhem, en de vier hondert gulden in 'tLand van 
's Hertogenrade by specifieatie van de staende traetementen 
voor de respective Hoofd-Officieren ende andere Bedienden 
van de voor s. drie Landen gementioneert , respeetivehfh zul- 
len worden gedistribueert ende beheert. 

Yalkenburg. 

Voor de vacatien tôt viermalen in 't jaer van t waelf compareerende Edclcn 

ende acht Schepenen uit de Hoofdbanken , . . f fi6-n 

Voor vuer, liclit, servitien en Commandants tractement , ses 

hondert vy ftig gulden f 65o - n 

£en lyfpensioen voor de vreduvre van den overledene Griffier 

Van den Heuvel, haer leven lang geduerende. f 62-10 

Den gevrezene Controlleur Pyl, tôt dat dezelve met een ampt 

zal wezen voorzien f ia5-w 

Den Postmeester Van der Veen î a5 - »• 

Den Briefdrager van Maastricht op Valkenburg f ao - »? 

Voor daeglijksche briefloonen en andere minuteiten f 171-» 

Dalhem. 

Voor coraparerende Edelen , Schouten en Schepenen , de eerste toi ses , de 

t weede tôt vicr en de derde tut drie gulden daags ieder , te zamen. . f a 1 6 - » 

Voor vuer , licht en servicieu , f 65o - » 

Den gewezcne Controlleur Pyl f ^5 - » 

Den Postmeester Van der Veen f ia-10 

Voor daeglijksche briefloonen etc f 46 - w 
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's Hertogenrade. 
Voor Iwee comparereiide Edelen, vier se hou te n en vier Schepe- 

acn als boven . . î i*>6 - » 

Dca gewezene Controlleur Pyl f 75 - » 

Den Postmetster Van der Veeu f i?-io 

Voor daeglykscbe briefloonen clc f i56-i© 



5. 

Ex traduit het résister der resolutien van de Hoog Moog. Heeren 
Heere Staaten Generaal der Vereenigde Nederlanden. 

Mercurii, den 5 Deeember 1731. 

Ontfangen een missive yan den Raad van State gesebreven albicr in den 
Hage den a5 October laestleden , houdende ingevolge en tôt voldoeninge van 
Haar Hoog Moog. résolu lie yan den 1 1 Deeember des voorleden jaers derzelver 
advies op de requeste yan de Dbrpmeestere en ingezetenen yan de Banke yan 
One, lande yan Dalbem Overmaze , partage yan Haar Hoog Moog., verzoe- 
kende Haar Hoog Moog. octroy en permissie ora te mogen negotieeren tegen 
drie en drie en een balf ten hondert , zodanig capitael , waer mede haer Bank 
belast îs , oui bet zelye jegenwoordig ter booger interest loopende aftelossen. 

"Waer op gedelibereert zynde is goedgevonden en verstaen, dat niet alleen 
aan de supplianten , maar aan aile, drie de La d den yan Ovennaze en aau aile 
de Banken, Dorpen en Heerlykbeden daar onder geboorende , alsmede aan de 
zogenaemde Dorpen van redemtie zal worden gepermitteert , zo als ge permit- 
teert word by dezen , ora tegen drie ten hondert te negotieeien zo veele 
penningen als sy nodig zallen hebben om de capitalen tôt baeren laste 
lopende tegen booger interest , en welker bouders de zelve tegen dien interest 
niet willen continaeren , aftelossen , mits binuen 's jaers de obligatien met 
de genegotieerde penningen ter concurrentie van bet beloop yan dien afgclost, 
worden vertoond ten comptoire van den rentmeester der Domeincn van de 
Lan den van Overmaze, op peene dat anderztnts stand zallen grypen de pœna- 
liteitcn by Haar Hoog Moog. placaeten eu laest yan den 7 S°pt. 1725 gestelt op 
de negotialien zonder behoorlyk octroy en verkregen permissie gedaen en dat 
de slenden en regenten respective zullen worden gelast zo als gelast worden 
mits dezen huu te benaerstigen om op die wyse de interesten te verminderen* 
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en het geen door betaling van m in der iuteresten als logen vier ten hondert, 
en uit het prof y t van do interesten der afgeloste sommeu jaerlyks zulleu pm- 
fiteeren , en bel welk jaerlyks zal moeten accresceereu en aangroeyen , te 
affecteeren en te gebru yken tôt aflossinge van de capitalen tôt haere laste lopende; 
dat om haar crediet le stcrken , en daar door de iiegolialien tôt eeue geniakke- 
lyken interest le faciliteren , alomme zorge zal moeten gedrageu worden , dat 
de interesten op de verschyndagen protnptelyk eu zonder eeuig uitstel jaerlyks 
worden betaald ; dat boven bel gem. profyt tôt de aflossing zal moeten worden 
gebruykt het geen jaerlyxs op de vicr duysent gulden , die voor eventueele 
lasten over het Land van Valkenburg worden omgeslagen, zal komen over te 
schieten , en de penningen , die tôt aflossing van particulière negotiaticn in de 
eene of andere plaetz jegenwoordig worden omgeslagen , nae de aflossinge van 
die negociatien by continuatie in reparti lien zulleu moelcn worden gebragt t 
om daer mede de verdere neçociatien aflelossen , ende bel fonds lot de aflossing 
jaerlyks zal moeten worden vergroot met het geen door het verminderen der 
interesten door de rects gedaane aflossingen word geprofiteerU Dat boven 
dien in ieder Land, Bank of Plaetz, uae dat de zclve min of meer in staat 
zullen zyn dacr toe jaerlyks uit te vinden, tôt aflossinge der capitalen, eene 
somme in de reparti lie zal moeten worden gebragt, en tôt aflossing, nevens 
de voors. aangewezen foodseu gecmployeert. 

Dat om de voors. Landen , Banken of Plaetzen daar (oe beter in staat te 
stdlen, aile goede œconomie in de huishouding rm ieder zal moeten worden 
gepractiseert , de lasten behoorlyk en tydelyk zulleu moeten worden ingevor- 
dert , en geene andere als nodige uitgaven gedaan ; dat daar toc de lasten egalyk 
zullen moeten worden geheven , en aen niemand, wie het zy , eenige vrydom 
worden gegund, waer toe niet volgens Haar Hoog Moog. résolu tien zyn be- 
voegt, veel min tegens dezelve aanlopende. En dewyl in verscheide Bauken 
en Plaetzen teden is om le suspecteren , dat er een veel gitx>tcr getal van boen- 
der* Land gevonden word, als waar over de lasten omgeslagen en verandwoort 
worden , dat aan de respective Ofiiciereu eu Régent en zal worden gclast , zo 
als gelast word mits deezen , de onde en nieuwe leggerbo» ken exaclelyk te t en 
den anderen te vergelyken om daer uit natespeuren , welk verschil er in ge- 
vonden word , eu dus te kunnen ontdekken waer het hapert j en voorts by 
publies tie aile de geerfdens uit kragte van deeze Haar Hoog Moog. résolu lie te 
gelasten op zeekere daer toe te prcfîgeeren zitdageu optegeven het boender getal, 
welk ieder bezit met de belendingen en rcingenoten van dien , om vervolgens 
aenvanglyk met het jaer i?3a de lasten te betaclen van degeene weîke meer 
zullen gevonden worden als te voren , en dat die geene , welk er eenige ver- 
zwegen mogte hebben , daer boven van ieder verzwegen boender zullen ver- 
val I eu in eene boete van hondert ryksdaelders , waar van een derde zal wor- 
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ilen geprofiteert door tien aanbrenger , een derde door dcu officier die de calange 
Xal doen , enliet overige derde door de Bankof Plaetz, waer onder de Landen 
gehooren, en dat Vu dieu eiode daer van te beter narigt worde beko- 
men , nae de expiratie van den tyd lot de aangevinge geprefigeert aanstonts 
zullen moeten worden geaffigeert de aangevingen door ieder der geerfden 
gedaan , op dat een ieder daer van kennis bckome , en in ataat zy het 
kwalyk aengebragte te ontdekken. Dat om de juste groote te weeten , wanneer 
gesustineert word ieta kwalyk aangebragt te weezen, de meeting gedaan 
zal moeten worden door een gezworen La nd me ter ten overstaan van den Offi- 
cier en twee Schepenen van de Plaetz , waer van de kosten boven de boete 
zullen komen tôt laste van degeene , welke baere Landen niet opregtelyk 
bebben aengebragt, en dat zo verre eenige geerfdcns in gehreke mogten 
blyven de aengevingen op de geprefigeerde dagen te doen , der selver Landen 
in voege aU voor tôt haere kosten naergemeten en bet daer by bevonden 
boender getal in de acbatregisler gebragt zullea worden*, dat bet geen jaerlyks 
door het hier door te ontdekken verduistert boender getal , in het jaer 1 73a 
ende vervolgens,als mede uit het derde part der boeten zal worden geprofiteert 
tôt afloasing van oipitaalen op intrest lopende gebruykt en geemployeert zal 
moeten worden. 

Dat verder om den uitgaaf wel te besteeden en aile onordentlykheden daerin 
te verhinderen , geeue posten zullen mogen worden omgeslagcn of betaald , 
strydig met het règlement by Haar Hoog Moog. over de Landen van Overniaze 
vastgestelt den 8 Maert 1666 en postérieure reaolutien van Haer Hoog Moog.; 
en dat zoo verre daer tegeus iets gedaen mogte worden , niet alleen die de 
gelden getrokken hebben , maar degeene die de betalingen geacoordeert en die 
de zelve gedaan hebben, daar voor aanspreeklyk zullen weezen ; et dat geene 
traclementeu of jaerlykjcbe gratuiteiten , onder wat benaming het zoude 
mogen weezen , zullen mogen worden verhoogd of nieuwe toegelegt zoader 
expresse resolutie en voorgaende permissie van Haer Hoog Moog. , zo ten laste 
van de Lande van Overmaze in 't gemeen , en ieder van dien in 't byzonder, 
aJs van de resp« Banken, Plaetzen en Heerlykheden daer onder gehorende ; en 
dat voor 10 veel gevonden zal worden dat iets extraordinal is van geen groot 
import voor eene enkele ryse aen de eene of ander behoord toegelegt te worden 
tôt nul en dienst van de voors. Landen of particulière Banken en Plaetzen , 
dat zulx niet meer als eens zal mogen geschioden, en nae dat de redenen daer 
toe dienende voorgedrageu zullen wezen aen de Heeren Gedeput. uit Haer 
Hoog Moog. vergadering of uit den Raed van State jaerlyks in commissie tôt 
Maestricht komende , en nae daer toc van dezelve verkregen sohriftelyk con- 
sent zooder dat het geen eens door Heeren Gcdepiiteerden is afgestagen ge- 
worden , anderinael «en volgcnde zal mogen voorgedrageii worden, maer dat 
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het bezwaer, dat over zodanige dispositie zoude mogen vallen , geallegueert 
xal moeten worden aen Haer Hong Moog. , zonder welker résolu lie tegen 
de dispositie der Heereu Gedepoteerden niet aaagegaen zal mogen worden , op 
pœne van daer voor aenspreeklyk te zyn als voren. 

En zal e* tract van deeze Haer Hoog Moog. resolutie gezonden worden aan 
de Hoofd Officicren der Landen van Ovennaze , met last om te bezorgen en 
toetezicn , dat deze Haer Hoog Moog. ordres alotnme exactelyk nagekomen « 
aile contraventien daer tegen geweerd en tegens de contravcnteurs geprocedeert 
mogen worden nac de ordres van het Land. 

(Was geparapheert) R. B. R. Gruef vâm Rechtebeh V. (Onderetond) Accor- 
deert met het yoors. register (was geteekend) F. Fa gel. 



6. 

Acte van aconmodement tusschen den Heere Baron van Gendt als Stad- 
houdei der Leenen en Voogd des Lands van Yalkenborg Ovennaze, ter eenre* 
Eodc den Heere Hans Willem van Till Drossard des selven Lands ter andere 
zijde. 

Waer by goedgevonden en verstaan is, dat of wel by vonnisse van den 
Edele Rade van Braband op den 7 e 8ber i654 don Heere Stadhouder en Voogd 
provisioneelyk is geadjudiceert deconvocatie van deStaaten des Lands yoors., 
nochtans de beschryvingen en convocatien van deselve Staaten , so ordinaris 
als extraordinaris , voor het toekomende en gedaurende de functie van den 
tegenwoordigc Stadhouder en Voogd mitsgaders Drossard des yoors. Lands, 
zullen gedaen, gedepecheert en geteekend worden by den voors. Stadhouder 
en voogd en by den voors. Drossard , of derselver gesubstitueerden, zynde 
Edelen of gegradueerde persoonen , in hunne absentie , met zodauigen rang , 
dat ge m Heer van Gent , ten opzigte van andere digoiteiten , de eerste, en de 
Heere H. W. van Till daer met ende benefiens zullen teekenen ende cessie 
bebben , zonder dat nochtans hier door verstaen word dat aen de resp* Hooge 
(XHcieren of aen een derselver in sijne natuur , eigeuschap en al tribu ten 
indragt word gedaen, bly vende deselve in baer geheel om naer afsterven of 
de functie van den een of ander der voors. Hooge Officiers dese forme van cou- 
vocatie te worden verandert , so als het een en het ander ampt soude comen te 
vereisschen. 

Dat de resp° gesubstitueerden van de voors. Hooge Officierai den eigen rang 
yan hunne principalen zullen houden. 
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Bat de een of ander der ge m Heeren absent zynde, de tegenwoordige de eerste 
«al zyn , zo in het teekenen als presideeren , en suli alleeo ten reguarde Tan 
des afwezendens gesubstitueerden , sonder het sclve te annecteren aen het een 
of ander der resp e ampten. 

Dat de convocation su lieu worden gedaen , so menigtnael ge m Heeren of 
derselver gesubstitueerden gezamenderband , of ieder derselver saloz nodig 
zullen agten, zonder dat de eene den anderen het selve sal mogen Terhinderen. 

Dat ge m Heeren telkens de voors. Staat zal worden geconToceert , malkan- 
deren aile de poiuten aldaer voortedragen zullen communiceren , ook geene 
requesten of andere versoeken aenneemen of doen Toorleesen , sonder dat de 
selye alvorens by de ge» Heeren , of derselver gesubstitueerden zullen zyn 
gezîen. 

Dat geene der roots. Hçoge Officiers het eeu of ander lid van den Staat , het 
zy Riddersohap of Hoofdbanken, afzonderlyk staetsgewyze sal mogeu convo- 
ceren of beschry ven zonder des anderen bewillinge. 

Dat de voors. poiuten van accomodement verstaen zullen worden te concer- 
neeren alleen het reoht van coavocatie met den gevolge van dien, bly vende 
ge°» Heeren Officieren nopens de andere en verdere proeminentien ende digni- 
teiten tôt haere ampten resp* gehoorende ieder in syn geheel. 

Bebvende ge m Heeren Hooge Officieren het voors. accomodeinent in aile 
syne pointeu en leden te zullen onderhonden ende te doen onderhouden , ailes 
uoohtans onder approbatie en agreatie van Haer Hoo. Moo. , de welke ter eerster 
gelegendheid daer over sal worden versogt. Aldus gedaen binnen Maastricht 
op den 10 8bei i655. (geteekend) J. van Gent, Hans, Willem van Till. 

De Staaten Generaal der vereenigde Nederlanden doorgezien en geezami- 
neert hebbende het origtneele accomodement en verdrag , daer van het voore- 
ataende copie is, gemaekt tusschen den Heere Johan van Gent Stadhoodei der 
Leenen en Voogd s'Lands Valkenborg Overmaze ter eeure, ende Hans Willem 
ran Till Drossard des sel ven Lands ter anre zyde, tôt nederlegginge der dis- 
puten en geschillen hier Torens onder hnn ontstaen raekende het recht van 
conTOcatie en beschry vinge der Staeten van den voors. Lande, hebben nae 
rype deliberatie het xelve accomodement en verdrag geapprobeert en geratifi- 
ceert , gelyk Haar Hoo. Moo. dat approberen en ratificeren mits desen , onver- 
mindert nochtans ons en een icders geregtigheid , begeerende en ordonnerende 
oTersulks dat den inhoude Tan dien naer syne forme effect sorteere , en by de 
ge m contrahenten , oock alleu en een iegelyk dien het aeogaen mag, naer* 
gekomen en onderhouden worde sonder oppositie ter contrarie te doen of te 
laeten geschieden , want wy sulks by provisie ten meesten dienste Tan den 
Lande bevonden hebben also le behooreu. GegeTen in den Hage onder onse 
cachette, paraphure, en de signature Tan onsen Griffier op den s»8 January 

11 
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i656 (gepaf apheert) Jacob Yeih (onderatond) ter ordonn tl « yan de Hoo. Moo. 
Ueeren Staeten Generael (geteekend) N. Ruysch. 



7. 

Geuachtioge yan Merssen gehouden tôt Werth. 

Mercurii den a8 November 1764. 

Door den Wel Ed. Heer L l Yoogd M r W. Brull voorgcbragt zynde hoe dat 
ingeyolge desselfs instructie als L l Yoogd en Stadhouder deses Lands aan zyn 
Ed. alleen en ter exclusie van aile geregten competeerde de dispositie der 
H« Geest en Gasthuya meesters plaetzen ; dat alhoewel door verauim yan des- 
selfs predecesseuren yan deeze plaetzen door den geregte y/as worden gedispo- 
neert, en dus als nu mita het oyerlyden yan Andréas Kissels geweezene 
H* Geest meester deezer Hoofdbancke daer inné behoorde yoorzien te worden, 
en bet zelve ter zyner dispositie te worden gelaeten. 

"Waer op gedelibereert zynde is goedgeyonden en yerstaen de dispositie yan 
het ampt yan H. Geest meester deeser Hoofdbancke aen zyn Ed. oyertelaeten , 
en is inmiddels door zyn Ed. tôt H« Geest meester aangestelt onsen mode 
Schepen D'Heèr H. W. E. Frentz , de welke gehouden zal weesen te doen den 
eed aan handen yan welgem* Heer L l Yoogd en te stellen de gerequireerde 
cautie, zullende copie deezer aan welgem. H' L* Yoogd worden ter hand ge- 
stelt (onderstond) Ter ordon nantie, (was geteekend) Louis Poppelman Secr*. 



8. 

Wy Schepenen der Hoofdbanke Beek Lande yan Yalkenburg partage yan 
Haar Hoo. Moo. declareeren en oerti6oeren mits desen ter requisitie yan d'H r 
en M r Will. Brull L* Stadbouder en Yoogd desselyen Lands yan Yalkenburg, 
boe dat onder andere pierogativen en geregtigbeden het officie yan Yoogd in 
deese als andere Bancken competereude is het officie hier namentlyk dat de 
brouwers en tappers zo voor de permissie om te mogen brouwen en tappen als 
in het continueren yan haere neeringe den Heere Yoogd gehouden zyn te be- 
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Ueleu de voogdstonne, zo genaemd, aile en een ieder jaer, en dat dit rccht 
aile jaeren geexigeert en voldaen Word , en û geworden zonder inlerruptie tôt 
den dag van heden , en dat de onv/illige of naelatige, omme de notorieteit yan 
dit recht , met enkelde procédure van aocnmatie en tôt hun devoir gecompel- 
leert v/orden. Oirconde der v/aerheid hebben v/y desen met onse Schepen zegel 
en signature van onsen Secretaris doen bekragtigen. Actuni in Judicio den 3o 
Jnny 1757. (Onderstond.) Ter ordonnantie, (was geteckend), S. Yanlngenhoven 
abs ts Secret. Ter zyden was het zegel in eene groene ouwel oitgedrukt. 



Wy Président ende Schepenen der Hoofdbanke Heerle Lande van Valken- 
burg partage van Haar Hoo. Moo. , declareren ende oertificeren mita dezen ter 
reqnisitie van d*Heer Johan Heldevier L* Stadhonder en Voogd s'Lands Val- 
kenborch voor*. hoc dat onder andere pierogativen van het Hooge Officie van 
Voogd het zelve in deeze gelyk in andere Banken de collatie en dispositie ge- 
had bceft van Schepenen, Secretaris, Burgemeesters , Geormeesters en de 
Veldbodens in plaetz van de afgestorvenen , aantestellen , dezelve te becdigen, 
en onder zyn cachet de commissie te depecheren , Procureurs nae voorgaende 
e&aminatie van derzelver bequaemheid door deezen geregte te admitteren en in 
eed te stellen. 

Hoe dat de Voogd geassisteert met Schout en Schepenen deezer Banke den 
schouw of belydinge der wegen doet , ende de boeten daer afkomende , nae 
voorgaende condemnatie van Schepenen profiteert. 

Dat mede de ge m Voogd privativelyk kennis nempt van aile infractien der 
gemeentens en derzelver pascuagie door de ingezetenen van andere jurisdictien, 
de delinquenten op zijner en Burgem" n naam voor Schepenen vervolgt , de 
amendes daar van voortkomende voor twee derde deelen, zynde het ander 
derde deel voor Burgem r «> , profiteert. 

Dat aile Bcoawers en Tappers zo voor de permissie van te meogen brouwen 
en tappen , aïs in de continuatie van haare neeringe den Voogd gehonden zyn 
te betaelen des voogdstonne, zoo men het hier noempt. 

Hoe dat hy mede naer verysch van zaaken ten zynen believe drymael des 
jters ten overstaen van den geregte zyne voogdgedingen houd, alwaer het 
volk het voogds olarenis ende réglementai over deezen Landen van tyd tôt 
tyd vrorden voorgelezen, haire nacmen opgeroepen ende haar aangezegd, dat 
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sj zullen aanbrcngcn van wegen en stegeu , vloelgraven, yalders, Tan valsche 
vrarcn maeten code gewigten , ende verders Tan ailes daer des Heeren nut , 
hoogheit, ende der gemeente y/elvaren aangelegen legt; dat op de clagten 
aldaer yoorkomeode , door Schepenen kort en onyertogen recht geschied » en 
dat in instanti , zo de zaekeu daer toc gedif poneert zyn , ook de amendes ak 
dao voorvallende by den Heere Voogd voors. genoten vrorden, vraer inné echter 
de fiargem rCB in lommige gevallen haar derden deel als toot gemeld , hebben. 
Yerders verclaeren en tuygen v* y als noch , dat aile de boetens en amende» 
die bniten de yacantie yervallen aan het officie yan den Heer Schout dezer 
Banke , binnen de yacantie , te weeten yan den dag af dat het Leenhof zyne 
genagtingen sluyten dezelve wedeiom opend, ter exclusie yan den Schout 
komen aan den voogd, dat by tegens de onwilligen om dezelye by accomo- 
dement ten overstaen yan ecn, twee of meer uit den geregte te valdoen, daar 
tegens yiâ regià nomine officii heefl geprocedeert, tôt dat dezelye of gecon- 
demneert of naer beyindinge yan zatken zyn worden geabsolyeert. 

De redenen yan deeze onze declaratie zyn , dat wy aile uit cragt yan de 
commissie yan het officie yan voogd in deezen en audere Schepens stoelen 
zonder turbe hebben genomen de beleidingen , yoogdsgedingen , en allé de 
procednren ende condemnatien of absolu tien hier inné geuaelt hebben byge- 
woond , en dat uilwyzens de registers of rollcn yan deezen geregte , zulx yan 
immemotiale tyden is worden geobserveert. In oirconde der yraerheid zo heb- 
ben wy met onsen Schepen zegel ende signature yan onsen Secrelaris doen 
becragtigen binnen Heerle den 16 February 1699. (Onderstond) ter ord li « yan 
deselve, (vas geteekend) Wil. Fransen Secr« 1699. Ter zyden stond het zegel in 
groene wasch met papier overdekt. 



10. 

De ondergeschreven Erfstadhouder ende Voogt des Lands yan Valkenburg 
partage yan Zyne Majesteit yerklaert ende attesteert mits desen ter requisilie 
yan den Hoog Ed. geb. Heer Baron yan Bentinck Heere yan Diepenheim Hoog 
Drossard der Stad en Lande yan Yalkeuburg partage yan Haar Hoo. Moo. , 
hoc dat zyne yoorouders over twee hondert ende meer jaeren bennen geweest 
Stadhouder ende Vooght der voors. Stad ende Lande van Valkenbnrg ende 
voor emolumenten als Vooght geprofiteert hebben , tôt Houthem eene bemd 
groot omtrent yier ad yyf boendereu, in den Ravensbosch yoor branthout au- 
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dcrhalf boender bosch , daer voor heeft den rentmeester der Domeinen jaer- 
lyks betaalt 18 Guldeu ; item ao heeft den Vooght alnoch onder Mesch jaerlicx 
109 Tatcn havcr, neffens divcrschc keuren; item heeft aldaar de hooge juris- 
dictie ende executie , so wanneer iemant ter doot verwesen is , mitsgaders dry 
voogtgedingen met de boeten daer toe slaende. 

Onder Bemelen heeft de Voogt eenighe rhookhoenderen in recognoiscantie 
yan de Hoogheit , die hy aldaer is hebbende. 

Onder de respective hoofdbancken van Meerssen, Qimmen ende Beeck 
heft den Vooght de clene boeten soo beleyt ende pantboeten , het officie bier 
▼an ieder broawer een ton ende Tan ieder Tapper een half ton des jaeçs , nef- 
fens d'ordinarisse yoogtgedingen met de boeten daer toe staende, ende begeeft 
aile Schepens ainpten , Secretaris , stelt Boden , Borgem" ende Keurm". 

Item tôt Bergh heeft den Vooght des jaers dry vooghtgedingen, ende aile 
die amenden ende boeten die vallen in de acht dagen voor ende acht dagen nae 
dat vooghtgeding, ende heeft aldaer het svrertj als eeue ter doot is gewesen 
moet den vooght gelcvert worden, die den selven den scherprechter overlevert. 

Onder Herle, alvraer eenen Scholtis is, confereert den Vooght aile Schepens 
ampten ende Secretaris , stelt aen Procureurs , Veltboden , geeft het officie van 
Borgm", Keurm", ende heeft aldaer dry voogtgedingen , ende als dan ayn die 
onderdaenen gehooden op eene boete van tien merck den Vooght te hoeden. 

Item heeft aldaer in de vacantien aile cleen boeten soo van pandinghen der 
beesten als van slaen , gelyk den Scholtis in de rest van 't jaer. 

Heeft aldaer het gants jaar het beleyden van wegen ende stegen , ende dye 
amenden dyenthalven vallen by exclusie van den Scholtis , heeft noch het 
recht van op ende af te setten der bieren , gewicht van broot vleesch ende 
voorts aile poHcye, ende die amenden , die dyenthalven vallen. 

Item heeft het recht van de vlucht der beyen in de heyden , heeft de gereg- 
tigheit dat geene uytwendighe ofte vremde beesten sonder syn consent in de 
heyde moegen paseneeren , heeft alnoch aldaer de authoriteit van te moegen 
hooren de reeck n raekende de polieye , ende de correctie van poethinge als 
andersints, mitsgaders heeft den Vooght in de resp« Bancken aile jura volgens 
het règlement in 't jaer i63i geeroaneert , ende mits het redelyk is getuigenis 
der vaerheyt te geven, principalyk des versoecht synde, soo hebbe dese met 
myn aengeborene Graafl. cachet doen sieghelen ende eygenhandig onder- 
schreven desen 26 Febr. 1714* (^as geteekend) P.W. Graeve van Hoensbroech 
de Genll. Ter zyde stond het cachet in zwarte lak uitgedrakt. 
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NOTICE 

SUR LA DERNIÈRE ENCEINTE 



LA VILLE DE MAESTRICHT. 

(Tirée du manuscrit du Père De Hcer). 



«H HH n » 



Une des sources les plus précieuses pour les antiquités et 
l'histoire de la ville de Maestricht est sans contredit le manuscrit 
du révérend Père De Heer. Cet ouvrage qui traite plus spéciale- 
ment de l'histoire du couvent des Dominicains de Maestricht, 
renferme en outre plusieurs particularités remarquables concer- 
nant l'histoire de la ville même et des autres établissements reli- 
gieux qui y existaient. Ces particularités sont d'autant plus inté- 
ressantes que les archives auxquelles le Père De Heer a puisé 
sont pour la plupart perdues. 

Thomas de Heer vivait au dix-septième siècle. Il n'était pas 
natif de Maestricht , comme on l'a quelquefois prétendu ; car il 
n'aurait pas oublié de mentionner cette nationalité soit dans l'in- 
troduction soit dans le corps de son ouvrage. Son nom cependant 
est un indice certain que sa famille était originaire du village de 
Heer, situé à une petite demi-lieue de la ville. Les inclinations 
pieuses de Thomas de Heer le portèrent à se vouer à l'état mo- 
is. 
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nacal. Il entra au couvent des Dominicains à Maastricht où il fit 
son noviciat et sa profession religieuse. Aussi appelle-t-il ce cou- 
vent : Conventus meus nativus , et se nomme-t-il lui-même : 
Conventus Mosœ-Trajectensis Jilius. 11 devint quelque temps 
après vicaire de la maison des Frères Prêcheurs à Tongres, mai- 
son qui fut érigée en Priorat par un décret du chapitre général 
tenu à Rome en 1650. Vers 1645, il fut envoyé à Sittard, et puis 
à Ruremonde , en qualité de Confesseur des Religieuses du tiers 
ordre de S'-Dominique , établies dans ces deux villes. Revenu 
dans son couvent natal , il y remplit successivement les fonctions 
de syndic, de sous-prieur et de prédicateur général; mais le 
quitta de nouveau vers 1660, et devint prédicateur pour les na- 
tions étrangères à l'Abbaye royale de Tordre deSMJénoil, à Paris* 
11 paraît qu'il ne resta que fort peu d'années à Paris ; car, rap- 
pelé par ses supérieurs, il revint habiter le couvent de Maestricht 
où il exerça jusqu'à sa mort, survenue le 4 mars 1685, (1) les 
fonctions de professeur de Théologie. 

J.e manuscrit est intitulé : Ghronicon conventus ordinis 
Prœdicatorum in Trajoctosuperiori siveadMosam, 
ex autcnticis Documentis, Bullis Pontificuni, Diplo- 
matibus Imperatorum, Reg u met Principum,ac pro- 
bants auctoribus tara impressis quam manuscriptis. 
C'est un grand in-folio de 551 pages, écrit très lisiblement; le 
style en est lourd et diffus. Le Père De Heer commença à tra- 
vailler à cet ouvrage vers 1670. En 1674 il ne l'avait pas encore 
achevé, car en parlant de la découverte des restes mortels de 
Guillaume d'Are nberg , surnommé le Sanglier des Ardennes, il 
ajoute : hoc anno quo haec scribo, nimirum millésime* sexcentesimo 
septuagesimo quarto. Dans l'espoir que la ville supporterait les 



(i) La date de la mort du P. De Heer nous est fournie par un manuscrit du 
R. P. fluntjcns, dernier prieur du couvent des Dominicains de Maestricht. 
Ce manuscrit , intitulé: Chronicon abbreviatum conventus Mosœ-Trajec- 
tensis Sacri ordinis FF. Prœdicatorum , contient un nëcrologue presque 
complet des membres du couvent. Il appartient actuellement à l'établissement 
des Dominicains, à Tirlemont. - 
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frais de publication, il dédia son travail au Magistrat de Maas- 
tricht. Cette dédicace qui ouvre le manuscrit porte la date du .9 
Avril 1677. L'espoir de Fauteur fut cependant trompé ; son œuvre 
ne reçut pas les honneurs de l'impression» (2) 

Les points concernant l'histoire de la ville même de Maestricht, 
que le Père De Heer a traités dans son ouvrage , en forme de di- 
gressions, sont principalement les suivants : 

1° De erectione novorum mœniorum et portarum 
hujus civitatis. — Nous reproduisons plus loin celte notice 
intéressante. 

2° De hisloriâ pontis lapidei. — Danscette histoire qu'il 
a divisée en dix-neuf paragraphes , le Père De Heer s'attache à 
démontrer que le premier pont a été construit du temps de César, 
et que l'événement de la rupture de ce pont qui nécessita 4a» 
construction du pont de pierre, eut lieu en 1368, en non en 1275 
comme le rapportent Sedulius dans sa Diva TrajecteneLs et d'au- 
tres auteurs. 

3° De an ti qui ta te Trajecti superiorisab ipso ponte 
castrisque in defensionem ejusdem collocatis na- 
tales suos ducens. — Cette dissertation n'occupe pas moins 
de vingt-neuf paragraphes, et de vingt-huit pages. Quelque 
grande que soit la science qui brille dans cette dissertation, nous 
devons cependant convenir qu'il y manque ce qu'on nomme la 
critique historique* 

4° De si gil lis civitatis Mo sœ-Trajecten sis. — L'opi- 
nion du Père De Heer sur la signification du double sceau de la 
ville, employé avant le quinzième siècle, a été combattue par le 
savant M r Van Heijlerhoff, dans Y Annuaire du Limbourg de 
l'année 1829 ; elle a trouvé un défenseur dans M. Alex. Schaep- 



(2) Le manuscrit du Père De Heer a toujours fait partie des archives du 
couvent des Dominicains à Maestricht. Lors de lu suppression des établisse- 
ments religieux à Maestricht, en décembre 1796, il vint en la possession du 
Père Wynandts qui devint , au siècle suivant , curé de la paroisse de Saint 
Mathieu, et mourut en 1836. A la vente de la bibliothèque de ce respectable 
ecclésiastique, le manuscrit fut acheté par feu M. Hardy, membre de la régence, 
dans la succession duquel il fut recueilli par M. le général Volkhemcr , qui a 
bien voulu le mettre a notre disposition. 
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kcns qui a publié dans le Messager des sciences historiques , an- 
née 1851, des dessins de ces sceaux, plus fidèles que ceux donné» 
par l'Annuaire cité. 

5° De scriptoribus hujus civitatis qui per singula 
ssecula usque in praesens scripserunt eorumque opéra 
specificantur. — La liste de ces auteurs, telle que la donne 
De Heer, est très incomplète et fort inexacte. 

En publiant aujourd'hui la première de ces notices nous de- 
vons faire remarquer que M r Van Heijlerhoff a déjà donné, dans 
l'Annuaire du Lira bourg de l'année 1826, l'analyse des rensei- 
gnements fournis par le Père De Heer sur la dernière enceinte de 
la ville de Maestricht. Nous croyons cependant utile de mettre 
au jour le texte même du Père De Heer, et cela pour un double 
motif. Le savant Dominicain a puisé les détails , qu'il nous a 
conservés , dans un registre contenant les recettes et dépenses 
communales de l'an 1280 à Tannée 1313. Ce registre est aujour- 
d'hui perdu ; et les extraits qu'en a fait le Père De Heer doivent 
nous servir d'autorité. En outre la publication de cet article sera 
la meilleure réponse aux doutes et aux objections qu'on voudrait 
encore soulever contre l'opinion qui fait dater de la fin du trei- 
zième siècle le dernier agrandissement de la ville de Maes- 
tricht (3). 

G. D. Franquinet. 



(3) DaDS un article intéressant, insère an tom. 3 du Bulletin de l'Académie 
d'Archéologie de Belgique , M.Alexandre Schacpkens a décrit les enceintes de 
la ville de Maestricht antérieures à la dernière extension. Ce travail remarqua- 
ble à plus d'un titre, est intitulé : Une forteresse de Tancienne Belgique. 



DE ERECTIONE 

NOVORUM MOENIORUM ET PORTARUM 

HVJUS CIVITATIS. 
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(Texte ta P. 4e Béer.) 

$<• 

Dizi conventum nostrum situm obtinuisse ad ipsos civitatis 
muros (1) antequam eadem , longius prolalo pomerio, novis moe- 
niis et mûris cincla fuit. Ne autem hîc aliquid omittatur quod, 
etsi extra materiam, curiosus antiquitatum hujus civitalis scire 
averet, sciendum antedictam civitatis dilatationem initium coc- 
pisse in fine seculi 1300. Etenim anno dni 1294 extrui coepta 
fuerunt moenia adS la,n Antonium; anno autem 1295 incoepta sunt 
ea quae ad porta m de Linckel'im, qua? modo Tungremis appel- 
latur, suntsita ; atque anno 1298 ipsa porta dictorum mœniorum 
seu de Linchelutn absoluta fuit. (2) Anno D nl 1297 incoepta 
fuerunt moenia e regione conventus nostri et porlœ magnœ ver- 
sum forum lignorum (8). In fine anni 1296 vel quod verius videtur 
sequentis initio extrui sunt coepta moenia e regione duarum 
porta ru m collateralium magnae portae, scilicet Mendaciorum, ut 
tune appellabatur, vulgo Loijgen porte, a dexterâ exeuntibus 
ci vi ta te manu , et Degerorum sive Egerorum sive Eijgereis porte 
vernacule dicta , ad sinistram magnae portae ci vi ta te exeuntibus 
sitae prope monasterium Albarum dominarum (4), ac loco harum 
trium civitalis portarum duae vel potius una moeniis illis novis 
imposita fuit, cujus mentio fit in testa mento nobilis Domicellae 



(i) Les Dominicaius furent d'abord établis dans la maison de l'avoué Adam de 
Haren. Cette maison était située au commencement du Grand Marché actuel , 
à côté des anciens remparts de la Tille dont on peut encore voir les restes dans 
le jardin du couvent , aujourd'hui de l'Athénée royal. 

(a) L'ancienne porte de Linkulen, qui, depuis la construction de la nouvelle 
eu 1298, servit encore longtemps de porte intérieure, était située au haut de 
la rue Linkulen , entre cette rue et celle de Tongres. Elle ne fut démolie qu*en 
1734. — Le nom de Linkulen paraît dériver de Leemkuilen , fosses à argile , 
qui se ti ou valent en grande quantité hors de cette porte. 

(3) La grande porte, nommée aussi porte en pierre, se trouvait sur la place 
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(Traduction.) 

Si- 

J'ai dit que notre couvent (celui des Dominicains) était situé 
près des murs mêmes de la ville (1) , avant que celle-ci fut agran- 
die et ceinte de nouveaux remparts. Pour ne rien omettre qui 
puisse intéresser l'amateur des antiquités de cette ville nous de- 
vons noter que cet agrandissement a commencé vers la fin du 13°° 
siècle. En effet , dans l'année 1294 on commença à élever les 
murs près de St.- Antoine et en 1295 ceux situés près de la 
porte de Lïnckelum , aujourd'hui porte de Tongres ; tandis que 
cette porte même fut achevée en 1298 (2). En l'an 1297 on con- 
struisit les remparts en face de notre couvent et de la grande 
porte, vers le marc/ié au bois (3). Vers la fin de l'année 1298 , 
ou ce qui parait plus vraisemblable , au commencement de l'an- 
née suivante on travailla à l'érection des remparts situés vis-à- 
vis des deux portes collatérales à la grande porte , savoir la 
poite du mensonge , comme elle était nommée , en langue vul- 
gaire die loygenporie , située à droite et la porte Deger ou Eger, 
ou en langue vulgaire Eygereisporle, située à gauche de la grande 
porte , près du couvent des Dames Blanches (4). A la place de 
ces trois portes on ne construisit dans les nouveaux remparts que 
deux portes ou plutôt une seule dont il est fait mention dans le 



du Marché, presque au coin de la rue du Grand Fo.saé. 1*8 anciens remparts 
prenaient de là la direction de la rue du Petit-Fosse et séparaient le Marché 
actuel en deux parties dont l'une , située a l'intéiieur, avait le nom de 
saterdagh merkt, marché du samedi , et Pa titre, située à l'extérieur, celui de 
holtmerkt , marché au bois. 

(4) La porte, nommée die Egger-poorte , que Ton trouve aussi désignée 
sous le nom de: dat Eggers-gat y était placée dans la rue die Eggers-straatje, 
aujourd'hui Statenstraatje , rue des Etats. — La Loygen-porte ou Leugen- 
poort , porte du mensonge, se trouvait au coin sud-ouest de la rue du Petit - 
Fossé. Elles était ainsi nommée parce qu'on y enfermait les banqueroutier. s et 
les gens de mauvaise foi. 
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Elisabelae, dictae Manegoldi de anno 1516(5) sub nom i ne remo- 
tioris portas fori lignorum et in alio raembranaceo cum suis 
sigillis documenlo sub nomine portae exterioru qua Uurin Hucht. 
Huju9 portae aedificio absoluto circa annum 1300, antedicta 
magna porta anno 1306 conversa fuit in carcerem malefactorum 
et male-feriatorum ; ac ab illo tempore usque ad annum 1655 quo 
funditus , ad ornamentum civitatis pro nova construenda domo 
civica , diruta et deleta fuit, nomen portas caplivorum obtinuit. 
Eodem anno quo moenia antedicta extructa fuerunt, scihcet 1297, 
vel circa illa teropora, etiam opus moeniorum versus portam 
duorum montium, quae modo Bruxellemis dicitur, incoeptum 
fuit; etenim invenio portam dictis moeniis insitam incoeptam 
aedificari anno 1298 atque anno 1300 eandem cum turri sua 
fuisse perfectam et tectam (6). In fine autem anni 1298 vel potius 
1299 inchoata fuerunt moenia versus portam quae modo S 1 ' 1 Pétri 
nomen fert , et maxime illa quibus pars quae nova civitas vocatur, 
vulgo de Nieustadt , inclusa est. 

Ne autem quis de ver i ta te dictorum dubitet, sciât me ea habere 
ex autbenticis ac originalibus computibus expensarum dictorum 
operum , quae orane dubium narratorum abstergunt. 



$2. 



Dixi , paragrapbo praecedenli, loco trium civitatis porlarum 
mendaciorutn scilicet, magnae seu lapideae, ut antiquitus etiam 



(5) Ce testament dont parle le père De Ilcer reposait aux archives du Cou- 
Tc.it des Dominicains où De Heer avait pu en prendre connaissance. Il cou te- 
nait des legs eu faveur des Frères Prêcheurs et d'autres établissements reli- 
gieux de Maestricht, et se trouve aujourd'hui au dépôt des archives de 
J'Ktat à Maestricht. 

(6) I/aiicicnne porte de Tweebergen ou des deux monts était située à ren- 
trée de la rue actuelle de Bruxelles , dans le prolongement des vieux remparts 
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testament de la noble demoiselle Elisabeth , dite Matiegolds , de 
Tannée 1316 , sous le nom de porte éloignée du marché au bois, 
et dans uu autre document en parchemin muni de ses sceaux 
sous le nom de porte extérieure par laquelle on va à Hucht. Cette 
porte étant achevée vers l'année 1300 , ladite grande porte fut 
convertie, en 1306, en une prison de malfaiteurs et de brigands; 
et depuis cette époque jusqu'à l'année 1655 , où elle fut démolie 
pour l'ornement de la ville, et pour dégager les abords du nouvel 
hôtel de ville, elle porta le nom de porte des prisonniers* La même 
année qui vit ériger les remparts déjà mentionnés, savoir l'an 1297 
ou vers ce temps, on commença aussi l'ouvrage des remparts près 
la porte des deux Monts , aujourd'hui porte de Bruxelles ; car je 
irouve que cette porte dont la construction a été commencée en 
1298 fut achevée.avec sa tour en l'année 1300 (6). Vers la fin de 
1298, ou en 1299, on éleva aussi les remparts du côté de la porte 
qui se nomme aujourd'hui/wte de St.-Pierre, et principalement 
ceux qui ceignent cette partie de la ville nommée nouvelle ville, 
-en langue vulgaire de nieustadt. 

Personne ne doit douter de la vérité de ce que j'avance, car j'ai 
trouvé ces détails consignés dans des documents authentiques 
*t dans le compte original des dépenses de ces divers travaux j 
ce qui doit enlever tout doute. 

J'ai dit au paragraphe précédent qu'au lieu des trois portes 
nommées : porte du mensonge , grande porte ou porte en pierre , 



dont on voit des restes derrière les encloltres de St-Servais. Aujourd'hui il 
existe encore de cette porte une tour dans U cour de la maison faisant face à la 
rue do Bruxelles. M. van Heiilerboff fait remarquer dans sa notice sur les 
-différentes enceintes de la ville (Annuaire du Limbourg, année i8a5) que 
dans des temps pins reculés , cette porte a aussi été appelée la Porte des vigno- 
bles, die JVymeringe-poorte , parce qu'elle conduisait aux vignobles dont la 
côte orientale de la montagne de Caberg» qui a conservé le nom de ffijn^ 
gaardiberg, était anciennement couverte. 

13. 
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appellata fuit, et egerorum sive degerorum, duas vel pot i us unam 
iisdem antedictis temporibus fuisse e recta m, Hocktensem scilicet, 
quae modo Silvœ-Ducensti dicitur eo quod pcr eandem civitas 
illa ab hinc discedentibus petatur; nam illa quae Lindecruijs ver- 
nacule appellata fuit de post novis moeniis inter Hochtensetn et 
Bimontium portas insertam fuisse sœculo sequenti pro indubio 
teneo, cura nil de eâ habeatur in jam citato expensarum in moe- 
niorum et porta ru m structuris libro quse non ultra annum 1510 
vel 1313 extenduntur. Quod au te m non ita multis annis post 
ante dictum tempus erecta fuerit , me ad id credendum movet 
libellus manuscriptus Herbeni : de Trajecto instaurato , qui flo- 
ruit, ut ex eodem liquet circa annum 1475 et usque in sequens 
saeculum aetatem protraxit (7) ; in quo describens ea, quae in me- 
morià tune adhuc viventium condita sunt vel inchoata vel per- 
fecta, de hac civitatis porta ut de antiquo opère loquitur : qui li- 
bellus etiam ad indubie credendum me movet eandem non niti 
post annum 1520 usum portae civitatis, muro obtura tam , perdi- 
disse. Si enim hoc contigisset citius, meminisset utique ejus, 
sicutdealiquibus obturatis portis mentionem facit. 

S 3. 

Idem dicendum est de duabus aliis portis minoribus , quae ad 
Mosam ducunt, insertis moeniis versus S tum Antonium quae, ut 
di xi, erecta fuerunt anno 1294, una in commodum civium mo- 
lendinis Mosae incumbentibus inserviens , alia autem propius 
Stum Antonium a longo tempore obtura ta (8) : nisi quis asserere 
velit easdem tempore eodem quo illa erecta fuere moenia iisdem 



(n) Mathieu Hcrbenus était recteur des écoles de St-Scrvais. La Bibliotheca 
Betgica t Toml\i p. 867, indique, parmi les ouvrages historiques de Hcrbenus : 
de origine rebusque gestis Tra jecteusium ad Mosam, et de 
instau ratione natalis soli Tra tiectensis oppidi. Os dernier paraît 
être le même qui est cité par le Père De Heer sous le titre : de Trajecto 
instaurato et qui a été publié par le Chanoine De Bain dans le Bul- 
letin de l'Académie royale de Belgique, année 1846. Il est a regretter que 
le premier de ces ouvrages soit totalement perdu et nous prive de renseigne- 
ments qui sans nul doute seraient très précieux pour l'histoire de la ville. 
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ainsi qu'elle s'appelait anciennement , et porte Eger ou Deger , 
on n'en construisit plus que deux ou plutôt une seule , celle de 
Hochtj aujourd'hui porte de Bois-le- duc grecque les voyageurs 
qui se rendent à Bois-le-Duc sortent de la ville par cette porte; 
— en effet, je crois indubitablement que la porte nommée vulgai- 
rement Lindecruys, et située entre- les portes de Hocht et de Deux- 
Monte, n'a été percée dans les nouveaux remparts qu'au siècle 
suivant , car rien ne se trouve à cet égard dans le registre déjà 
cité qui constate les dépenses occasionnées par la construction 
des remparts et des portes jusqu'à l'année 1310 ou 1313. D'un 
autre côté je pense qu'elle a dû être construite peu d'années 
après ce temps , car le livre manuscrit de Herbenus : de Trajecto 
instautato , dans lequel l'auteur qui florissait vers l'année 1475 
et vécut Jusqu'au siècle suivant (7) décrit les ouvrages commen- 
cés ou achevés de mémoire des vivants , parle de cette porte 
comme d'un édifice antique ; ce livre me porte également à 
croire que cette porte ne fut murée qu'après l'année 1520. Car si 
cela avait eu lieu plus tôt il l'aurait mentionné de même qu'il Ta 
fait de quelques autres portes murées* 

$3. 
On peut dire la même chose de deux autres portes plus petites, 
conduisant à la Meuse et percées dans les remparts près de 
SU-Antoine qui comme nous l'avons déjà dit , ont été élevés en 
1294 ; l'une servant pour la facilité des habitants aux moulins 
situés sur la Meuse , l'autre , située plus près de St.-Antoine , et 
murée depuis longtemps (8) ; à moins qu'on ne veuille soutenir 



Mathieu Herbenus a encore écrit d'autres ouvrages. Schelborn , Amoenitatet 
litterariœ Tom. UI. p. 82, 86, noua a conservé la dédicace d'un écrit intitulé : 
Matthaei Herbeni Trajectenais libri de naturâ cantûs ac 
miraculis vocis,ad Joannem Caraerarium Dalbergium, 
anlistitem Wormati ensem. Ce dernier détail que nous trouvons 
mentionné dans la note du chanoine De Ram , prouve que M. Herbenus 
était né à Maastricht ; du reste, la famille Herben existe encore aujourd'hui 
dans cette ville. 

(8) L'une de ces portes était probablement celle connue plus tard sous le 
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fuisse inchisas, earumque mentioncm non fieri in citatis cxpea»- 
sarum monamentis , eo quod simplices sint et simal coin mmris 
mœniorum ereclae. Doae autem hae portae intrarunt in locuro 
illius qaae antiquitus, antequam civitas ampliata fuit , ad Mosam- 
duce bat, vulgari idiomate appellata de Ferlinx-porU (9), qnae 
situai obtinuit ad angulum plaieae ubi fuit antiquum civitatis 
fossatuis, vulgo parvumfosêatzim, vernacule den cleijnen gracht ; 
in quâ, post pomerium civitatis productum, aère alieno obligatt 
captivi detinebantur, denec creditoribus satisfactum erat, sed de 
post eversa fHit. Extitit etiana, an te producta civitatis moenia , 
alia porta baud ita longe ab eâ quae 5° Pétri nom en fert rétro 
Bf inoritarum conventum, ad locum illum ubi Jecora ci vi ta te egre- 
diens aquas suas Bfosanis infundit, eu jus adbuc duae supersunl 
turres(10)« Loco autem hujas, turris sive rondella ut vnlgo ob 
forma m s irai lia opéra appellantur, pro majori civitatis munimine* 
novis moeniis ad illum angulum , ubi Mosam deserentes versus 
S 11 Pétri porta m tendant, inserta fuit De porta aulem illâ quae 
Miter Duorum Montium et LinculU portas novis moeniis inserta 
est et aliquot saeculis obstnicta fuit , nil certi in antiquioribus 
monumentis invenio (41) ; scilicet an eodem tempore quo moe- 
nia illa fuere erecta iisdem fuerit imposita ; insuper an civitatis 
ordinaria illis temporibus porta fuerit , an potius ibidem consti- 
tuta, quod persuasibilius mihi est , pro necessilatis tempore , vel 
in majus operariorum commodum moeniorum operi incumben* 
tium. Quod autem , me puero , referri audivi saepius , scilicet 
S**" Servatîum una cum Tungrorum reliquiis in civitatem nos- 



nom de Meulen poorte , porte des Moulins. Cette porte située vis-à-vis de la 
rue aux Poules fut démolie en 1705 , lors de l'érection du Moulin de la Meuse, 
Maasmolen. En 1811 on remplaça ce moulin qui menaçait ruine par le beau 
bâtiment qui sert encore aujourd'hui de moulin aux grains. 

(9) Le nom de Veerlinx-poorte fait présumer qu'il devait y avoir en cet 
endroit un passage d'eau très fréquenté. M. van Bcijlerhofl (Annuaire du 
Lim bourg, année i8a5) panse même que devant cette poite se trouvait ancien- 
nement un pont ferme qui réunissait l'île de St- Antoine à la ville, et que 
de Vautre coté de l'île le passage s'effectuait au moyen d'un pont volant qui 
aurait donné son nom {veeriing, reerlinx) a cette porte. 



— 99 — 

que ces portes ont été construites en même temps que les remparts 
et que , si l'on n'en trouve pas la mention dans le document cité* 
des dépenses , c'est parce qu'elles sont très simples et petites et 
construites avec les remparts mêmes. Ces deux portes ont rem- 
placé celle qui, anciennement, avant que la ville ne fut agrandie, 
conduisait à la Meuse et était nommée en langue vulgaire de 
Verlinx-porte (9). Elle était située à l'angle de la rue , où fut 
jadis le fossé de la ville et qui est communément nommée le petit 
fossé y en langue du pays den cleynen gracht ; et servait , après 
l'extension de la ville , de prison où l'on détenait les débiteurs 
jusqu'à ce qu'ils eussent satisfait à leurs créanciers ; elle fut par 
après démolie. Il existait encore, avant l'agrandissement de la 
ville , une autre porte située derrière le couvent des Frères Mi- 
neurs , non loin de la porte de St.-Pierre à l'endroit où le Jaer, 
en sortant de la ville , se jette dans la Meuse ; il en subsiste en- 
core deux tours (10). A la place de cette porte on construisit , 
pour une meilleure défense de la ville, une tour ou, comme on ap- 
pelle à cause de leur forme de semblables ouvrages, une rondelle 
à l'endroit où les remparts abandonnant le cours de la Meuse se 
dirigent vers la porte de St.-Pierre. Quant à la porte qui se trouve 
entre celle de deux Monts et celle de Linculen et qui fut murée 
pendant quelques siècles , je n'ai pu trouver rien de positif à cet 
égard dans les anciens documents que j'ai consultés (H) ; je ne 
saurais donc dire si elle fut faite en même temps que les remparts, 
ni si elle a servi dans les temps de porte ordinaire , ou bien si 
elle a été construite , ce qui me parait le plus vraisemblable > 



(io) Cette porte se nomme aujourd'hui Jeker oi Helpoort , porte du Jaer 
ou de t Enfer. Elle est très ancienne et très étroite. L'exhaussement progressif 
du sol l'a rendue impraticable aux grandes voitures. 

(il) Dans une carte du 17 me siècle, cette porte est appelée St-Nicolaas 

rrt , porte de St-Nicolas, et se trouve marquée un peu plus vers le midi que 
hput occidental de la rue dite de KommeLM. van HeijIerhoJT présume 
(Ann. duLimbourg, anuée 1826) que l'ancien hospice de St-Nicolas , si toé 
dans la rue de Bruxelles à l'entrée du Kommel , lui aura donné ce nom. 
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jram per hanc porta m immigrasse , conv incens et evidentissima 
ratio deducta ex relatis paragrapho primo in ter aniles fabulas 
ponit. Quomodo enim per porta m illam ingredi civitatem potuit 
moeniis illis inhaerentem quae non nisi anno 1298 aut circiter 
erectae fuere, et ad summum eu m iisdem constmeta fuit 



5 4. 



No tel lector ex primaevis urbis nostrae portis non nisi uni- 
cam , quod scio, super esse et in usu esse, eam scilicet quae op- 
posita est illi quae trans flumen vocabatur Carbonaria , quae 
modo Divae Firginis (12) dicitur, ab Herbeno au te m Regia yo- 
catur eo quod antiquitus Julii Caesaris et aliorum Principum co- 
piae ex Germaniâ in Gallias properantes et e converso e Galliis 
in AUemanniam per viam regiam seu militarem eum in finem 
per nostram civitatem deductam , eodem loco Mosae flumen su- 
perarent ; eandemque portam cum adjunctis moeniis, fundamen. 
lis aggerum seu munimentorum caslrorum a Julio Caesare seu 
aliquo legatorum ipsius hoc loco positorum Herbenus vult ; eo- 
rundem enim castroruro situm describens , et quod Mosa in mo- 
dum semicirculi adjunctum vallum tuebatur, addit quod super 
caslrorum illorum aggeribus postea positi sunt antiqui mûri ci- 
vitatisqui usque in hodiernum diem apparent et non nihil forti- 
tudinis adferunt. Haec ad satisfaciendum curioso lectori, sed 
maxime hujus civitatis incolis , ex irrefragabilibus document is 
jam citatis, eruderavi. 



(12) Aujourd'hui clic s'appelle Porte de Notre Dame, Onze Liere Vrouwe 
Poort. Anciennement elle avait aussi le nom de Kasseipoort % porte de la 
chaussée. Que cette porte conduisait à l'aneien pout construit par les 
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pour servir en temps de besoin ou pour la commodité des ouvriers 
qui travaillaient à l'érection des nouveaux remparts. Ce que ce- 
pendant j'ai entendu raconter, étant enfant, que St.-Servais, 
portant avec lui les reliques de Tongres , est entré dans notre 
ville par cette porte , doit être rangé parmi les fables absurdes , 
pour les raisons convaincantes et plausibles relatées au paragra- 
phe premier ; en effet, comment aurait-il pu entrer dans la ville 
par une porte qui n'a été construite qu'avec les remparts érigés 
en 1298 ou vers cette époque. 

$4. 
Le lecteur doit remarquer que de toutes les anciennes portes de 
notre ville il n'en existe plus qu'une seule dont on se serve en - 
core aujourd'hui, c'est celle qui est opposée à la porte située de 
l'autre côté de la rivière et nommée porte aux charbons* On la 
désigne aujourd'hui sous le nom de porte de la Ste -Vierge } mais 
Herbenus la nomme porte royale parceque les troupes de Jules- 
César et d'autres chefs de l'antiquité dans leur marche vers les 
Gaules ou vers l'Allemagne traversaient en cet endroit la rivière 
de la Meuse , et que pour cette raison la grande voie militaire 
ou voie royale passait par notre ville. Herbenus veut même que 
cette porte , avec les remparts qui la joignent et les fondements 
d'autres remparts ou défenses, a été érigée par Jules-César ou un 
de ses lieutenants pour protéger le camp placé en ces lieux -, car 
en parlant de la situation de ce camp dont la Meuse, en forme 
de demi-cercle, protégeait l'enceinte, i! ajoute que sur les rem- 
parts de ce camp ont été élevés plus tard les murs dont on voit 
encore aujourd'hui des restes et qui augmentent la défense de la 
ville. — Tous les détails que je viens de donner ont été rassem- 
blés pour satisfaire le lecteur curieux, mais surtout les habitants 
de cette ville; je les ai puisés dans les documents irréfragables 
que j'ai déjà cités. 



Romains, a été démontré avec beaucoup de talent et de science par M. van 
Heij 1er ho fT. (Annuaire du Limbourg, année i8a5.) 



«ËCEFTIORS, IITROIISITIOIS 

ET FUNERAILLES SOLENNELLES 

DE PRINCES, PRINCESSES ET PRÉLATS 
Mm XV* et XVI* siècles. 



Parmi les manuscrits dont se composent encore les archives 
de l'église Saint-Servais, se trouve un ordinaire pour les mar- 
guilliers, datant du 16 e siècle. Ce manuscrit offre un haut intérêt 
pour la liturgie ancienne, puisqu'il règle le service du culte pour 
toute Tannée et mentionne les ornements dont on se servait aux 
15 e et 1G - siècles , dans l'église de Maestricht. On y trouve, outre 
les prescriptions pour le service de l'église, des notes historiques 
marquant , avec dates , des joyeuses entrées, des réceptions", des 
fêtes et des obsèques qui eurent lieu, à Maestricht, en l'honneur 
de dignitaires de l'Eglise , de souverains et de personnages con- 
nus dans l'histoire. Ce sont les programmes de ces solennités , 
aux 15 e et 16* siècles, pour la part qu'y prit le clergé de la ville , 
part qui était la plus large à cette époque. Parmi les réceptions 
mentionnées dans ce livre curieux qui mérite d'être publié tout 
entier , nous remarquons celle qu'on fit à Maestricht , au duc 
d'Albe, en 1568, à son retour de la Zélande, où il avait com- 
battu les confédérés. Elle nous semble avoir eu lieu du temps de 
l'anonyme de l'Ordinaire. 
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Nous ferons suivre , ici , quelques-unes de ces notules ecclé- 
siastiques simplement traduites sur le texte latin , en les accom- 
pagnant de quelques indications. Voici , d'abord , ce que le 
chapitre de Saint-Servais était en usage de faire pour l'intro- 
nisation de son prévôt , qui avait la jurisdiction temporelle de 
l'abbaye. 



RéceptI+n on Intronisation du prévôt de 9ala«-0ervate. 



Pour la première réception ou intronisation du prévôt de cette 
église , l'autel est ouvert et décoré comme pour une fête triple. 
On pose un coussin devant l'image de Saint-Servais, qui se 
trouve devant le chœur. On décore la stalle du prévôt, au chœur, 
ainsi que celle qui est à côté de la sienne , pour l'évéque de 
Liège s'il assiste à la solemnité. 

Le prévôt , après avoir accompli au chapitre les cérémonies 
d'usage ainsi que celles concernant la cloche, et après avoir 
porté caution au chapitre des trois baldaquins tissus d'or, est 
conduit par le doyen , ou , en l'absence de celui-ci , par deux 
anciens chanoines présents au chœur , devant le maître -au tel , 
où il se met à genoux jusqu'à ce que le Te Deum soit chanté. 
Après le Te Deum , le doyen, portant l'étole, lit sur le prévôt 
les versicules et la collecte, d'après le livre des évangiles des 
fêtes doubles. On le conduit ensuite à l'autel , où il dépose son 
offrande, et de là à sa stalle, où il reste jusqu'à la fin de la messe. 

La même cérémonie s'observe pour la première réception du 
doyen de cette église , qui est conduit par deux chanoines an- 
ciens , dont un , portant l'étole , lit sur lui les versicules et les 
collectes. Les marguilliers placent un tapis devant l'autel, un 
siège couvert d'un baldaquin tissu d'or, et deux coussins , dont 
un sur le siège avec le texte de la fête double. 



14. 
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Un autre manuscrit donne l'entrée du prévôt en ville et l'iti- 
néraire de son cortège jusqu'à l'église. Ce programme est tel qu'il 
suit , et diffère en quelques endroits de celui qu'on a publié 
dans V Annuaire du Limbourgde 1828. Le dîner pour le prévôt 
était dressé dans l'église même. 



Entrée du nouveau pré*4l de cette égll»e. 



Lorsque le prévôt de cette vénérable église vient , avec ses 
amis, faire sa première entrée en ville et y dîner, pour recevoir, 
de ses vassaux et feu data ires de la prévôté , hommage , et de ses 
sujets de la même prévôté, le serment de fidélité, on doit pro- 
céder selon l'ordre et de la manière suivante. S'il entre en ville 
par la porte de Tweeberge (1), avant d'entrer par cette porte, il 
est vêtu de sa dal ma tique (colobium), et descend la rue dite de 
Bruxelles, passant par la rue Grand-Fossé [Op die Gracht), pour 
arriver à la porte Die Leughenport, par laquelle il se rend à la 
grande place, qu'il traverse jusqu'à la rue de la Monnaie, au 
bout de laquelle il prend à droite devant la maison des échevins, 
het Dinghuis (l'ancienne maison communale). Il passe devant la 
maison dite Die Landscroen et se rend jusqu'à l'escalier du ci- 
metière, situé devant la porte de l'église de Saint-Servais , dite 
die Berchdoer ; puis quand il est descendu de cheval avec ses 
amis, quatre porteurs de verges le conduisent à l'église devant 
l'image de Saint-Servais , où il s'agenouille et prie. Il monte 
ensuite l'escalier du chœur, du côté droit , où il prête le premier, 
le serment à ses feudataires et sujets. Ses feudataires, debout au 
bas dans la nef, lui prêtent à leur tour, le serment qui est indiqué 
plus loin. (Ce manuscrit donne tous les serments des officiers de 
la prévôté.) 



(i) Le programme de F Annuaire d'après le manuscrit de Collette, donne 
l'entrée par la porte de Hocht , maintenant la porte de Bois-le-Due. 
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S'H arrive que ledit prévôt , venant de Liège , entre par la 
porte de Saint-Pierre ou par la porte dile Hoegbrughen porte, il 
s'habille comme avant d'entrer en ville (voir ci-dessus), et il 
doit passer ensuite , sans s'arrêter, devant l'église des Frères 
Mineurs et celle de Notre-Dame, traverse la rue dite Die JVolff* 
êtraet et va jusqu'à la rue du Pont (op die Brucstraet)* Là il prend 
à gauche , en passant devant la maison dite Die Lanscroen , jus- 
qu'au degrés du cimetière, où il descend et continue comme il 
est dit plus hauL 



Acception du Légat du pape, Paul II, ca.lM0. 

• 

Pour introduire le légat du pape , et pour aller à sa rencontre 
quand il vient en religion, on sonnera les cloches ; le clergé et 
les religieux ordinaires iront procession nellement à sa rencontre 
avec la croix , sans étendards. L'autel sera orné comme pour une 
fête triple , le tableau de l'autel sera ouvert, et on y exposera les 
reliques , savoir les trois Jocalia (1) d'usage ou d'autres , comme 
H plaira à MM. les marguilliers ; l'autel sera orné de chandeliers 
d'argent, et on placera devant l'autel le tapis avec un siège pourvu 
de coussins. C'est ainsi qu'on fit lors de l'entrée du légat du pape, 
la veille de Saint-Vital , martyr , quoiqu'il ne fût pas cardinal • 
Il avait mission de lever l'interdit lancé par l'évèque de Liège , 
en 1468- 

méceptlon de l'empereur Frédéric , en 14M. 

SA PRÉSENCE AU CHOEUR COMME CHANOIlfE. 

L'année i486, le 18 juillet , vers midi , le collège de Saint- 
Servais et les religieux , ayant leurs croix , se réunirent proces- 



(i) Jocalia , des ornements, des joyaux. Ici ce sont des leliquaircs. 
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sion nettement avec le collège de Notre-Dame et ses religieux, aa 
pont, et allèrent ensemble à la rencontre de l'illustre et sérenis- 
sime prince l'empereur Frédéric , jusqu'en dehors de la dernière 
porte, dite Hoc1ibrugge t à Wyck, sur le pont, près des Lépreux. 
A cet endroit, l'empereur descendit de son char et baisa la croix. 
Il y remonta ensuite, et, précédant la procession, qui conserva 
son ordre , il entra en ville avec ses ducs, ses nobles et une foule 
d'habitants de la ville. 11 arriva avec son cortège aux encloitres 
et entra ensuite au chœur, en habit religieux avec le surplis et 
l'aumusse , jusqu'au maître-autel , qui était décoré et illuminé 
comme pour une fête triple. Il y avait devant l'autel un siège 
garni d'un baldaquin, et des coussins, avec le livre des évangiles 
pour les fêtes triples , qui contient le serment à prêter par les 
princes. Après le chant du Te Deum, le vice-doyen dit la collecte 
d'usage sur l'Empereur. 

Un paragraphe du manuscrit prescrit, en général , le concours 
des collèges de Saint- Servais et de Notre-Dame pour recevoir les 
ducs de Brabant et les pnnces-évèques de Liège à leurs joyeuses 
entrées en ville. Voici ce qu'on y lit : 

« Il est à savoir que pour la réception et l'introduction de 
l'illustre seigneurie duc de Brabant, l'église de Saint-Servais, de 
concert avec le collège de Notre-Dame , va processionnellement à 
sa rencontre, et fait de même pour la réception et l'introduction 
du seigneur évéque de Liège. » 



1494. Béecpttou de l'évèque de Liège, Jean de Borne*. 



En 1484 , le prince-évèque de Liège , Jean de Hornes , fît sa 
joyeuse entrée à Maestricht. Voici cette réception : 

L'année 84 , la veille de Sainte-Elisabeth , après compiles , 
s'assemblèrent dans notre église les deux collèges avec les ordres, 
les croisés, les prêcheurs , les augustins , les mineurs et les bé- 
gards, qui allèrent en procession avec leurs croix à la rencontre 
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da Seigneur évèque de Liège , seigneur Jean de Hornes , pour 
le recevoir à la porte de Tweebergen, d'où ils se rendirent à Notre 
Dame , en traversant la ville. 

L'évèque de Liège , Louis de Bourbon de la Marck , impi- 
toyablement massacré, en 1485, par Guillaume de la Marck, dit 
le Sanglier des Ardennes , fit son entrée par une autre porte de 
la ville , située sur la Meuse, et sur le terrain claustral du chapi- 
tre de Notre-Dame» C'est pourquoi le chapitre de Saint-Servais 
se rendit à l'église Notre-Dame , comme dit la note suivante. 

Pour l'entrée du seigneur évèque de Liège , seigneur de ffor- 
bon (sic), qui repose en paix, le collège de Saint-Servais se 
rendit procession ellement à l'église Notre-Dame , ainsi que les 
trois ordres. Ils se rendirent ensemble, avec le collège de Notre- 
Dame , à la rencontre du prince jusqu'à la porte dite die Cale- 
poort, sur la Meuse. Alors le doyen de Notre-Dame reçut la 
croix de Saint-Servais et la donna à baiser à l'évèque, qui prit 
ensuite lui-même celle de Notre-Dame, qu'il baisa, ainsi que 
les croix des trois ordres. L'évèque fît son entrée ensuite par 
cette porte dans le cloître de Notre-Dame , en entrant dans l'é- 
glise par la porte dite die Traijlien, qui se trouve au milieu du 
cimetière , et qui sert à MM. les chanoines de Notre-Dame, pour 
leur procession , dans les grandes iêtes. 



Arrivée da due d'Albe h flf*e«trieht , et fl« réception h l'églbie 
«•Int-Oerval*. 

(Nous rappelons que nous traduisons textuellement) 



L'année 1568 , le 28 d'août , le duc d'Albe , après avoir heu- 
reusement livré bataille , en Zélande , aux hérétiques et à ceux 
qui attaquent la foi chrétienne , se rendit à Maestricbt , avec 
un grand nombre de troupes. 11 entra en ville à cheval par la 
porte de Tweebergen et se rendit sur le Vrijthof , où son armée 
était soigneusement rangée en bataille. Arrivé à la maison dite 
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X Anneau , (1) qui est près du Vrijthof , il y mit pied à terre et 
entra de nouveau au Vrijthof , à pied , avec quelques nobles , en 
passant par l'entrée qui se trouve vis-à-vis de V Anneau. 11 se 
rendit à l'église Saint-Servais , où il trouva le collège avec ses 
religieux, ses écoliers, et leurs croix, qui l'attendaient Là le- 
doyen , après avoir ôté la grande croix de sa hampe , la donna à 
baiser, à genoux , au duc. Ensuite ils montèrent au choeur, le 
doyen, les chanoines et le clergé avec la croix, précédant le doc» 
Le doyen mit la croix sur le maître-autel , devant lequel se trou- 
vait un prie-Dieu drapé et pourvu de coussins pour le duc Sur 
l'autel étaient posés la Sainte Croix, le bras de Saint-Thomas et 
l'image de la Sainte Vierge. On alluma les trois cierges du chœur, 
et les chantres entonnèrent le Te Deum. 



Les notes suivantes donnent le cérémonial des obsèques de 
plusieurs princes souverains , célébrées en leur honneur dans 
l'église Saint-Servais. Ce sont ceux de Charles le Téméraire , de 
Marie de Bourgogne, de Charles-Quint et de Don Carlos. En de 
telles circonstances, le clergé allait processionnel lement faire 
la levée du corps ou de la bière figurative avec le chapitre de 
Notre-Dame, jusqu'à la maison dite die Lanscroen, qui est située 
dans la rue du Grand-Staat , et où se trouvait le corps. 



(i) Annulut. L'Anneau est la maison de la place d'Armes occupée par la 
Grande-Société. Un* ancien registre des terres et des rentes de la cou frêne des 
chapelains de Saint-Servais, de i556, cite plusieurs anciennes maisons de la 
▼ille avec leurs enseignes. Nous avons remarqué , à la place d'Armes , l'hôtel 
du Casque, maison oui, à cette époque, était déjà connue sous le nom den 
fielm, celle appelée aie Ducaet , etc. 
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OBSEQUES DE CHARLES LE TEMERAIRE, QUI PERIT DEVANT NAfttt 
LE 5 JANVIER 1477, 

L'an du Seigneur 1477 , le 20 et le 21 de février, ont été celé • 
brées les obsèques avec vigiles, de notre seigneur Charles duc de 
Bourgogne. On plaça au milieu de l'église quatre grands cierges 
pesant chacun deux livres. On étendit comme d'usage les trois 
baldaquins tissus d'or , dont on se sert au jour des morts. Pour 
la messe , il y avait quatre torches , chacune de deux livres , 
ornées des armes du duc, qu'on plaça également contre les 
piliers de l'église et au luminaire. 



OBSEQUES DE MARIE DE BOURGOGNE , QUI MOURUT LE 27 MARS 1482 , 

a l'âge de 25 Ans. 



On célébra de la manière indiquée ci-dessus , le 19 mai 1482, 
les funérailles de Madame la duchesse Marie, épouse de Maxi» 
milien , duc d'Autriche, fille du duc Charles. Furent présents les 
quatre ordres et la ville , tant aux vigiles qu'à la messe. On posa 
les deux chandelles devant la statue de Saint-Servais, ainsi que 
celles du jubé. Le même légat dont il vient d'être parlé, et le 
suffragant , de l'ordre des Carmes, de l'évêque de Liège, y 
assistèrent. 



OBSÈQUES DE L'EMPEREUR CHARLES -QUINT, MORT 15 1558; 
LE 21 SEPTEMBRE. 

Ces obsèques ne furent célébrées de la part du Roi à Bruxelles que le 29 dé- 
cembre , avec une très grande pompe, dont le* préparatifs auront retardé 
la cérémonie- La ville de Bruxelles avait célébré ces funérailles le même 
jour qu'à Maestricht. 



Le 15 décembre 1558 , le jour de Sainte-Lucie , furent célé- 
brées les obsèques de notre invincible prince et seigneur Charles 
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Cinquième , empereur des Romains, en présence du collège de 
Notre-Dame, avec ses religieux, les bourgmestres, conseillers et 
échevins liégeois et brabançons , qui assistèrent aux vigiles et à 
la messe. Pour les vigiles il y avait six chandelles dites Senckersse, 
ornées des armes du défunt ; elles restèrent dans l'église autour 
du catafalque, mais on ôta le reste du luminaire, savoir les gran- 
des et les petites torches. La veille , avant les vigiles , le collège 
se rendit processionnellement jusqu'à l'église Saint-Nicolas, et y 
attendit MM. les chanoines de Notre-Dame. De là ils allèrent en 
procession jusqu'à la maison dite die Lanscroen, où se trouvait' 
le corps qui fut porté à l'église Saint-Servais. 



OBSÈQUES DE DON CAR LOS, EN 1568. 



On procéda de la même manière pour les funérailles de Char- 
les , fils de Philippe, roi d'Espagne, dont on célébra les obsèques 
Tan 1568 , le 23 septembre. 



Présence à flfacstricht de Maxlinilieii due d'Autriche, 

EN 1485. 



En 1485 , on montra solennellement les reliques de l'église 
Saint-Servais en l'honneur du duc de Bourgogne Maximilien 
d'Autriche. Celte exposition n'avait lieu d'ordinaire que tous les 
sept ans , avant l'exposition des reliques à Aix-la-Chapelle et 
après celle de la ville de Tongres. 

L'année du Seigneur 1485 , les reliques furent montrées , 
comme il était d'usage lors de l'exposition solennelle, à la demande 
et en l'honneur de l'illustre prince Maximilien duc d'Autriche, 
de Bourgogne et de Brabant. 
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L'exposition eut lieu le 16 août, le lendemain de la fête de 
V Assomption , dans une procession , que le prince suivit à pied, 
avec ses magnats et MM. les chanoines du chapitre selon l'usage. 



rréflcuee à Maeetrlefet de l'evêqae de Liège Kr»rd de te M «rek , 

en 1506. 



Le cardinal évèque de Liège , Erard de la Marck , officia à 
l'église Saint Servais , en 1506 , le jour de la Fête-Dieu , assisté 
de l'archidiacre du Brabant , Jean Open , et du prévôt de Huy , 
Jean de Gortenbach. Voici la note du manuscrit* 

L'année 1506 , le révérend Seigneur Erard de la Marck , évè- 
que de Liège, célébra dévotement la grand' messe en l'église 
chapitrale de Saint Servais, le jour du Saint -Sacrement, et porta 
processionnellement le Saint-Sacrement , comme d'usage. Pen- 
dant l'office de la messe , le vénérable seigneur Lambert Open , 
archidiacre du Brabant pour l'église de Liège chanta l'évangile 
et le seigneur de Gortenbach , prévôt de Huy, l'épître. 

Nous nous bornerons aux quelques citations qui précèdent et 
que nous avons extraites du curieux livre des sacristains qui 
prescrit les devoirs de leurs fonctions. Nous les publions parce 
qu'elles présentent un certain intérêt historique. Le manuscrit 
est curieux d'un bout à l'autre, et nous exprimons de nouveau le 
regret de ne pouvoir le donner tout entier avec des notes expli- 
catives. Non-seulement les amis de l'art religieux ancien et les 
archéologues y trouveraient de ces choses qui sont l'objet habi- 
tuel de leurs recherches, mais le clergé lui-même aurait quelque 
avantage à connaître les anciens usages du culte et le service de 
l'église minutieusement décrits pour toute l'année, tels qu'ils se 
pratiquaient à l'époque de ces ordonnances, ainsi que Tordre ob- 
servé pour les processions faites hors de l'église et à l'intérieur, 
ce qui regarde le luminaire , les cierges et leur confection, la 
cérémoniedes funérailles et la sépulture des chanoines , les pro- 
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cessions arec la châsse et la tète d'or de Saint-Servais, la manière 
dont on montrait les reliques au trésor et en dehors de l'église, 
le service qu'on célébrait dans la crypte en dessous du chœur, 
les prescriptions pour les sonneurs des clcches et pour l'entre- 
tien de celles-ci et beaucoup d'autres devoirs intéressants , qu'il 
est utile surtout d'observer dans l'intérêt de la dignité du culte. 

Au Saurai». 



ÉTUDES 
SUR QUELQUES NOMS DE LIEUX 

SITUES 

DANS LE DUCHÉ DE LIMBOURG, 
ET SUR LE NOM OES ÊBURONS. 



L'étude des noms de lieux est devenu depuis quelques années 
l'objet des investigations les plus intéressantes sous un double 
rapport ; elle est destinée , quand elle sera plus complète , plus 
étendue, et qu'elle remuera plus profondément les secrets que 
cache la forme linguistique des mots , à devenir une des sources 
les plus importantes pour l'ancienne géographie et V histoire du 
pays. 

Et en effet, « les mots se perpétuant d'Âge en âge selon cer- 
taines lois de transformation , sont de vraies médailles qui don- 
nent, comme celles en métal, des renseignements précieux , 
pourvu qu'on sache les déchiffrer. » (1) Les noms de lieux ne 
sont donc pas des expressions avortées , des sons vides et sans 
signification, mais au contraire, ce sont des mots riches de sens , 
des documents qui révèlent à l'observateur curieux des données 
certaines sur l'état primitif du sol, sur les mœurs et la nationalité 



(i) Ca. Grakdgagmgc. Etude sur quelques oomi de lieux situes en Belgique 
Tom. III des Ann. de U Soc. arch. de Namur. 
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des peuples qui l'habitaient. « Durch sie (Ortsnamen) die ai- 
» testen und dauerndsten Denkinaler, erz'âhlt eine l'ângstver- 
» gangene Nation gleichsam selbst ihre eigenen Schicksale , und 
» es fragt sich nur , ob ihre Stimrae uns noch verstandlich 
» bleibt. « W. von Humboldt. 

Ce que nous venons de dire sur la valeur des noms de lieux 
est tellement vrai que quelques observations générales suffiront 
pour en démontrer la justesse. Lorsque dans un pays on re- 
trouve dans le radical ou dans le suffixe (terminaison) des noms 
do lieux , des mots qui expriment l'idée de montagne, de col- 
line , de vallée, — et surtout celle de forêt, de bois , de bois 
tailli, — de rivière, de marais, — d'île ou de terrain humide, — 
n'aura- t-on pas par-là une peinture exacte de la nature primi- 
tive du sol à l'époque où ces villages , ces lieux, ont commencé 
d'être habités ? Ne reconnaît-on pas l'extension de l'agriculture 
dans les noms qui finissent par une expression signifiant défri- 
chement , soit rode , rade , raay en flamand , hollandais et bas- 
allemand , soit ritihen , en allemand , soit sart (de sarrire , &ar- 
riium) en français et roman ? D'autres lieux , en recevant leurs 
noms de l'idée: habitation, maison , ferme , presque toujours 
prise au singulier , attestent encore aujourd'hui que leur origine 
était de peu d'importance ; cela ne doit pas étonner , * pour peu 
» que Ton se r?nde compte de l'énorme différence qui existe 
» entre la population de nos villages actuels et celles des villa * 
» ges antérieurs au XI e ou XII siècle , qui n'étaient la plupart 
» que de simples villae. Ces villae ne se composaient pas, comme 
» nos villages modernes , d'une ou plusieurs centaines de mai- 
» sons; elles se réduisaient généralement à un petit nombre 
» de manoirs, souvent à une seule ferme, villa y eurlit, en 
» français, court, chien ou censé , en flamand , hove, stede-, de là, 
» la terminaison en ville, court, chien , hove, de tant de nos lo- 
» cal i tés qui n'étaient primitivement qu'une simple ferme. » (2) 



(?) A. G. B. Schates. Rapport sur l'origine des anciens peuples de U Beigi - 
que. Bulletin de l'Académie royale de Belgique , année i85o. 
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Sans vouloir étendre ces considérations préliminaires et gêné- 
•raies , nous pouvons encore ajouter que par rapport à la science 
historique , les noms de lieux pourront devenir d'un puissant 
secours quand quelque esprit hardi voudra rechercher , au mi- 
lieu de l'obscurité actuelle de la science , l'origine des divers 
établissements ou lieux habités. En effet , pour ne parler que 
des Pays-Bas , du Nederland, il est certain que les établisse- 
ments germaniques ont été fondées par l'une ou l'autre des 
trois races qui ont successivement occupé notre pays ; d'abord 
les anciens peuples, soumis ou alliés des Romains, puis les 
Francs , enfin les Saxons qui vinrent remplacer celles des hor- 
des franques que l'ardeur guerrière et conquérante poussa vers 
le midi. Ces trois races distinctes entre elles , quoique d'origine 
tudesque , parlaient un dialecte différent qu'il sera possible à la 
science linguistique de reconnaître dans les noms des établis- 
sements qu'elles ont fondés. Cette nationalité reconnue , l'his- 
toire ancienne du pays s'éclaire d'une nouvelle lumière , et 
pourra constater dans quelle proportion ces races ont servi 
d'élément à la nation néerlandaise (belge et hollandaise). Cer- 
tes, ce résultat ne peut encore être demandé actuellement; 
mais le progrès continu de la science fait espérer que la solu- 
tion du problème ne tardera pas à être l'objet des études les 
plus sérieuses. 

Mon intention n'est pas de présenter dans cette notice un 
tableau fidèle et complet de noms de villes et de villages avec 
leur signification exacte. Les recherches nombreuses et patientes 
que Ton doit faire quelquefois pour retrouver dans des chartes 
ou documents l'ancien nom d'un lieu dans sa forme primitive , 
seul moyen de ne pas se tromper, feraient reculer devant un 
semblable travail. Je me bornerai donc à une seule série de 
noms dont l'interprétation justifiera , je l'espère, l'intérêt 
qu'on attache généralement aujourd'hui à l'étude des noms de 
lieux. 

La Germanio entière , selon le témoignage de Tacite , était 
couverte de forêts et de marais , * in universum aut silvU kor- 
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» rida aut paludibus fœda. » Le Limbourg participait sans au- 
cun doute à cette conformation générale et devait avoir un aspect 
bien triste, bien sombre, en comparaison de ces plaînes riantes, 
de ces vallées si fertiles et en même temps si pittoresques que 
nous admirons aujourd'hui* Cependant nos ancêtres vivaient au 
milieu de cette nature à moitié désolée; et les noms qu'ils ont 
donnés à leurs établissements situés dans ces bois ou près de 
ces marécages , et plus lard aux défrichements qu'ils opérèrent, 
noms qui se sont conservés jusqu'à nous , sont une preuve 
formelle de la véracité de Tacite* 

J'ai voulu dans cette étude rassembler les noms qui dans 
notre Limbourg , ont gardé encore le souvenir de ces anciennes 
forêts , et en faciliter autant que possible l'interprétation au 
moyen de quelques considérations linguistiques. Plusieurs mots 
de l'ancien tudesque expriment l'idée de forêt; je ne citerai que 
ceux qui ont trouvé leur application dans la nomenclature géo- 
graphiq ue de notre duché* 

I* Holt, holz , hout, dans l'allemand et; le hollandais mo- 
derne, signifie bois en général, bois de construction, mais 
l'ancien tudesque le prenait dans le sens de forêt. — 

Holt , hameau de la commune de Neer. 

Holz , hameau de la commune de Kerkrade. 

Hout, hameau de la commune de Kessel. 

Hol&el, village de la commune de Vaals, s'écrivait ancien- 
nement huolset, holztt. Le radical en est évidemment holz , 
bois; quant au suffixe et, il exprime l'idée de collection , d'aggré- 
gation* (1) Holeetaerà donc collection de bois, d'arbres, — forêt. 

Banholt , hameau de la commune de Mheer. — Composé de 
ban anciennement limite, district, juridiction, et de holt, ce 
nom avait au moyen-âge, comme son synonime ban-foreest, 



(i) Im allgemeinen sind dièse Ableitungen (ith , eth t id , ed , — et ; d , t) 
mit ihren tnaonigfachen Geschlcchtsendungen sehr haufig und ihrer Bedeu- 
tung nach schwerzu bestiuimen. Das Fera, und Neutr. bezeichnet meist ei- 
ncn Kollectivbegritf , uud daher auch zunachst cinen lokalen ; deshalb aoch 
Ortsnamen. Dr Jos, Beuder, die Deutschen Ortsnamen. Siegen 1846. 
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(voir forst et Kilian), le sens de bois réga? , bois dont la chasse 
était réservée au souverain , ou au feuda taire de ce droit. 

Brunholt, hameau de la commune de Neer, — bois , forêt de 
Bruno; Bruno est un nom propre , jadis fort en usage chez nos 
ancêtres. 

Holtum, hameau de la commune de Born. — Le suffixe um 
est l'ancien hem , heim , maison , habitation. « Heim , dit M. Ch. 
Grandgagnage, (1) lorsqu'il est employé comme suffixe , s'est 
changé très généralement dans une partie du pays flamand en 
um , om. Ham est aussi le même mot , mais dans un dialecte 
très différent (anglo-saxon et ancien saxon j c'est à ce dernier 
idiome que Kilian le rapporte : « Hamme, ham, vêtus Sax., 
j. heym; domus , habitatio.»).Ces différentes formes du suffixe . 
chin, ham, heim, hem, ou ghem et um ou om peuvent aider à 
reconnaître les différentes races qui ont formé le peuple fla- 
mand. » De ce ham saxon , nous verrons un exemple au n° III. 
— Holtum signifie par conséquent : maison de la forêt, maison 
près de la forêt, de même que le nom suivant de Houthem. 

Houthem , commune. — Dans un manuscrit que je possède 
et qui contient la liste des fiefs de Fauquemont, rédigée en 
1647 par Conrad Ulrich , seigneur de Hoensbroek , Geul , Bunde 
et Gadier et avoué du pays de Fauquemont , on trouve de ce 
nom les formes Houtum et Houttum. 

Ryckholt, commune. — Ce nom a conservé sa forme moyen- 
âge , quoique dans le pays on le prononce riihelt ; il peut s'in- 
terpréter par forêt puissante, forte ; ryck , rych, ancien flamand, 
signifiant, de même que le goth. reiks , l'ancien haut-allemand 
rihhi, rtchi et l'ancien saxon riiti, non seulement riche , mais 
puissant, fort, étendu. 

BocholU , commune. — Dans un cartulaire de l'abbaye de 
Rolduc, qui date du commencement du 43 e siècle (2), et qui con- 



(i) Etude déjà cité:. 

(?) Conserve aux archives de la province. 
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tient une indication des rentes et possessions de l'abbaye , ce 
nom est écrit Bucholxi ajusta Bucholz un' diurn\ » La coin-» 
raane homonyme Bocholt , située dans le Limbourg belge , est 
citée sous deux différentes formes : Bocholz et BuochoU , dans 
un acte de 1096 par lequel lde, comtesse de Boulogne, donne a 
l'abbaye de Munsterbilsen des biens situés dans divers villages, 
entre autres à Bocholt (1). — Les deux noms expriment la même 
idée: bois, forêt de bouleau* L'ancien allemand bûc/te, qui est le 
radical de ces noms , signifie bouleau , Kilian : boecke, buecke, 
en allemand moderne bûche, en hollandais beute. 

II. Bosch. — Bois, petit bois, bois tailli. 

Bosch, hameau de la commune de Maasbree. 

Ec/iterbosch, hameau de la commune d'Echt. 

Bruyslerbo&ch , hameau du village de Breust (auparavant 
Braest,el dans un diplôme de 1297 (2) Bruyst) , commune de 
Eqsden. 

Boshoven , hameau de la commune de Weert. Hof, hove étant 
maison, habitation, mais surtout ferme, censé , le nom de Bosho- 
ven devra s'interpréter par maisons , fermes du bois ou près du 
bois. 

lif. Witu. —Ce mot, ancien allemand, existait aussi dans 
l'anglosaxon , vudu et dans l'ancien islandais vidur. Otfrid dans 
sa traduction de la bible le connaît encore, car, en parlant du 
sacrifice d'Abraham , II, 9, 85, il dit : 

Thax kind thaz druag thaz uuitu mit 
ioh er iz haleta furini mht* 
c. à* d. l'enfant apporta lui-même le bois , et il tenait la mèche 
(le feu) pour l'allumer. Le mot s'est perdu dans l'allemand et le 
hollandais moderne, mais se retrouve encore dans le danois 
vaed } et le suédois vid f bois, forêt. 

Un seul village est composé avec ce witu , c'est Willem , com- 



(t) Ernsl, histoire du Limbourg, tom. VI, p. 1 1 4» 
(u) Idem, p. 4>* 
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tnune, qui s'écrivait aux 13° et 14° siècles tvittham, witham , 
■comme on peut le voir dans le poème historique de Jean van 
Heelu : de slag van Woeringen, et dans Butkens. fVitham, — de 
ivitu f bois ou forêt, et de ham, forme snxonne de heim , voir 
u. I — se traduit donc par maison , habitation de bois , ou plutôt 
maison près du bois t près de la forêt. 

IV. Forst, vorst. — Ce forst, en ancien haut- allemand 
uurst, vurst (Graff, sprachschatz, et Suhra, symb. ad litt. Teut. 
antiq. Gloss. D)a formé dans la latinité du moyen-âge , foresta , 
d'où les flamands ont fait leur ancien foreest, et les français /b- 
rest, aujourd'hui forêt. Le mot ne désigne cependant pas une 
forêt en général, mais seulement celle où le droit de chasse et le 
droit de coupe étaient réservés à un seul et qui par conséquent 
était clôturée par des murs , des haies ou des fossés* Même sou- 
vent, au rapport de Dufresne, qui en cite les preuves, on dénom- 
mait par le mot forst on foresta , des étangs , fossés et autres eaux 
dont on avait réservé le droit de pêche. 

Forst, hameau de la commune d'Arccn. 

De Forst, hameau de la commune de Posterholt. 

Broekhuizenvorst , hameau de la commune de Broekhuizen. 

Grubbenvorst , commune; ce nom se décompose en grubben, 
pluriel de gntb, fossé, étang , et de vorst, et signifie par suite 
forêt rempli , coupé de fossés. 

V. Horst. — L'équivalent de foist, vorst, et selon quelques 
auteurs le même mot précédé de l'aspiration , est horst , en an- 
cien teutonique hurst, en anglo-saxon hyist et hurst, et en latin 
du moyen-âge hursta. Schiller, dans son Glossarium teutonicum> 
prend ce mot dans la signification générale de bois , sylva , 
tandis qu'Âdelung lui donne le sens plus restreint de petit bois 
bois débroussailles. Les exemples que Schilter lui-même cite sont 
en faveur do cette dernière interprétation : Vita Sti Arbogasti, 
Ms. « do sin ros den eber horte dure h die hursten ruschen.n 
Kônigsh. Chr. IV, 12. «c Dalp die boume und die hursten us , 
mac/U ein nuwe tende und ein hornvdt. » G. à. d. lorsque son 
cheval entendit le sanglier faire du bruit dans les broussailles; — 

16 
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arraches les arbres et les broussailles, faites un nouveau champ 
et un champ de blé. Dans l'ancien flamand le mot existe également* 
Rilian : « horscnt, horst , virguUum : sylva humiles tantum fru- 
t*'ces profe/ens , frutetum , frutecium , senticetum, » 

Horst, commune* — Elle s'appelait anciennement der Horst , 
le bois. Dans l'acte de division entre Guillaume duc de Gueldre 
et de Juliers et Renaud de Juliers en 1394 , on trouve : 
Item dat tant van Kessel mit den halven huze ende dorpe ter 
Horst ; et plus loin : dat h* sich ynne ende ut den vurgen. vnsen 

slaeten , steden ende landen van Kessel ende van der 

Horst mogen behelpen (1). Par un diplôme de 1457 , le duc Ar- 
nold de Gueldre nomme Thierry van der Horst, amman du pays 
de Kessel et de ter Horst (2). 

.Terhorst, hameau de la commune de Blheer ; — ter est en fla- 
mand une contraction grammaticale de te der, tôt de/ , de sorte que 
TerJiorst veut dire : au bois , près du bois. 

VI. Stok, anciennement Stock. — Ce mot, en vieux teu to- 
nique stock , est proprement le tronc d'un arbre ; de là aussi : 
arbre. Nous ne voulons pas assurer que le mot ait jamais été 
pris dans le sens de bois, de forêt. En flamand et allemand mo- 
derne il signifie bâton. 

Stockera y hameau de la commune de Wylre, — maison, habi- 
tation près d'un arbre* Le suffixe em est une abbréviation de 
heim. Voir n. I. Dans le Limbourg belge, il y a également une 
commune du nom de Stok/ieim. 

Stokt, hameau de la commune de Broekhuizen. — Ce mot est 
une contraction de Stokct, où le suffixe et aura le sens de réunion, 
collection. Stoket ou Stokt exprimera par conséquent l'idée de 
plusieurs troncs , de plusieurs arbres , c. à. d. bois, forêt. 

VU. H a r t. — Dans un diplôme de 995 , cité par Beuder , on 



(t) J. A. Nyhoff, Gedenkwaardighedeu uil de geschiedents ytn Gelder 
land. III , n. 190. 

(*) Id. IV, n. 3i 7 . 
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lit: lucum quem bulgares hard nomina*t ; et Schiller qui dans 
son glossanum explique hart par eylva , mentionne quelques 
vers de Henri Rosta dent je transcris ici les deux premiers : 
Saxoniae ne mu s eut uiginti millibuê et sex 
Porreclum, dicltquod Teutona lingua vocans Hart. 

De ce mot /tard ou hait, serait également formé, d'après les 
linguistes, le nom des Ardennes, sytva ard-uenna. 

Je ne connais dans noire duché aucun nom de village ou de 
commune , qui puisse avec certitude se rattacher à ce mot hart ou 
hard. Peut-être le nom de la commune de Herten (le a et le e se 
remplacent mutuellement dans beaucoup de mots flamands , hart 
et hert cœur, /tard et herd dur, etc.), pourrait- il s'expliquer avec 
plus de vraisemblance par noire mot , que par la tradition apo- 
cryphe qui fait dériver l'origine de cet endroit d'un au tel con- 
sacré k la déesse Herlha ? Quant à Harles, hameau de la com- 
mune de Vaals, je n'ose me prononcer, parce que, malgré mes 
recherches, je n'ai pu trouver Tancienoe forme de ce nom, — A 
défaut de noms de villages ou de communes composés avec hart, 
notre province possède deux autres endroits, château et censé, 
dont les noms sont évidemment formés de ce mot* 

Harulstein , ferme située dans la commune de Runde. C'était 
autrefois une espèce de château , de manoir fcodal. Dans le re- 
gistre déjà cité des fiefs de Fauqueroont, nous trouvons men- 
tionné comme un grand fief: htt huye en hoff van Hartelsteyn. 
Le nom signifie château près du bois , le mot etein , steen , ayant 
au moyen-âge le sens de château, de manoir. 

raa&hartely château et ferme situés près de Maesiricht , dans 
la commune de Meerssen. Celait anciennement un grand fief de 
la seigneurie de Fauquemont, et s'appelait hartelt, harUrt , har- 
teU et Kaes hartelt , car le registie des fiefs emploie indifférem- 
ment ces quatre noms. Vues ou vaas est une abbré via lion du 
nom propre Srrvaas, Servais, et aura été ajouté au nom primitif, 
parce que le premier feudataire dont le relief ait été enregistré 
régulièrement fut Vaes van Molcken, en 1381* L'ancienne foret, 
priés de laquelle cette ferme de hartelt* été bâtie, portait également 
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le nom de Hartert et s'étendait de la ferme de Vaashartel jus- 
qu'au village de Bunde , probablement jusqu'à Hartelstein, dont 
nous venons de parler ; un diplôme de 1237 par lequel Thierry, 
seigneur de Fauquemont, reconnaît que la prévôté de Meerssen 
& laquelle cette forêt appartenait lui fait don de quatre coupes de 
bois, commence par les mots suivants : aNotum esse volumus, 
tjuod Dominus Abbas> totusque consent us Sancti Remigii Remen- 
ëië, et Domus de Merssene , ad dictam Abbatiam pertinens , nobis 
quatuor mansus lignorum in nemore Hartert nuncupato conta le- 
rint, a capite dicli nemoris, versus Le mal secus Mosam usque ad 
aliud caput nemoris , in longitudine usque adfinem dicti nemoris 
descendendo et in latitudine usque ad terram Bon. 

VIII. Hcrk , herck. — Ce mot, quoique n'existant plus 
dans le vieux flamand tel que nous le connaissons par les an- 
ciens ouvrages littéraires, est cependant la forme flamande du 
mot harc , harug, ancien haul-allemand , forêt ou plutôt forêt 
consacrée. Ce mot existe aussi avec la même signification dans 
l'anglo-saxon : heark , hearg. Bender fait dériver de ce mot le 
nom du village de Herrchen, si lue sur la rivière Sieg, ainsi que 
Harcynia — harc-^/iiVi, herc-y ni a. De ce mot harc, harug , ou 
plutôt de sa forme Ua mande herc , Jieich , a élé nommé le village 
do Hcich , près de Hassclt , dans le Limbourg belge , ancienne- 
mont henhe, toi qu'il apport d'un diplôme de H09, par lequel 
Adulbort doSaphenbcrg donne ce village à l'abbaye de Munster- 
biUon (1). 

UrthtilMscn , village qui avec celui de Melick forme la com- 
mune do, Melick et Herkenbosch. Dans ce nom il y a évidem- 
ment pléonasme , berk et !h>si 7/ exprimant la même idée ; cepen- 
dant de IoIm pléonasmes ne sont pas rares. En Allemagne il y a 
une (orel qui n'appelle également liàrchemrald* 

Halrnuxd?) hameau do la commune de St-Geertruide. La 
t«M»nm<UMm rad* qui se rencontre si souvent dans notre pro- 



(1) t.itut, h\*U «lu Umh, VI, |s 119. 
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vince et dans tous les Pays-Bas, sous les formes rade , ray, rode, 
roy , etc. , est restée dans les noms de villages comme un souve- 
nir perpétuel des efforts de nos ancêtres pour rendre à la culture 
les terrains boisés ou marécageux; roden, dans l'ancien flamand 
veut dire : défricher, ancien allemand riutan, riotan ; — le latin 
a radere comme terme de comparaison. De ces verbes se sont 
formés les substantifs rod , rode , roy , défrichement , qui plus 
tard se sont en quelques cas changés en rad, rade, ray ; en effet 
tous les noms en rade, ray , s'écrivaient anciennement rode, roy* 
Ainsi Kerkrade, Kyrchiode , Venray , Veenrode , etc. — Herhen- 
rade doit donc être traduit par bois défriché, défrichement de la 
foi et, probablementy^/vneou censé du défrichement de la forêt. ■ 

IX. Ha ge n. — Dans la plupart des noms de lieux composés 
avec ce mot on peut être en doute s'il doit être pris dans le sens 
de forêt ou bien dans celui de maison, habitation. Le verbe , an- 
cien haut-allemand , hagan est proprement l'allemand Ziegen , 
entourer, clôturer, enfermer. De là le substantif, hag, hage, 
hagen, signifie originellement clôture, de quelque nature qu'elle 
soit ; flamand heg, hegge, haag, allemand hecbe, français haie, — 
latin indago. Saltus indagine cingere, dit Virgile. Vocab. teut. 
Ms. dans Schilter : « hag, prope castrum, indago ; » — « indago> 
ein hahen vel hage, fossa circumdans civitatera.» — De la signifi- 
cation de clôture , le mot a passé par une voie logique à celle de 
chose close: i m forêt, Schilter : « hagen, hayn, lucus, saltus inda- 
gine cinctus. » Dans un diplôme du 12 e siècle , cité par Bender, 
on lit : « Silua nostra quae Hagne vocata est. » II est à remarquer 
que le latin indago a reçu également la signification de bois ; car 
dans un autre diplôme de 1219 , également mentionné par lien- 
der , nous trouvons : « décima sita super indagine in Helevelder- 
marke.» 2 # maison, habitation. Anglo-saxon : haeghe. 3° village. 
Anglo-saxon : haga , en vieux saxon , hage , hahn. — Adeluug 
nous dit, au sujet de la terminaison des noms de lieux en hag et 
hagen : « So wurde ehedem sowohl im Deutschen , als in den 
verwandten Sprachen ein jeder eingefriedigter Acker , ein ein- 
geschlossener Raum , ja oft ein Haus , ein Hof auf dem Lande 
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oder ein Dorf selbst, ein Hag genannt, welche Bedeutung auch 
die lelzte 13 al fie so vieler eigenlhîimlichen Namen der Or 1er auf 
hagen hat welche in Niedersachsen zo zahlreich sind , uod wel- 
che Endung in Obersachsen m ha in und hahn ubergegangcn ist. 
Indessenkann in vielen auch die Bedeutung eines Waldes statt 
finden. » Il suit de là que des renseignements historiques ou lo- 
caux doivent déterminer le véritable sens du suffixe hagen. 

Nieufvenhagen, commune, nouvelle maison* 

Tahagen, hameau de la commune de Elsloo , près de lafowêtt. 
Ce hameau a reçu son nom probablement de ce qu'il était situé 
à l'extrémité de la forêt dont Elsloo a pris sa dénomination. Voir 
Elsloo au n. X. 

HilUshagrn , hameau de la commune de Willem, maison sur 
la hauteur , sur la colline, /fille , huile signifie colline , hill en 
anglo-saxon, hall en Scandinave, collie en latin. 

IVolfhaag , hameau de la commune de Vaals. En prenant 
fVolfàaïis sa signification de loup , ce nom ne pourrait expri- 
mer que le sens de forêt du loup ou des loup». Mais Wolf est 
également un nom propre très répandu parmi les peuples d'ori- 
gine germanique ; de sorte que le nom du hameau peut tout 
aussi bien être inlerprélé par forêt de JVolf \ appartenant à 
Wolf, ou pur maison de IVolf. 

X. Lo, loo. — Les linguistes ont longtemps disputé sur la 
véritable signification de ce mot. D'abord on le prenait comme le 
synonime du la lin locus , voir Schiller ; plus tard on lui assigna 
le sens de hauteur, colline, et Kilian, se rapportant à l'ouvrage 
de Goropius Becanus, lui donne celui : de hauteur située près de 
marais ou de rivières, locus altus adjacens stagnis, tonentibusaut 
paludibus. Warnkoenig, dans son excellente histoire des Institu- 
tions de la Flandre, se rapproche déjà de la vérité en prenant le 
mot lo dans le sens de hauteur couverte d'arbres. Depuis quel- 
ques années tous les linguistes , comparaison faite des anciens 
dialectes, sont unanimes à lui donner la signification de bois % 
forêt ; il est vrai que D r Buddingh , s 'écartant de cette opinion, 
veut attacher à ce mot l'idée de eau, parce que d'après lui lo ne 
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serait autre chose que la racine islandaise la, laos en vieux tu- 
desque et laits dans la basse latinité, tous les trois signifiant *<7k. 
Je ne puis admettre l'opinion de M. Buddingh, et j'interprète le 
mot lo par forêt* Déjà Folcuin , abbé de Lobbes, en écrivant au 
dixième siècle l'histoire de son monastère , nous explique le 
nom de Lobbes par Lobach, qu'il traduit par rivière, ruisseau 
ombragé par la forêt. Voici le passage : • Nam locus ille eorum 
/se. Teutonum) lingua Lobach dicUur, et lo quidem vocantobum- 
brationtm nemorum , bach aulem rivum ; quae duo, si comportant 
tur, faciunt obumbraculi rivum.» Au 13 e siècle, le poète Wal- 
ther von der Vogelweide connaît encore lo comme mot de la 
langue littéraire et l'emploie dans le sens de bois, forêt : 
« Sumer, moche uns aber fro 
» Du zierest anger un lo. » 
c. k d. Eté, rends-nous joyeux, tu ornes le champ et le bois. 
Dans la langue du nord lôh signifie aussi buisson , taillis, petit 
bois, et en Bavière on dit encore aujourd'hui loh, lo/tt pour dési- 
gner un bois. Le mot a passé dans la latinité du moyen-âge et 
dans le français : voir Ducange où l'on trouve Iceya, laia et leia, 
dont est dérivé lait , St-Germain-en-laie ^St -Germain dans le 
bois. 

Loo 9 hameau de la commune de Helden. 

Merselo , hameau de la commune de Venray. — M erse est 
l'ancienne forme du mot hollandais meersch, en vieux allemand 
marte. De ce mot est également formé le nom de Meerssen, com- 
mune, qui dans d'anciens diplômes des 12 e et 15 a siècles se 
trouve citée de différentes manières: marna, marsna, marsana, 
mtnne, mer se ne. — Merselo présente donc l'idée de bois maréca- 
geux, forêt remplit de marais. 

Meerlo y commune. — Elle est située sur un ruisseau nommé 
Moltnbeeh. Le nom de Meerlo signifie en effet bois riverain , bois 
près d'une rivière, d'un ruisseau , car le mot meer, qui en alle- 
mand veut dire mer , et en hollandais par restriction lac , était 
pris jadis de même pour rivière. En français le mot mer avait 
auparavant un sens plus général , témoin le nom de la ville de 
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Bourg-sur- mer , située non près de la mer, mais sur la Garonne. 
Tongerloô. C'est un endroit situé entre Sevenum et Helden, 
où ne se trouvent que trois maisons très chétives. Ce nom cepen- 
dant pourrait jeter une certaine lumière sur l'ancienne géogra- 
phie historique de notre province. Deux autres endroits situés 
en Belgique portent le même nom : Tongerlo près de Brée (pro- 
vince du Limbourg belge) et Tongerlo (prov. d'Anvers),où se trou- 
vait jadis une célèbre abbaye. Des auteurs pensent que les Tungri, 
cet ancien peuple qui sous Auguste vint occuper le territoire des 
Eburons , s'étendaient à l'ouest jusqu'à ce dernier Tongerloô. 
L'extension de ce peuple vers le nord était tout-à-fait inconnue, 
ou du moins personne n'avait jusqu'à présent avancé une opi- 
nion à cet égard. Ne pourrait-on aujourd'hui supposer avec 
quelque fondement que lesTongrois occupaient la rive droite de 
la Meuse jusqu'aux hauteurs de Ven!o , que de là vers le sud- 
ouest leur frontière comprenait le Tongerloô de notre province, 
poussait vers Tongerlo près deBree, et de là vers Tongerlo dans 
la province d'Anvers pour se recourber ensuite vers la Meuse 
dans une direction encore ignorée ? Que les divers Tongerloô 
devaient être des bois situés aux frontières du territoire, cela 
n'a pas besoin d'être démontré ; ces noms indiquaient le peuple 
occupant ou propriétaire pour distinguer la forêt de celles qui 
lui étaient voisines, ce qui était inutile pour les bois situés à l'in- 
térieur du territoire. 

Venlo , ville et commune. — Plusieurs diplômes du 14 e siè- 
cle (1) mentionnent cette ville sous les noms de Fenloe et de 
Vente ; d'autres du 15° siècle (2) portent Fenloe et Venlo. — Le 
mot hollandais veen exprime aujourd'hui tourbière , mais avait 
anciennement (veen, ven) la signification plus générale de ma- 
rais, terrain marécageux , de sorte que Venlo devra s'interpréter 
par bon marécageux. 



(î) Nyhoff. GcilenlLwaardighetlcn. Toin. I, II et III. 
(a) ld. Tom. IV et V, 
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Baarlo, village de la commuue de Maasbree. — Baar, bar, (de 
là baro, baron) a dans l'ancien tudesque le sons de homme libre , 
seigneur. — Baarlo est donc bois du seigneur. 

Elslo, commune. — C'était l'ancienne forteresse des Nor- 
mands qui au 9° siècle firent tant de ravages aux Pays-Bas. Il y 
avait aussi un palais des Rois francs. Le nom de cet endroit est 
diversement écrit dans les anciens documents. Un diplôme de 
Lothaire, roi de Lorraine, de Tan 861 , porte Aslao (1) ; les an- 
nales de Metz le nomment Hadon , la chronique de Reginon 
Ahslon y les annales de St- Vaast et la chronique des Normands 
Haslac, et les annales de Fulde Ascloha. Enfin dans un diplôme 
de l'empereur Àrnoul, de Tan 888 , on le trouve cité sous sa 
forme Aschlo (2)* Malgré cette variété d'orthographe, on peut 
cependant reconnaître que le nom véritable est asclohe ou asch- 
lo, que le savant G. H. Pertz (3) cherche à expliquer par le nom 
d'une rivière asch qui n'existe pas. Asc , asch est en ancien tu- 
desque frêne ; en langue Scandinave que priaient les Normands 
ash, ashr, en hollandais moderne esch. Elsho , ou sa forme pri- 
mitive aschlo, signifie par conséque n i boh ,forêi Je frênes .— la, 
forme Eylsloe, Elselo, Elslo n'apparaît qo'aj 13 e siècle Un sei- 
gneur de ce village , Hermannus de Eyldoe , intervient dans le 
traité do paix entre Eogcloert, archevêque de Cologne, et Wale- 
ram de Li m bourg , en 1220 (A) , et dans un d ; plôme de 1250 , 
donné par Thierry de Fauquemont, figure À mou kl, seigneur de 
Elselo, dominas Ar. de Elselo (5). 

Reerlen, commune. — L'ancien nom de cet endroit est Herle, 
Herloe. Le curé Ernst cite une charte de Henri III, duc de Lim- 



(t) Codex Lanrisham. diplotn. ; edit. Lameii, loin. I, n, 24. 
(a) Ernst. Hiat. du Limb. VI , p. 87. 

(3) G. H. Perlz. Monument* perman. hist. ; tora. I , p. 396 : « forsau locns 
ad confluentes Aschac et Mosae infra Leodiuw, quaereudus, loh enim silyani 
jigni6cat. » 

(4) Ernst, hist. du Limb. VI, p. 194. 

(5) Ernst. Id. VI, p. 14. 

17 
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bourg, de Tan 1202 9 par laquelle il donne à l'abbaye de Rolduc 
la ferme de Speckhollz ; « allodium meum , totum vldelicet no- 
vale , quod inter silvam meam qvae vocatur Sptchholz y et publi- 
cam stratam quae ab Aquisgrani ducit versus Herle , silum 
est (1). » Dans un manuscrit du 16° siècle conservé aux archives 
de Maastricht, et contenant quelques renseignements historiques 
sur lleerlen, ce nom est écrit: Herlo et Herloe , tandis que le 
registre des fiefs de Fauquemont que nous avons déjà mentionné 
ne connaît que la forme Herloe. Evidemment ces noms ne signi- 
fient autre chose que bois du seigneur. 

Oirlo, village dépendant de la commune de Venray, mais for- 
mant une paroisse spéciale* — Ce village est très ancien , et tout 
près se trouve un vaste champ couvert de petites collines parmi 
lesquelles apparaissent quelques-unes plus élevées ; ce sont des 
tumulu Dans le pays on appelle ce champ het romeinsrlie kerkhof, 
le cimetière romain. Le nom d' Oirlo que dans les environs de ce 
village on prononce Oelderen , de même que Heerlen est nommé 
par les paysans Heelderen , s'explique de deux manières diffé- 
rentes , qui peuvent tous deux être légitimées par la forme 
ancienne : oirle, urle. En pranant le radical pour le mot hollan- 
dais oor , anciennement oir, en allemand ur , premier , primitif , 
originel, Oirlo reçoit le sens de forêt primitive , urwald. — Pour 
la seconde interprétation nous tombons dans le domaine de 
l'histoire naturelle. Avant que nos contrées fussent beaucoup 
peuplées , aux premiers temps du moyen-âge , lorsque notre sol 
était encore couvert d'innombrables forêts , il y vivait plusieurs 
espèces d'animaux de chasse , parmi lesquels on doit citer en 
premier lieu le bœuf sauvage, le ur, appelé aussi urochs 9 auer- 
oc/is , et dont les Romains ont fait leur urus (2) ; les naturalistes 
le nomment bos primigenius. Plus tard, sous les règnes des Rois 



(i) Ernst, hist. dsi Limb. AI, p. 167. 

(a) Macrob. lib. 6. Saturn. - tiri gallica vox est qua feri boves significin- 
tur. Dans quelques parties de la Suisse, pirticulièreuitnt dans les cantuos d'Un 
et d'Unterwaldcn, on appelle les taureaux encore aujourd'hui uren. 
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de la première et de la seconde dynastie franque, les forets tom- 
bèrent graduellement sous la hache de la civilisation , pour faire 
place à l'extension progressive de l'agriculture que nécessitaient 
les besoins d'une population de plus en plus élevée ; les grands 
animaux de chasse disparurent avec elles. Oirlo , oirle , urle 
pourrait donc aussi signifier forêt des uren , des bœufs sauvages* 
Cette dénomination peut aroir eu sa raison d'être , soit parce 
que la forêt contenait de ces animaux un nombre plus grand que 
les autres forêts , soit parce qu'elle existait encore et offrait l'oc- 
casion de la chasse du bœuf sauvage lorsque déjà les forêts envi- 
ronnantes avaient disparu. — Quel que soit maintenant l'idée 
qu'on adopte concernant le nom de Oirlo, il reste hors de doute 
que les deux significations sont plausibles et concordent avec les 
données de la géographie naturelle de notre province* 

Everlo , hameau de la commune de Helden. — C'est à l'occa- 
sion de ce nom de lieu, que j'ai essayé d'émettre une opinion 
sur le nom des Eburons, opinion que j'ai communiquée à M. Ch. 
Grandgagnage, dans une lettre dont je donne ici les passages 
qui y sont relatifs. 

Maestricht, le 10 Octobre 1855* 

À Monsieur Ch. Grandgagnage , à Liège. 



« J'arrive au mot Eburons, Eburones. 

» Vous connaissez l'étymologie ridicule deheiboeren, habitants 
» des bruyères. Celle que mon savant ami Van den Hove (1) 
» propose : thia euburfin, les habitants légitimes (de eu , eeu , loi 
» et de bur, formé de buan, cultiver, habiter) est plus raisonna- 



(i) M. Hubert Delcourt , président du tribunal de i re instance, à î 
rient de mourir dans cette ville, le 16 novembre i853, à l'âge de 49 * 



> Bruxelles, 
rient de mourir dans cette ville, le 16 novembre i853, à l'âge de 49 ans. Dans 
ses publications littéraires il avait adopté le pseudonyme de Van den Hove , 
qui n'était que la traduction flamande de son nom. La littérature belge- fla- 
mande perd en lui non seulement un promoteur zélé, mais encore un savant 
distingué , dont les ouvrages ont reudu de grands services a la linguistique 
néerlandaise. 
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» ble et, comme vous l'avez dit, vaut certainement toutes le» 
» étymologies celtiques possibles. Cependant quelque raisonna- 
» ble qu'elle soit, vous en doutez ; et certes , ce n'est pas moi qui 
» tâcherai d'ébranler votre doute à cet égard* 

» Permettez-moi de vous raconter comment j'ai été conduit à 
» interpréter le mot Eburones. 

» Dans notre commune de Helden , il y a un hameau d'envi- 
» ron deux cents âmes , nommé Everlo. Je l'expliquai d'abord 
» par bois (lo) des sangliers (ever); et de cette interprétation 
» comme de tant d'autres , je conclus que non seulement pour 
» l'histoire proprement dite , mais aussi pour l'ancienne histoire 
» naturelle de notre province , l'étude de la philologie géogra- 
» phique peut offrir de l'importance. Cependant une autre ver- 
» sion se présentait à mon esprit. Guidé par la transformation 
» à* Eburodunum, nom d'une ville gauloise en Yverdun, je pou- 
» vais traduire everlo par forêt des Eburons. En admettant cette 
» interprétation, le champ était ouvert aux conjectures. Je me 
» demandai quelle a pu être la raison de cette dénomination 
» pour autant qu'elle fut une vérité historique. Cette forêt faisait* 
» elle encore partie du territoire des Eburons et les peuples voi- 
» sins l'auraient-ils ainsi nommée pour désigner que là com- 
» mençaitce territoire? J'en doutai et j'en doute encore. Je me 
» hasarde à émettre une autre opinion. César nous apprend dans 
» ses commentaires qu'après la défaite des Eburons, il les livra 
» à la destruction et qu'un massacre général eut lieu, qui fit dis- 
» paraître ce peuple du territoire de la Belgique ; mais nous sa- 
» vons par César lui-même que leur chef Ambiorix parvint à se 
» soustraire a toutes les recherches et sut échapper au sort fatal 
» qui moissonna tout son peuple. Ce fait m'induit à penser que 
» d'autres Eburons eurent le même bonheur; car un massacre 
» total , tel qu'il n'en échappe qu'un seul , sur une si grande 
» étendue de territoire , est humainement et matériellement im- 
» possible. Ces Eburons fugitifs ou quelques-uns d'entre eux se 
» seront cachés dans cette forêt qui, comme toutes les anciennes 
» forêts germaines , récelait de mystérieux et impénétrables ré* 
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» duits. Plus tard, lorsque la colère romaine s'était apaisée, ils 
» auront continué d'y vivre et se seront par après fusionnés avec 
» les Ttfngri ; car un autre endroit, situé entre Sevenum et Hel- 
» den, et nommé Tongerloo , semblerait indiquer que les Tungri 
» se sont étendus jusque là. 

» Vous me pardonnerez cette petite digression, mais c'est jus- 
» tement en refléchissant sur la concordance qui existe entre 
» ebur, ancien allemand, sanglier , eber en allemand moderne, 
» ever en hollandais , et le nom des Eburons que je parvins for- 
# cément à la conclusion qu'Eburons veut dire les sangliers , 
» ebur faisant au pluriel selon les règles grammaticales du tu- 
» desque éburôn, d'où les Romains ont fait eburones. Cette inler- 
» prêtât ion me parut d'abord inadmissible, je l'avoue; mais 
» bientôt deux passages de Tacite fixèrent mon opinion. Vous 
» les connaissez sans nul doute : 

» Germ. VIL « « Effigies que et signa quaedam detraeta lacis 
» in proelium ferent. w » 

» Hist. IV. « « liinc vétéran arum cohorlium signa , inde de- 
» promptae silvis lucisque ferarum imagines, ut cuique genti inire 
y proelium mos est, obstupefecerant obsessos. » » 

» Si les Germains portaient comme enseignes de guerre des 
i» figures d'animaux sauvages , le nom des Eburons me porta à 
» croire que ce peuple ou cette tribu avait adopté comme tel les 
» dépouilles d'un sanglier. Ils auraient donc reçu leur nom de 
» l'animal qui leur servait de drapeau ou d'enseigne. 

» Cette opinion que je croyais neuve, je la trouvai par après 
» formulée mais douteusement dans le Glossarium teutonicum de 
» Schilter, où au mot de ebir il se trouve : a Aper y insigne mili- 
» tare Celtis, Gallis et Germanis. Bontrové de Monet, Gall. p. 41* 
» An hinc Eburonum nomen ? » D'un autre côté M. Roulez , se 
» fondant sur Zeuss : die Deutschen und die Nachbarstàmme , 
» p. 213, avoue que ebur, racine , parait appartenir aussi bien 
» au tudesque qu'à la langue celtique. Vous le voyez, ces auteurs 
4 ont passé à côté du chemin , — dirai-je de la vérité ? — sans 
» oser s 'y engager. 
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» Faire dériver le nom d'un peuple ou plutôt d'une tribu de- 
» l'enseigne qu'il portait en guerre, c'est une idée qui ne choque 
» nullemeut la raison. Cependant, me de manderez -vou?, votre 
» système, si système il y a, est-il applicable à d'autres noms de 
» peuples ? Oui; parmi les peuplades germaniques, j'en ai trouvé 
» plusieurs dont le nom peut être facilement interprété de la 
» même manière. D'autres n'en sont pas susceptibles et peut- 
» être ne parviendra-t-oa jamais à les expliquer. Je dirai avec 
m Bunon dans ses notes sur Cluvier (1): « Omnia antiquarum 
» gentium no mina adoriginem uelle rtducere ,furoris poilus quam 
» ingenii esse pidetur. u 

» Ne croyez vous pas que le nom de Catti ou ChaUi révèle 
» clairement la racine cat, vieux tudesque, dont l'allemand katze, 
» le hollandais kal, le français chat , etc. ? à moins que vous ne 
» préfériez l'étymologie de hat ou cat t adjectif qui doit signifier 
» fort, solide. Cette dernière version a pour elle l'éloge que 
n Tacite fait delà bravoure des Cattes. 

» Les Oài que Tacite affirme être Germains {Osis, Gennaaorum 
» natione. Germ. XXVlïl), quoiqu'ils parlassent la langue pan- 
» nanique (Tac. Germ. XLIII) , portent un nom qui n'est autre 
» que l'ancien allemand ohs, le mot allemand ochs, le hollandais 
» os, bœuf. La même racine se trouve dans le nom d'un autre 
» peuple , les Budosi qu'on place dans le Mecklembourg. 

» Les Arii % ce peuple puissant et féroce au dire de Tacite , pos- 
» sède d'après sa description la cruauté et l'instinct d'un ani- 
» mal de proie. Eh bien ! ce nom , les aigles , de or , ancien aile' 
» mand, oaren hollandais, n'est il pas le reflet fidèle du caractère 
» de ce peuple? 

» Dans le nom des Variai , que Pline nomme Varrïni , dégagé 
» de son suffixe latin, se retrouve le mot var , cochon , ou bien 
» varre taureau. 



(i) Ph. Cluvcrii, Introd. in univ. geographiam. Amsterdam 1792 p. 107. 
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n Eu parlant des Chsrusci , Tacite nous les dépeint comme 
« lâches, timides et imbéciles. Chose remarquable ! le nom de ce 
» peuple, comme celui des Arii, confirme le portrait de l'écrivain 
» latin. Hiruz, heruz (Gloss. IX (1) Suhm) , hiret, herut (Gioss. 
» Lips. et Schiller), cerf, peut fort bien être la racine de Cherusci. 

» Le nom des Chauci, Cauchi, Cauci, peuple de la Frise orien- 
» taie, n'aurait-il pas été défiguré? La forme plus tudesque serait 
» calcl, calcôn (2) , les bouvillons, de cale , jeune taureau, bou- 
» villon. (Voir la glosse D. mentionnée.) 

» Ensuite les noms des Burii , des Fosi , des Sturii ne pour- 
» raient-ils être formés de bur, bir (Schiller) c= ebur , *2u>,san* 
» glier, defofof renard, aujourd'hui fuchs en allemand , vos en 
» hollandais , et de star (Schiller) taureau, dont le hollandais 
» s lier. 

» Enfin dans ceux des Sunici et des Suiones ne reconnait-on 
» pas la racine tudesque su t laie, suri, suin, cochon, cochon sau- 
» vage, et dont l'allemand schwein et le hollandais zwijn. 

» Toutes les interprétations que je viens de risquer sont-elles 
» naturelles ? Il me semble qu'oui , parce qu'elles sont très sim- 
» pies, qu'elles ne sont pas forcées cl qu'elles reposent sur une 
» base raisonnable. Cerles, si Tacite au lieu de nous indiquer 
» simplement la nature de leurs enseignes de guerre , avait pu 
» nous dire quels animaux ces différents peuples avaient choisis 
» comme signes de ralliement de leurs guerriers, mon système 
» aurait été jugé d'un coup. Mais comme la linguistique des 
» noms géographiques ne marche encore qu'à pas chancelants, 



(l)Suhm.Syiubolacadlilteraturam teuton ica m antiquiorcin. Havniae. 1787^ 

(a) On pourrait m'objecter que la transformation de a' en au a lieu réguliè- 
rement du latin en roman , mais qu'il est fort douteux qu'il en soit de même 
a Tégard du latin vis-à-vis du tudesque. Cette objection a sa valeur. Mais il ne 
faut pas perdre de vue que les dialectes tudesques eux-mêmes ohaugent la 
forme primitive a/, 0/ en au, ou. Il se peut , par conséquent , que les Romains 
aient adopté le nom tel qu'il était prononcé par les Ghanques mènes ou par 
quelques peuples voisins. 
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» je puis, comme tant d'autres » lancer mon opinion et la sou- 
» mettre au jugement critique d'hommes plus savants que moi. » 



G. D. Frauquinet* 



NOTE 



sua 



L'ENTERREMENT ET LE TOMBEAU 
DU COMTE DE HORN, 



A WEERT. 



iiimn 



A Monsieur le Secrétaire de la Société historique et archéologique 
à Maestricht. 

Weert , le 7 décembre 1853. 

J'ai l'honneur de vous transmettre quelques renseignements 
sur l'enterrement de Philippe de Montmorency, comte de Horn, 
dans l'église paroissiale de St. -Martin à Weert. 

Le Moniteur de Bruxelles a publié a la fin de Novembre 1859 
une note communiquée par les directeurs de Pathenée historique 
où il est dit que quelques chroniqueurs prétendent que le comte 
aurait été enseveli dans l'église de la Chapelle, à Bruxelles, ou 
dans l'église paroissiale de Braine-le-Châleau. Il est inutile 
d'insister sur la fausseté de cette assertion. Le comte de Horn 
n'a pu être enterré qn'à Weert où ses restes mortels ont été dé- 
couverts en 1839. Strada, dans son histoire de bello belgico, fol. 
225—224, dit, à Tégard des deux victimes dont un même jour 
et un même échafaud virent la fin déplorable : « Ulriusque ca~ 
» pita geminis praefixa piluferreis duaê horas speciaculo fuére. 
m Corpora statim avecta in vicina templa ac poêtridie cum capUi - 

18 
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» lus ad suarum quaeque jurisdictionum oppida translata , atque 
» konorifice condita. » Or le comte de Horn n'était seigneur 
d'aucune autre ville que de Weert. 

Un témoignage tout aussi formel et authentique que celui de 
Strada nous est fourni par un document que je possède dans ma 
bibliothèque. C'est une chronique manuscrite , relative aux évé- 
nements de 1560 â 1587, provenant du couvent des chanoines- 
ses régulières à Weert. On y lit, sur l'exécution et l'enterrement 
du comte de Horn , les notes suivantes : 

« Anno 1568 den 5 Junius, pinxter avont, is onsen genadigen 
» endevredsamigen goedertieren grave van Horne heer Philip- 
» pus , tôt Brussel , door bevel van den coninck onlhooft desge- 
» lyckx mynheer van Egmont en nogh meer andere heeren en 
» graven en edelmans en bedienders der onthoofde graven. 

« Item , daer naer binnen die acht dagen , soo waeren nogh 
» acht heeren onthooft uytgenomen andere edelieden en bedien- 
» ders , alsoo datter binnen d'octave van sinxten te Brussel acht- 
» tien onthooft syn. 

» Item, de hoofden van dese heeren stonden wel dry urenop 
» eenen yseren pinne en soo langh fluyte en trommelde men 
» daer by. 

» Item , den dryen tw intigsten dagh i n Junius broghten sy 
» onsen goeden deughtsamen Heer Philippus van Brusselles doot 
» lot Weert op syn casteel en hy wiert terstondt binnen een 
» ure in de Hooghkerk begraven , want h y had 19 dagen boven 
» aerde gestaen , maer hy was tw ee reysen gebalsemt. » 

Il suit de ce dernier passage que le cadavre du comte fut en- 
terré dans l'église principale de Weert, le 23 juin , une heure 
après qu'on l'eût amené au château. Cette inhumation rapide , 
et le texte du chroniqueur font supposer que le corps exhalait 
une odeur fétide, quoiqu'il eut été embaumé deux fois. 

En visitant notre église , lors de leur tournée administrative 
au mois d'octobre 1839, MM. les conseillers d'état Borret et 
Gericke , commissaires du Roi dans le duché du Limbourg, en- 
gagèrent l'administration communale et la fabrique de l'église à 
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faire rechercher le tombeau du comte et à lui ériger un monu- 
ment, sous la promesse formelle que le Roi contribuerait volon- 
tiers aux frais. Cette offre bienveillante fut acceptée; et le 5 
novembre suivant on ouvrit le caveau dont la pierre sépulchrale 
avait disparu depuis grand nombre d'années. 

Le procès-verbal rédigé à cette occasion relate : 

« Hetgraf , hetwelk zich bevindt voor het hoog altaar op na- 
» genoeg acht ellen afstands , werd in de tegenw oordigheid der 
» vergadering geopend door eenige steenen uit het gewelf , 
» waarmede hetzelve overdekt is , weg te nemen. De eerw. heer 
» Severijns , kapellaan der parochie, die zich in don grafkelder 
» begaf , verklaarde daarin slechts te bevinden de beenderen in 
» hunne natuurlijke ligging , zoo als de begravingen plaats heb- 
» ben , en eenige bijna verteerde planken , waaruit de kist, die 
n het ligchaam van graaf Philips van Horne bevat heeft, denke- 
» Kjk is zamengesteld geweest , en dat de lijkbus, welke men 
» van buiten den grafkelder konde opmerken, geplaatst was op 
» de hoogte van het hart. 

» Deze lijkbus uit het graf genomen zîjnde werd bevonden van 
» tin te zijn ; zij is rond en van onder plat , en heeft eene lengte 
» van nagenoeg drie palmen en ongeveer even zoo veel in den 
» omtrek ; op het deksel , hetwelk er op gesoldeerd is , bevindt 
• zich het volgende opschrift : 

Heere en Grave van Horne 

6 Junij 1568 (1) 

« Vooraan in den eersten regel van dit opschrift zijn nog 
» eenige letters zigtbaar , waarvan men de beteekenis niet heeft 
» kunnen achterhalen ; terwijl op den tegenovergestelden kant 
» zich nog bevindt het jaartal 1568 en eenige onduidelijke letters. 

» Het deksel werd in de tegenwoordigheid der vergadering 
» afgenomen en men bevond dat in de lijkbus het hart was 



(i) Celte date du 6 juin indique probablement que le cœur a été déposé dan» 
l'urne le jour après l'exécution. 
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» opgesloten, hetwelk zich voordeed onder eene ligt bruina 
» kleur en bedekt was met witachtig stof , naar zand gelqkende, 
» en eenen balsemgeur verspreidende. 

» Nadat dil ailes was opgemerkt, werd de lijkbus , zoo als 
» dezelve bevonden was , wederom toegemaakt , en na op drie 
» plaatsen met bot zegel der kerk verzegeld te zija , in het graf 
» ter zelfde plaalse nedergelegd ; waarna de grafkelder ges.oten 
» is. » 

Le plan d'une belle pierre sépulchrale fut soumis an gouver- 
nement qui en l'adoptant accorda un large subside pour son 
exécution. Cette pierre dont la pose fut solennellement inaugurée 
le 9 juin 1841 , a été sculptée par Adolphe Balat de Namur. Elle 
est en marbre noir ; les armoiries du comte de Horn y sont in- 
crustées en marbre blanc et on lit en dessous l'épitaphe suivante 
en lettres de cuivre : 

HIC JACET 

PHILIPPUS DE MONTMORENCY 

CELEBERRIMUS COMES DE HORNE, 

DOMINUS WERTHAE, ALTENAE, NEVELAE, 

CORTESSEM, BOCHOLT ET BREUGEL, 

PRAEFECTUS HEREDITARIUS THORENSIS, 

EQUES AUREI VELLERIS, 

ARCHITALASSUS , ETC. ETC. 

CAP1TE PLEXUS BRUXELLIS NONIS JUNII 

MDLXVUI 

DUCIS ALBAE SALVO ARB1TRIO. 

HIC DELATDS ET SEPDLTDS IX KAL. 

JULII EJUSDEM ANNI. 

Agréez, Monsieur, etc. 

Albert Bloemarts, 
Bourgmestre de Weert et membre des Etats provinciaux. 
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HISTOIRE 



DIS 



COOVENTS DE L'ORDRE DE S T -DORtNIQUE 

DANS LE LIMBOURG. 



L'ordre des Frères Prêcheurs , nommés aussi Dominicains du 
nom de leur fondateur, fut établi par Saint Dominique vers Tan 
1215 et approuvé en 1216 par le pape Honorius III. Le but que 
Saint Dominique s'était proposé en fondant ce nouvel institut 
monacal , fut de combattre par les prédications les erreurs en 
matière de foi , et de ramener par la parole , plus puissante que 
les armes de la guerre, les âmes égarées au giron de l'Eglise (1). 

L'année qui suivit son érection, Tordre s'établit à Paris, dans 
l'église de St-Jacques, que leur céda en don TUniversité de 
Paris* Delà est venu aux Dominicains le nom de Jacobins, nom 
devenu si tristement célèbre dans les annales sanglantes de la 
Révolution française. 

La règle primitive des Frères Prêcheurs ne leur imposait pas 
l'obligation de mendier; mais St-Dominique , jaloux des nom- 



Ci) m Ordinem instituimus adevertendas Iiaeretes, ad cathoîicamûdem 
» propagandam, ad pracdicandum e vangelium, ad f Uganda vitia, inducen- 
» dos virtutes, ad amorem coelestium cordibus humants inserendum ac 
» viam denique aeternae salutis cunctis aperiendam; praeclaram functio- 
n nem suscepimus. Quanto studio nobis enitendum ut eam impleamus / » 
Ce sont les paroles que St-Dominique adressa lui-même en 1217 aux frères de 
son ordre. Cette exhortation fut placée dans le prologue des constitutions de 
Tordre. 
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brcux succès et de la faveur populaire qu'obtenaient les Francis- 
cains, le premier des ordres mendiants fondé en 1210 par St- 
François d'Assises , convoqua en 1220 un chapitre général de 
son ordre à Bologne, où il fit adopter la résolution que désormais 
les Frères Prêcheurs renonceraient aux biens temporels , et ne 
vivraient que d'aumônes. Cette résolution fut confirmée par le 
chapitre général qui se tint, en 1228, à Paris, où fut portée, sous 
peine de malédiction éternelle, la défense expresse d'accepter les 
biens temporels, à l'exception des édifices et du mobilier stric- 
tement nécessaires. 

Le nouvel ordre s'accrut si rapidement que dans les dix années 
de sa fondation , il constituait déjà huit provinces différentes : 
l'Espagne , la France , la Lombardie , la Romagne , la Provence , 
l'Allemagne, la Hongrie et l'Angleterre. Ce rapide accroissement 
eut lieu à la faveur de la lutte que le treizième siècle vit éclater 
entre l'élément populaire, étouffé par l'oppression féodale et 
l'élément aristocratique. On comprend que cette lutte dut favo- 
riser l'extension et le développement des ordres mendiants qui, 
en relation journalière avec le peuple que leur règle ordonnait 
de fréquenter et de catéchiser, constituaient pour ainsi dire un 
clergé populaire, tandis que le clergé séculier et les autres ordres 
monastiques tenaient par intérêt mondain le parti des seigneurs 
et de l'aristocratie féodale. Aussi ne doit-on pas s'étonner qu'en 
peu de temps ces ordres avaient formé des établissements dans 
une grande partie de l'Europe. 

La renommée des Frères Prêcheurs s'agrandit non seulement 
par leurs prédications, mais encore par leur application aux étu- 
des savantes et surtout à celle de la Théologie, dans laquelle 
leur réputation se maintint toujours à un haut degré (1)* 



(i) Les Dominicains ont longtemps occupé des chaires de théologie à diffé- 
rentes universités de l'Europe. A celle de Louvain, un doctorat perpétuel en 
cette faculté était attaché à leur ordre, ainsi qu'à celui des Augustins. Ces re- 
ligieux y ont continué à enseigner la théologie jusqu'à la suppression générale 
des corporations religieuses. 




VMitoire des Dominicains de Maastricht , dans le codex diplomaticus qui 
forme la seconde série des Annales de la Société. 
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11 fit approuver par le chapitre général qui se tint à Paris en 
1330 la résolution de fonder un établissement de Tordre à Liège 
et d'y envoyer quelques religieux , les uns d'origine française , 
les autres allemands de naissance , parce que le diocèse de Liège 
comprenait des pays de langue française, et d'autres où l'on 
parlait le flamand , langue peu différente, à cette époque, de la 
langue allemande. 

Lorsque en 1231 quelques membres allemands voulurent tra- 
verser Maestricht pour se rendre à leur destination, les habitants 
de cette ville, édifiés par les sermons touchants que ces frères 
avaient prononcés, refusèrent de leur accorder le passage et les 
prièrent de fixer leur résidence au milieu d'eux. L'hospitalité 
leur fut offerte dans la maison du chevalier Adam de Haren, sei- 
gneur du village de Haren , situé à une demi-lieue au nord de la 
ville. Ce seigneur était à cette époque avoué, advocatus, de la 
ville et nommé à cette dignité dont il était le premier occupant 
par le duc de Brabant, pour y exercer au nom du Duc le pouvoir 
suprême. La maison qu'il habitait à Maestricht était située au 
bout de la rue des Tourneurs, vers le commencement du Grand- 
Marché actuel, et tout près de l'ancienne porte , qui se trouvait à 
la rue du Grand-Fossé (1). Comme toutes les autres maisons qui 
servaient de refuge aux familles nobles des environs , elle était 
très vaste, avait de grands jardins et des écuries et portait le nom 
de porte, die poott van Haren. L'avoué la céda en donation aux 
Frères Prêcheurs. 

Aidés par les libéralités des habitants, les religieux élevèrent 
sur l'emplacement des jardins et des écuries, le principal bâti- 
ment de leur couvent. 11 contenait, entre autres, le réfectoire 



(i) Cette ancienne porte de la ville, correspondant avec la vieille enceinte 
dont on retrouve encore 1rs traces, se nommait d'aliord groete poorte , grande 
porte. Après l'agrandissement de la ville vers la (in du i3* siècle , elle reçut le 
nom de ahU hochterpoorte, vieille porte de Hocht, et, en dernier lieu, celui de 
givangenpoort , porte tics prisonniers, parce qu'elle servait de prison. Elle fut 
démolie en i655. 
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d'hiver et le dortoir. Ces nouvelles constructions , ainsi que la 
porte de Haren qui servait de demeure aux novices et aux étran- 
gers, furent démolies en 4635, à cause de leur vétusté et pour 
agrandir le jardin. Ce jardin existe encore aujourd'hui et fait 
partie des terrains de l'Athénée Royal (i). 

En même temps que ces premières constructions ils bâtirent 
une petite église qui plus tard fut changée en réfectoire d'été et 
dont aujourd'hui on a fait le laboratoire de chimie et le cabinet 
de physique. 

Le premier Prieur qui dirigea l'établissement des Frères Prê- 
cheurs à Maestricht fut le père Guinandus , allemand de nais- 
sance , dont le père de Heer , avec celte naïve bonne foi qui 
caractérise les anciens chroniqueurs, nous raconte plusieurs mi- 
racles (2). Il mourut en 1234 ou 1235 et fut enterré dans l'aile 
du cloître contigue à la primitive église. Sa pierre tumulaire dont 
nous donnons ici le dessin , et où il est représenté en habits de 
docteur, lisant dans un livre posé devant lui sur un pupitre! 
nous démontre que les Dominicains portaient au commencement, 
comme les Capucins et les Franciscains, la robe de bure avec le 
capuchon. 

Le père De Jonghe avance sur la date de l'origine de notre 
couvent une opinion qu'il nous importe de réfuter. Il soutient 
que ceux qui font dater le couvent de Maestricht d'avant l'année 
1234 sont en erreur, et que la fondation n'en a eu lieu qu'en 
1254. Pour étayer son opinion , il se fonde sur la liste des cou- 



(i) Sous ce jardin se trouvait autrefois une vaste cave où les Dominicains 
déposaient leurs vins et provisions de bouche. Nous ignorons si elle existe en- 
core maintenant. 

(2) Sur son tombeau brillait la nuit une lumière surnaturelle. Ce miracle 
n'a cessé, dit le père De Heer, que lorsqu'on transporta la pierre qui se trouvait 
contre le mur de l'ancienne église au milieu du corridor qui la longeait. -*- 
Un jour que le père Guinaud avait reçu des frères étrangers , il ordonna an 
frère cellérier d'aller remplir les cruches de vin. Le frère répondit que les ton- 
neaux étaient déjà vides depuis quelques jours. Faites ce que je vous ordonne, 
répondit le père Guinand, — et à la grande stupéfaction du frère cellérier, les 
tonneaux se trouvèrent tout remplis. Ce dernier miracle est encore mentionné 
par Léander,de viris illustribus, liv. 5. 

19 
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vents belges du père italien Michaël Pio , sur celle d'un autre 
père Jean de Ste-Marie, et sur un ancien registre de son couvent 
de Gand , qui , tous les trois , indiquent pour la fondation du 
couvent de Maestricht la date de 1254 ; mais il invoque surtout 
la décision du chapitre provincial tenu à Gand en 1665. Dans 
ce chapitre fut soulevée la question si l'établissement du couvent 
de Maestricht n'était pas antérieur à celui du couvent de Bergen- 
op-Zoom , fondé en 1240; et il fut décidé dans les termes sui- 
vants : « Conventw Ber gênais marteau in possessione precedentiae 
» donec alii contraria rz clarius ostcnderinl. » Mais le père Dejon- 
ghe a oublié de relater que le couvent de Maestricht n'était pas 
représenté au chapitre de Gand et que plus tard , soit par oubli 
soit par indifférence, il négligea de réclamer contre cette déci- 
sion. Les preuves cependant ne manquent pas pour établir que 
notre couvent date réellement de l'année 1231 ou 1232. 

Egide , moine du couvent de Goudsdal , communément appelé 
Gilles d'Orval , nous apprend dans son ouvrage de illustribus 
ecclesiae scriptoribus , chap. 164 , que les couvents des Frères 
Prêcheurs de Maestricht, Hui, Louvain et autres furent bâtis 
vers 1234. Remarquons que l'auteur ne parle pas de l'établisse- 
ment même des Dominicains, mais seulement de la construction 
de leurs couvents; ce qui n'infirme nullement notre opinion 
que les Frères Prêcheurs étaient déjà établis à Maestricht dès 
1231 dans la maison d'Adam van Haren. La même remarque 
s'applique à ce qu'il dit du couvent de Louvain , bâti vers 1234, 
tandis qu'il est historiquement prouvé que les Dominicains exis- 
taient déjà à Louvain en 1224, comme il conste du diplôme de 
leur établissement. L'autorité de Gilles d'Orval est d'autant plus 
concluante qu'il était contemporain de l'évêque Jean d'Eppes 
et vivait par conséquent à l'époque même de l'établissement de 
notre couvent. — D'un autre côté la chronique manuscrite du 
père de Heer nous apprend que le premier prieur de notre cou- 
vent, Guinandus, est mort, d'après Seraphinus Raz'ius et Antho- 
nius Sinensis (chronicon fratrum ordinis Praedicatorum , fol. 54 
k 5*5), en l'année 1235, tandis que le PèreLeander (dans son ou- 
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vrage, de F iris illustribus) place sa mort vers 1236. — Un troi- 
sième témoignage en faveur de notre opinion nous est fourni, 
par l'ouvrage de Sanctis Belgii dont l'auteur Hyacinthe Choquet 
était frère du couvent d'Anvers. Il y est dit au chapitre 12 : 

« Cum duae sint célèbres Belgii urbes quae Trajecti nomine ap- 
pellantur Guinandutn Trajecti ad Mosam floruisse ac priorem 
agisse constat. Etenitn Ul trajecti in Hollandia fuit demum ex- 
structum monasterium anno 1254 bénéficia Guillielmi quem Beatus 
Albertus Magnus anno 1248 ut Trajectum Hollandicum patres 
ordinis Praedicatorum , sua auctoritate et munificentia induceret v 
exoraverat ; tune vero desierat in his vitae nostrae aerumnis esse 
venerabilis Guinandus piginti an te annis, quarto anno ab incepto 
monasterio Mosae Trajecti* » 

Choquet place donc la mort du père Guinand en 1235, dans la 
quatrième année de rétablissement de son couvent qu'il fait 
ainsi dater de 1231. — Le système du père de Jonghe serait déjà 
assez réfuté par les preuves que nous venons de donner, s'il ne 
restait encore un argument sérieux. C'est un testament , daté de 
1250, donc quatre ans avant la prétendue fondation de 1254, par 
laquelle un chevalier Waleram lègue au prieur Gérard de Hil- 
berg une maison avec dépendances. Or ce Gérard de Hilberg est 
le second ou le troisième prieur de notre couvent. 

L'erreur dans laquelle sont tombés le père De Jonghe et les 
auteurs qu'il cite à l'appui de son opinion, provient de ce qu'ils 
ont confondu le couvent de Maestricht avec celui d'Utrecht, qui, 
comme nous l'avons vu par le texte du père Choquet , fut fondé 
en 1254. Les villes de Maestricht et d'Utrecht avaient en latin 
un même nom Trajectum , auquel on ajoutait quelquefois, sur- 
tout dans les siècles suivants , superius pour désigner Maestricht 
et inferius pour désigner Utrecht. Delà l'erreur j erreur d'autant 
plus reconnaissable qu'en donnant au couvent de Maestricht la 
date de 1254 , les mêmes auteurs font remonter l'origine de celui 
d'Utrecht à l'année 1231 ou 1232. La même confusion se ren- 
contre dans la Bulle de 1515 par laquello le Pape Léon X érigea, 
la province de l'Allemagne inférieure. 
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Les bâtiments que les Frères Prêcheurs avaient construits dans 
les deux ou trois premières années de leur séjour à Maestricht 
suffirent pendant quelque temps aux besoins de la petite commu- 
nauté. Mais dès avant 1250 , celle-ci voyant que le nombre de ses 
membres était trop restreint pour repondre aux exigences des 
fidèles et satisfaire à leur piété de jour en jour croissante, appela 
de nouveaux frères à son secours. On dut songer dès lors à agran- 
dir les bâtiments du couvent j le chapitre général tenu à Barce- 
lone en 1261 sous la présidence du général de l'ordre Humbert , 
accorda la permission que les frères de Maestricht avaient solli- 
citée à cet effet. D'un autre côté le concours immense de peuple 
qui se pressait aux prédications nécessita la construction d'une 
église plus spacieuse. On voulut ériger cette nouvelle église près 
d'une rue très-fréquentée, et à cet effet ils demandèrent au doyen 
du chapitre de S t -Servais de leur céder la chapelle de St-Georges, 
située dans la rue du même nom , aujourd'hui Grand-Staat. Le 
chapitre s'y refusa malgré les instantes prières des membres 
du couvent et les sollicitations du Magistrat, et qui plus 
est , malgré l'intervention du Pape Clément IV qui lui envoya 
deux brefs à cette fin. Les Dominicains voyant qu'ils ne pourraient 
rien obtenir de l'obstination du chapitre , résolurent dès lors de 
bâtir leur église sur le lieu qu'elle occupe maintenant , en arrière 
de la chapelle. On commença les ouvrages en 1267. Cependant 
en 1268 les Frères tentèrent un dernier effort et firent demander 
au chapitre par le Pape Clément IV la même chapelle pour leur 
servir d*officine et d'infirmerie. Le chapitre refusa de nouveau 
formellement. Ce ne fut qu'en 1617 , après que la chapelle eut 
été détruite et saccagée par les Iconoclastes de notre ville en 
1868 que ses ruines et le terrain qu'elle occupait furent donnés 
aux Frères Prêcheurs par le prévôt Engelbertus Boonen. 

Les terrains nécessaires à l'agrandissement du couvent et à la 
construction de la nouvelle église furent tous donnés par la libé- 
ralité des habitants , ainsi qu'il conste de plusieurs documents* 

En 1250 un chevalier , du nom de Waleram , légua au frère 
Gérard de Hilberg, prieur, une grande maison avec ses attenan- 
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ces , sise près du cimetière de la chapelle de St-Georges , sous la 
condition que son épouse , Oda, en aurait l'usufruit, sa vie du- 
rant. Celle-ci étant morte en 1262 , son fils nommé aussi Wa- 
leram renouvela en 1263 la donation de la maison entière par un 
acte juridique passé devant trois échevins, selon la jurisdiction 
du temps. (1) Une partie de l'église a été bâtie sur l'emplacement 
de cette maison. 

En 1268 , les Frères Prêcheurs acquirent une autre maison en 
pierre, sise également près du cimetière de St-George et voisine 
de la précédente. Elle leur fut donnée par Henri de Hyseren, de 
famille noble, qui par l'acte de donation désigna trois autres no- 
bles : Ogier de Haren (2) , Gosuinus Rufus , et Godefroid , fils 
de Christophore, comme garants de cette donation. Cette maison 
était engagée à un certain Renier Scoeke , qui par un acte de la 
même année renonça a son droit de gage et y ajouta même la 
donation d'une cour située derrière cette maison et d'une rente 
annuelle de deux sols de Liège sur une maison voisine en bois. 
Mais comme le donateur n'était pas assuré du consentement de 
ses deux frères co-propriétaires Adam et Gérard , qui à cette 
époque se trouvaient en Hongrie, il donna en gage , par un acte 
de 1264, une maison avec cour et dépendances , située près de 
St -Antoine. 

Le couvent avait encore reçu en donation une cour sur laquelle 
le duc de Brabant avait une rente annuelle de 18 denarii. La du- 
chesse Aleydis en avait fait remission verbale aux Dominicains ; 
mais le magistrat de la ville ne voulut pas se tenir à cette simple 
déclaration et exigea le paiement de la rente. Les religieux s'a- 
dressèrent alors au fils d'Aleydis, Jean I , qui venait de prendre 



(i) Le Père de Hcer cite un extrait de cet acte écheviual: domutnct 

arcam sitam juxta domum Olivericum suis attinentiis fratri Gt- 

t ardo priori frairum predieatorum in trajecto in elecmosynam contulit 
ad opus fratrumeorundem et in manus dicti Gerardt supportavit........ 

seoundum quod in testamentojam dieti Walerami est ordinatum, 

(?) Celait le fils d'Adam de Haren, le premier bienfaiteur du courent. 
Ogier avait hérité de son père la dignité' d'avoué de la ville. 
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en mains les rênes de son duché, et celui-ci leur envoya en 127f 
un diplôme qui confirma la donation de sa mère. 

En 1274 Conrad Lomerius , de famille patricienne, fit don 
d'une cour située entre l'église actuelle et les maisons de la rue 
St-George, pour servir de cimetière au couvent. 

Un acte échevinal de la même année porte qu'une fille pieuse, 
béguine du tiers ordre de St Dominique, nommée Aleydis, résigna 
au couvent la propriété d'une maison située entre le couvent 
et les remparts de la ville. En 1315, le syndic du couvent, Flo - 
rentius, de famille patricienne etéchevin de la ville, donna cette 
maison en usufruit à deux filles dévotes et béguines, Elisabeth et 
Jeanne de Milne, sous la condition que si les Frères Prêcheurs 
voulaient y ériger leur maison capitula ire, ils pourraient le faire 
.en tout droit et liberté. 

En 1312 le couvent obtint une entrée spacieuse du côté de la 
rue St-Georges. Elle fut faite sur l'emplacement d'une maison de 
Jean de Homère , à la propriété de laquelle les héritiers renon- 
' cèrent en faveur des Dominicains. Ce fut à cette entrée qu'on 
érigea la maison capitulaire qui plus tard fut destinée à un autre 
usage. 

L'église fut commencée, comme nous l'avons déjà dit, en 1267; 
il est plus difficile de déterminer à quelle époque elle fut ache- 
vée. Cependant le père de Heer pense que ce fut avant l'an 1280 
et se fonde, non sans quelque raison, sur un document échevinal 
qu'il a pu consulter dans les archives de son couvent. Par cet 
acte une veuve nommée Ida et ses enfants Renier et Ida renon- 
cent en faveur du couvent à une rente de vingt solidi sur une 
maison qu'ils habitaient dans la rue de St-Georges et située à côté 
de V église des Frères Prêcheurs» 

Cette église ne fut consacrée qu'en 1294, le jour de la St-Mi- 
chel, par François , de l'ordre des Frères Prêcheurs et évèque de 
Solumbrie ; le maitre-autel fut dédié à St-Paul. Dans le diplôme 
de consécration François se dit : vices gerens venerabilis domini 
Guidonis, Dti gvatia Leodiensis electi. Ces mots demandent une 
explication. Après la mort de Jean Guido , évêque et prince de 
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Liège, une partie du chapitre de la cathédrale avait nommé pour 
lui succéder Gui do , frère du comte de Hainaut , tandis que d'au- 
tres membres du chapitre avaient élu Guillaume Berthold de 
Malines. Les deux concurrents s'étaient rendus à Rome pour sou- 
mettre leur querelle a la décision du Pape. Cette décision se fit 
attendre jusqu'en 1294 , année où le pape Boniface VIII, après 
avoir examiné la question soumise à son arbitrage, cassa les deux 
élections. L'évêque François de Solumbrie paraît avoir été en- 
voyé à Liège soit pour diriger l'administration spirituelle du 
diocèse, soit pour prendre sur les lieux des informations concer- 
nant la double élection qui avait été faite. On doit cependant in- 
férer des termes que nous venons de mentionner que dans l'opi- 
nion personnelle de François, Guido avait plus de droits au trône 
épiscopal que Guillaume de Berthold , probablement parce que 
Guido avait réuni plus de voix que son concurrent, ou que, con- 
firmé dans son élection par l'archevêque de Cologne, il avait déjà 
pris possession du siège épiscopal lorsque Guillaume en appela 
au Pape. 

L'église des Dominicains qui encore aujourd'hui mérite l'at- 
tention des antiquaires est un vaste bâtiment à trois nefs , en 
style ogival, construit en pierre tendre de nos carrières. La 
grande nef surtout est admirable sous le rapport de l'architecture 
par la hardiesse de ses proportions et la pureté de son style. Il 
est à regretter que le bas-côté septentrional ait dû être privé du 
jour par l'allée claustrale qui le longeait à l'extérieur, et que les 
deux chapelles latérales du chœur aient été construites sans uni- 
formité et symétrie. 

La chapelle qui se trouvait à droite du chœur était dédiée à la 
Ste-Vierge du Rosaire. La grande quantité de fidèles que la dé- 
votion y attirait fut cause que l'on dut en 1309 l'agrandir nota- 
blement. Il parait que la ville a donné dix marcs d'argent pour 
subvenir aux frais de cet agrandissement. Dans un vieux registre 
des dépenses communales que le père De Heer a pu consulter, on li- 
sait à la page 5$ verso, pour Tannée 1309 : «fratribus Praedicato- 
rum ad fabricant ecclesiae eorum decem mçrcas.* Or, comme l'église 
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était déjà achevée avant Tannée 12 80, ce don nepeuts'entendreque 
des constructions que nécessitait l'agrandissement de la chapelle. 

A gauche du chœur il y avait une autre chapelle dédiée à 
Ste-Cathérine et construite vers le commencement du 14° siècle. 
Cette chapelle a été fondée par la famille patricienne de Neust, 
comme il appert du livre aux anniversaires des bienfaiteurs du 
couvent où se trouve au mois de juin , à la fête de St- Jean Bap- 
tiste : * obiit uxor dei Arnoldi Neust sepulta in capella norum 
juxia chorum , » et au mois de décembre, après la fête de la Con- 
ception : « obiit dnus Arnoldus Neust, miles, sepultus apud nos 
in capella sua. » D'autres familles patriciennes y furent égale- 
ment enterrées, entre autres celle de Holzit ou Holzet. Dans le 
(ivre mentionné on lisait au mois d'avril, après la fête de St-Geor- 
ges, martyr : « obiit dominus Marcilius Holzit , miles , et est se- 
pultus juxta lapidem Neust in capella. » Ce Marcilius Holzit in- 
tervient comme échevin à un acte de Tan 1320. C'est le même 
qui a fondé l'autel qui se trouvait devant la sacristie de l'église. — 
Dans la même chapelle on voyait encore la pierro sépulchrale 
d'Egide de Huy , grand mayeur de Liège, mort en 1461 , qui y 
était représenté en costume de chevalier avec les quartiers de sa 
noblesse ; ainsi que celle de Jacques de Lannoy, gentilhomme de 
la suite du duc Charles-le-Téméraire , blessé à mort au siège de 
Liège en 1468. Sous g es armoiries l'épitaphe suivante était gravée 
dans la pierre : 

« Soubz ceste lame au senestre costé gist noble escuier Jaques de 
» Lannoy, en son vivant seigneur de JVillerval et de TVahegnies 
» et premier eschancon de très hault et très puissant prince monseig- 
» neur le duc Charles t duc de Bourgoingne et de brabant et pre- 
» mier de ce nom , et mourut en la guerre de liège , faisant son 
» debvoir à la défense de son prince, la nuicht des âmes, Van mille 
» quatre cens soixante huict ; et pour lui a esté fondé un obit cha- 
» cun an, en ceste église qui ce doïbt dire en novembre le Pendemain 
» du jour sainct Hubert* Priez pour son ame. » 

Mentionnons encore que, plus tard dans le 17° siècle on éleva 
dans la chapelle de la Ste- Vierge un mausolée au comte de 
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Berg's'Heerenberg, général hollandais, et à son épouse) comtesse 
de Leeu wenstein -Rochefort. Ce monument qui a été transféré en 
1804 à l'église de St-Servais où il se trouve placé au côté nord 
du transept, est une magnifique œuvre de statuaire. Sous une es- 
pèce de temple en marbre noir, le général et son épouse sont 
représentés en grandeur naturelle, couchés sur un tombeau que 
semblent protéger et garder deux statues également de grandeur 
naturelle placées aux deux côtés du temple et représentant la Foi 
et l'Espérance. Le général est revêtu de ses armes défensives et 
tient dans la main droite le bâton de commandement; la com- 
tesse n'est couchée qu'à moitié et repose son buste sur le coude 
du bras droit dont la main s'appuie sur un sablier ailé. Dans le 
fronton qui surmonte le monument deux anges volants tiennent 
la couronne de l'immortalité , tandis qu'au dessus du fronton 
deux tètes de mort soutiennent les armoiries réunies des deux 
époux, au haut desquelles est assis un ange pleurant. Sur le tom- 
beau on lit l'inscription suivante dont les caractères ont été évi- 
demment renouvelés dans ce siècle : 

MAUSOLEUM 

praenobilis Domini Hermani Fredirici Comitis de Berch 

's Heerenberg in Olivia, etc., qui obiit die 29 Martii, anno 1669 

et praenobilis Dominae Judocae Walburgis comitissae de Leeuwenstein 

Rochefort, etc., praedicti viduae quae obiit die a5 X br " anno i683. 

Qiiisquis ades, qui morte cades , sla , respicc sortem 

Te,nosti certo, talia fata manent; 
Rei , Princeps , Judex , Doraiuus , servus, miser , aeger , 

Sis quicumque velis , pulvis et umbra su mus. 

Dans le commencement du 18 me siècle, les couvents de Liège 
et de Louvain eurent des difficultés avec celui de Maeslrichl con- 
cernant leurs terrains spirituels respectifs. On parvint à conclure 
des actes de divisions. Dans le partage qui avait été fait avec le 
couvent de Louvain , la ville de St-Trond avec les lieux voisins 
était tombée dans les limites du couvent de notre ville. En 12S9 
le couvent de Louvain voulut protester contre cette délimitation; 

20 
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mais celle-ci fut approuvée par le provincial d'Allemagne en 
1260 , par le chapitre de la province tenu à Maestricht en 1263, 
par celui qui se tint à Fri bourg en 1265 , et en dernier lieu par 
le chapitre général qui se réunit à Trêves en 1266. Il est à re- 
gretter que le document de cette convention soit entièrement 
perdu. — L'acte de division que les frères de notre couvent firent 
avec ceux de Liège en 1266 , fut également approuvé par le cha- 
pitre général de Trêves. Cet acte dont nous possédons encore le 
texte , porte : que ceux de Liège pourront prêcher et quêter à 
Tongres et dans tous les villages situés sous le grand chemin de 
Tongres à Looz et au sud du Jaer vers Maestricht, à l'exception 
des deux villages d'Embcmes (Ebcn) et d'Eimale (Emael) , et que 
tout le reste du diocèse liégeois vers le Brabant et au nord de la 
dite direction appartiendra au couvent de notre ville ; en second 
lieu, que de l'autre côté de la Meuse les villages de Bruest, 
Ste-Gertrude, Grunselt (Gronsvelt), Cadiers, Golopia (Galoppc, 
Gulpen), Mechelen , Vile (Vylen), Holosette (Holset) , Voleest 
(Vaals) et tous les autres situés entre les dits villages et Maas- 
tricht seront sous la direction spirituelle des frères de notre 
couvent, tandis que ceux de Liège pourront visiter tous les lieux 
non compris dans ces limites. 

Aux deux premiers siècles de leur établissement à Maestricht, 
les Dominicains avaient sous leur direction des béguines ou 
sœurs du tiers ordre. On appelait dans ce temps béguines non seu- 
lement celles qui vivaient, réunies et soumises à certaines règles., 
dans une maison commune ou béguinage, mais aussi les femmes 
pieuses qui habitaient leurs propres demeures et s'étaient as- 
treintes au vœu de chasteté. Parmi ces dernières il y avait sou- 
vent des personnes de noblesse et fort riches. Outre celles que 
nous avons déjà mentionnées , le père de Heer en cite plusieurs 
autres dont il a trouvé les noms dans le livre aux anniversaires 
des bienfaiteurs du couvent. Voici des extraits de ce livre ; 
au mois de mai : « obiit Domicella Mevhlildis de Heppenart be- 
gina sepulta anUs a/tare SU-Pelri martyris , » au mois de juin : 
« obiit Domicella M or gare ta de Leopardo begina sepulta in ca- 
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pella Ste- Marie , » et : « obiit Domicella Lysa de Stella begina 
sepulta ante al tare S te -Marie Magdalena» et au mois d'août: 
« anniverearium Domicelle Joanne de Conwll begine sepulte 
juxta Aleydem de Lavatorio. » Ces indications se rapportent à 
la fin du 13° siècle. D'un autre côté le père de Ileer prétend que 
dans le 14° siècle il existait à Maestricht deux béguinages du 
tiers ordro de St-Dominique. L'un aurait été fondé par un cer- 
tain Wiric Borneken et son épouse qui, par un testament de l'an 
1316, dont le prieur des Frères Prêcheurs fut nommé exécuteur, 
léguèrent leur maison pour servir, sous la direction d'une supé- 
rieure, de retraite à un certain nombre de filles bourgeoises qui 
manqueraient de moyens d'existence j le père de Heer croit re- 
trouver les restes de cette fondation dans les petites maisons 
connues sous le nom de Beel et situées entre la rue de Bois-le- 
Duc et le marché aux Porcs. L'autre béguinage aurait été institué 
par le testament d'Elisabeth de Molendino (Du Moulin) de 1350. 
Concernant cet acte de dernière volonté, M. Van Heylerhoff, 
Annuaire du Li m bourg 1831 , p. 106, s'exprime ainsi: «On y 
lit que le 29 septembre 1350, une demoiselle nommée Elisabeth 
de Molendino institua ses exécuteurs testamentaires le prieur et 
le premier lecteur des Dominicains, conjointement avec deux 
échcvins de la ville. Elle voulut qu'après sa mort sa maison si- 
tuée près du Moulin servit d'habitation à treize ou à seize de- 
moiselles de bonnes familles qui, manquant d3 moyens de sub- 
sistance , pourraient s'y réunir pour y vivre pieusement et en 
commun, sous la direction d'une supérieure, qu'elles choisiraient 
dans leur sein. La fondatrice dota cette maison de biens-fonds 
dont elle affecta les revenus à l'entretien de la communauté. 
Quant aux objets d'habillement, les membres de l'établissement 
devaient se les procurer elles-mêmes du fruit de leur travail ; 
néanmoins, en cas d'insuffisance, il devait y être pourvu aux 
frais de la maison. Le père de Heer ajoute que malgré toutes les 
peines qu'il s'est données il n'a pu parvenir à découvrir les tra- 
ces de cette fondation ; mais que la situation du couvent du Val 
Sainte-Catherine près d'un moulin lui fait présumer que cette 
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fondation a passé dans la dotation postérieure de ce couvent et 
que c'est de cette manière que , dans la suite , il est devenu im- 
possible de préciser la première. Toutefois l'écrivain observe 
que de son temps , c'est à dire après le milieu du dix-septième 
siècle , existaient encore, dans l'impasse appelée het Begijne- 
straatje (la petite rue des Béguines) derrière le petit couvent du 
Val Sainte-Catherine , plusieurs petites habitations que le ma- 
gistrat concédait gratuitement à des femmes âgées et indigentes. 
— C'est particulièrement pour faire voir comment dans la suite 
des temps , disparaissent des fondations assez considérables que 
nous rapportons les paroles du père De Heer sans toutefois vou- 
loir en inférer que la fondation dont il est question ici ait rien 
de commun avec le couvent du Val Sainte Catherine. » 

Nous allons voir maintenant comment le couvent de Maestricht, 
à l'imitation des autres établissements dérogea à quelques statuts 
prescrits par le fondateur de l'ordre. 

Une des règles de l'ordre était , comme nous l'avons déjà dit , 
de ne posséder aucun bien temporel et de n'accepier de la libé- 
ralité des laies que des édifices dont les couvents pourraient avoir 
besoin. Cette honorable pauvreté devint bientôt une condition 
assez dure pour un ordre qui vit ses établissements se répandre 
en peu d'années dans toute l'Europe , grâce à l'influence et aux 
conditions particulières du siècle. Aussi les chapitres généraux, 
sous prétexte que les quêtes diminuaient le respect du peuple 
pour les religieux , sollicitèrent du Saint-Siège une modification 
à ce statut. Les papes Clément IV , Boniface VIII , Clément VI , 
et Boniface IX dispensèrent par différentes bulles les Frères 
Prêcheurs de l'observation de ce statut fondamental , leur per- 
mirent d'accepter les legs en biensfonds , de vendre et d'acheter 
les immeubles et les déchargèrent de la malédiction que S t- Do- 
minique et les premiers conciles de l'ordre avaient prononcée 
contre ceux qui accepteraient ou posséderaient des biens tem- 
porels. 

Le père De Heer fait tous ses efforts pour démontrer que les 
Dominicains de Maestricht ne voulurent pas dès l'abord profiter 
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de cette dispense et préférèrent suivre la règle primitive de leur 
ordre. Il se fonde sur ce que dans le ifr** et 1 i" 10 siècle ils n'accep- 
tèrent aucun bien-fond mais seulement des rentes et des cens 
fonciers. La déduction du père De Heer est détruite par les faits. 
Les rentes et les cens tombaient comme les immeubles sous la 
qualification des biens temporels que St-Dominique avait défendu 
d'acquérir. Il y a plus ; nous possédons encore un acte de 1280 
par lequel une grande maison avec cour et dépendances , sise à 
Hasselt, a été léguée aux Frères de Maestricht et acceptée par 
eux* Il est vrai que dans les premiers siècles notre couvent n'ac- 
quit aucun immeuble dans la ville de Maestricht même ; mais 
cela s'explique par un recès communal de Tan 1299 qui défen- 
dait à tout citoyen de vendre , de donner ou de léguer des biens 
allodiaux ou feudaux à une corporation religieuse* On craignait 
déjà à cette époque les richesses immodérées des couvents et 
surtout la ma in* morte. Ce ne fut que vers la fin du 15 me siècle , 
lorsque le recès mentionné tomba en désuétude, que des immeu- 
bles furent vendus ou légués aux Dominicains. 

Les biens du couvent furent administrés d'abord par des laïcs, 
connus sous les noms de mandiburnus, pater spiritualis et syndi- 
vus; mais plus tard l'administration en revint directement à 
un membre du couvent qui porta le titre de lyndicus* 

Ces biens cependant ne suffisaient pas au commencement pour 
pouvoir supporter toutes les dépenses extraordinaires que néces- 
sitait quelquefois l'un ou l'autre événement. Nous trouvous que 
dans ces cas la ville est généreusement venu au secours des frères. 
C'est ainsi que nous avons déjà parlé d'une somme de 30 marcs 
donnés pour l'agrandissement de la chapelle de la Sto- Vierge. Il 
est à présumer d'ailleurs que pour la construction de l'église le 
ccuvent avait égalenent reçu une somme importante de la caisse 
municipale. Le registre des dépenses de la ville de 1280 a 1314 
nous indique encore quelques autres dons faits par le magistrat. 
En 1300 , pour que les frères pussent se faire représenter au 
concile général de leur ordre à Marseille, la ville donna 35 marcs, 
tandis que les Frères Mineurs ne reçurent pour aller à leur cha- 
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pitre général à Bologne qu'un subside de 3 marcs , 6 solidi et 5 
denarii : fol. 21 , recto , a fratribus miwribus eunùbus ad suum 
conciliant très mat cas , sex solidos et très denarios » et fol. 30 
verso , « fratribus praedicatoribus ad eorum conciliant générale 
triginta quinque marcas. » En 1308, les députés du couvent re- 
çurent 10 marcs comme indemnité de leurs frais de voyage au 
chapitre d'Anvers : a pro presentaio fratribus praedicatoribus 
quando iverunt ad capitulum in Antverpiâ decem marcas. » 

Outre le vœu de pauvreté il y avait encore une autre règle 
fondamentale de Tordre , à laquelle les frères de notre ville ne 
se sont pas toujours astreints ; c'était l'abstinence de toute espèce 
de viande. Dans les trois premiers siècles ils sont probablement 
restés fidèles observateurs de ce statut; du moins nulle particu- 
larité ne nous est connue à cetégard. Mais en 1545 ils exposèrent 
au père Pierre de Soto vicaire général qui se trouvait alors à 
Maestricht en qualité de délégué d'Albert de Caesareis , général 
de l'ordre , que la nécessité leur enjoignait de lui demander une 
dispense pour l'avenir. A la demande qu'ils lui en firent par 
écrit, le vicaire général répondit par une dispense jusqu'au sui- 
vant chapitre. Ce chapitre eut lieu en septembre de la même 
année ; nous ignorons si la dispense y fut continuée. Il est ce- 
pendant certain que dans le dernier siècle les Dominicains , 
comme les autres ordres mendiants primitivement soumis à l'ab- 
stinence, ne l'observaient plus et mangeaient delà viande quatre 
fois par semaine. 

Si le couvent de Maestricht, à l'exemple des autres établisse- 
ments de cet ordre , a dérogé à quelques statuts fondamentaux , 
il s'est d'un autre côté toujours distingué parla régularité de ses 
mœurs et surtout par la renommée de son école. Tous les ecclé- 
siastiques , les religieux des autres ordres et même les laïcs 
étaient admis à fréquenter les leçons de philosophie et de théo- 
logie morale qu'on y donnait. Le nombre des (professeurs y va- 
riait do deux à trois ; ils portaient le nom de lectores et le prin- 
cipal avait le titre de summus lector. En 1678 , le général de 
l'ordre Antoine de Monroy accorda au couvent de Maestricht 
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une réorganisation complète de son école, et établit qu'à l'avenir 
on enseignerait également la philosophie et la théologie formelle* 
Il nomma à cet effet trois professeurs dont le principal devait 
enseigner la théologie morale et portait le titre de Regens,\e 
professeur de théologie formelle s'appelait Baccalaureus et celui 
de la philosophie morale et formelle était désigné par Magisler 
studentium. 

Notre couvent fit, dès son origine, partie de la province 
d'Allemagne (Provincia Teuton i a e) ; comme cette province était 
fort étendue , on en divisa l'administration en 1490, et les cou- 
vents de la Belgique parmi lesquels était celui de Maestricht 
furent soumis à un vicaire spécial. En 1515 le pape Léon X sur 
les instances de Charles V , abolit l'ancienne congrégation de 
la Hollande établie vers 1464 et érigea une nouvelle province , 
celle de l'Allemagne .inférieure , qui avait à peu près les mêmes 
limites que les possessions héréditaires de Charles Y dans les 
Pays-Bas. Notre couvent fit partie de cette nouvelle organisation 
et vit plusieurs fois le chapitre de la province s'assembler dans 
ses murs , en 1533 le 27 avril , en 1584 le 2 juillet et en 1619 le 
second dimanche après Pâques. Au chapitre d'Anvers en 1576 
le couvent de Maestricht fut également désigné comme le siège 
du suivant chapitre provincial qui devait avoir lieu en 1579; 
mais les troubles du pays, ainsi que les dévastations que plusieurs 
couvents avaient souffertes , surtout le nôtre, et l'exil du plus 
grand nombre des frères, furent cause que le chapitre ne put 
s'assembler. 

Déjà en 1263 un chapitre de la grande province d'Allemagne 
avait été tenue dans notre ville , et en 1330 un chapitre général 
de tout l'ordre y vint établir son siège. Voici à quelle occasion. 
En 1314 les deux partis qui divisaient l'Allemagne élurent cha- 
cun un Empereur. Ces deux concurrents étaient Louis de Bavière 
et Frédéric d'Autriche. Le pape Jean XXII favorisai t Frédéric et les 
Frères Prêcheurs dans leur chapitre général de Toulouse avaient 
déclaré suivre la décision du St-Siége. Louis de Bavière qui leur 
en garda rancune voulut se venger et sachant que le chapitre gé- 
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Yiéral devait s'assembler à Cologne , il y envoya des soHats dans 
l'intention (ainsi disent le père De Heer et d'autres historiens de 
l'ordre) de faire massacrer tous les .frères présents au chapitre. 
Mais le secret ne fut pas bien gardé. Car un prêtre séculier 
(d'après d'autres ce fut une sœur du tiers ordre de St-Domi nique) 
vint leur annoncer que St- Servais lui était apparu la nuit et lui 
avait divulgué les sinistres projets de Louis. Le chapitre se dis- 
persa immédiatement et ses membres s'enfuirent à Maestricht où 
se trouvait le tombeau du saint qui avait protégé leur vie. Là ils 
continuèrent le chapitre général et décrétèrent que l'office du 
saint qui les avait sauvés serait célébré le jour de sa fête dans 
toutes les églises de l'ordre. 

Vers le milieu du 15 mo siècle les bâtiments du couvent et de 
l'église eurent besoin de grandes réparations. Les Dominicains 
cependant n'avaient pas de fonds suffisants pour prévenir la dé- 
gradation de leur établissement; ils s'adressèrent au magistrat 
de la ville qui parait ne leur avoir rien accordé , car les registres 
des résolutions du magistrat que nous avons consultés ne men- 
tionnent vers cette époque aucun don d'argent. La somme né- 
cessaire à ces reconstructions leur fut enfin procurée parle père 
provincial Pierre Wellen qui dans la suite leur fournit également 
d'autres subsides. En commémoration de ces bienfaits le registre 
du couvent contenait les deux notes suivantes. 

« Noium sit universis quùd nos Prior elfratres conventus hujus 
» trajectensis, Provinciae Teutoniae, recepimus a venerabili Pâtre 
» Magistro Pttro IVellen quondam Provinciali nostro centum et 
» octodecim florenos rhenenses in auro, quos converti mus ad idi- 
» litatem et nécessitâtes conventus nostri, in reparatione chori nostri, 
» tectorum et mur orum conventus et reforniatione librariae nostrae; 
» et intuitu istorum beneficiorum et aliornm promisimus perpetuis 
p temporibus dicere pro remedio animae suae et parentum suorum 
» slngulis diebus post pulsum in completorio ad Ave Maria , 
» psalm. de profundis concludendo cum requiem aelernam. Acta 
» fuerunt haec anno Domini MCCCCLV in profeslo sancti Augus- 
» Uni episcopi. » 
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tt Item recepit conventus noster ab eodem Magutro Petro Wel- 
> Un quondam Provinciale trecentos Jlorenos rlienenses in auro, 
» pro quitus emptae sunt cerlae petiae terrarum in villa Zichem 
» et Susken, et conventus noster dédit eidem Magi&tro participa- 
it ûonem summae missae conventualis pro remedio animae suae* » 

Pendant le cours du moyen-âge , les établissements religieux 
avaient souvent à souffrir de la part de ceux qui tentaient de 
les dépouiller Pour reprimer ces essais de spoliation , le Pape 
Jean XXII accorda aux Dominicains une bulle conservatoire qui 
nomma conservateurs et protecteurs des droits, des privilèges et 
des biens de9 frères hors de France les archevêques de Cologne 
et de Trêves et l'évêque de Strasbourg, avec faculté de substituer 
un ou plusieurs délégués pour défendre les religieux par tous 
les moyens canoniques en usage dans ce temps. (1) C'est ainsi 
que furent délégués , pour protéger les frères de Maestricht , en 
1397 et 1412 l'official de la cour de Liège, en 1408 l'abbé de 
St-Martin majeur, le prévôt de S t- André, le doyen de Ste-Marie- 
aux-dégrés et le sous -doyen de l'église métropolitaine de Colo- 
gne. En 1485 Jean Sevelant fut sommé par l'archevêque de 
Cologne , sous peine d'excomunication , de rendre au couvent 
de notre ville les biens dont il l'avait dépouillé. Par un bref du 
7 mars 1498, l'archevêque de Cologne , Herman , désigna l'abbé 
deSt-Jacques et le doyen de Ste-Croix à Liège, le doyen de 
Notre-Dame et le chantre de St-Servais à Maestricht , pour s'op- 
poser aux actes de violence commis contre les frères de notre 
couvent et forcer les débiteurs à payer leurs dettes. Une dé- 
légation semblable fut donnée par le même archevêque, le 
quatrième lundi de mars 1527 , aux abbés de St-Jacques à Liège 
et de Ste-Gertrude à Louvain et au doyen de Notre-Dame 
à Maestricht. En vertu de ces pouvoirs, le doyen de Notre- 
Dame, Richald de Petersheim, somma le 2 avril 15461e corn- 



(i) Un vidimus de cette bulle, attesté par l'official de Lic^c en i3q7 est con- 
servée aux archives de la ville de Maestricht. 
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mandeur ou précepteur de Phôpital St-Àntoine , Michael Mor- 
theels, sous peine d'excommunication, de payer au couvent 
vingt-six mesures de seigle de rente héréditaire provenant de 
certains biens situés à Veltweset , avec tous les arriérés,— Dans 
la suite des temps cependant , le couvent fut force à ne se préva- 
loir de ses droits que devant les juges échevins du prince de 
Liège. 

Au 16 # siècle, la prédication des nouvelles doctrines religieu- 
ses vint troubler d'une manière terrible le paisible repos dont 
les Dominicains jouissaient à Maestricht. Quoique aucun mem- 
bre de notre couvent n'ait été employé à l'office d'inquisiteur 
que leurs confrères remplissaient dans d'autres pays , le peuple 
qui penchait vers les nouvelles idées ne les regardait plus d'un 
bon œil , et bientôt la réforme leur prouva toute la haine que 
leur nom et leur ordre avaient soulevée. Le $ novembre 1566 
les protestants, excités par des pasteurs étrangers, saccagèrent 
l'église de Sainte Marie-au-rivage et attaquèrent également celle 
des frères ; mais ils furent contenus et dispersés par les gardes 
bourgeoises que la régence y avait placées. La vengeance des 
protestants ne fut que différée. En 1577, après le départ de la 
garnison espagnole qui se retirait en vertu du compromis de 
Gand, les troupes confédérées des Provinces -Unies s'emparèrent 
de la ville et y commirent des horreurs que la plume d'un témoin 
oculaire, le père André à Myrica (Van der Heyden, il fut plus 
tard abbé à Ypres), nous a retracées dans un libelle adressé aux 
archiducs Albert et Isabelle. Nous ne rapporterons que ce qui 
concerne les Dominicains. (1) L'église et le couvent furent pillés, 
les autels dépouillés de leurs ornements et brisés ; le Saint Sacre- 
ment fut foulé aux pieds, et la bibliothèque qui contenait une 
rare collection de livres et de manuscrits devint la proie des 
flammes. Les vases précieux que l'église possédait en grand 
nombre servirent à la solde des troupes dont une grande partie 
logeait dans le couvent. Les tombeaux mêmes furent violés elles 



(i) Voir De Jonghe. Belg. Domic. pag. 372. 
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ossements employés à la fabrication de poudre de guerre. On éta- 
blit dans le couvent une fabrique de fusils et une fonderie de 
canons; mais le feu ayant pris aux boiseries dévora une aile 
entière du cloître. Les religieux , jeunes et vieux furent chas- 
sés et dispersés. Les uns quittèrent la ville et cherchèrent un 
refuge dans les endroits voisins ; d'autres se réfugièrent dans les 
maisons des habitants, mais furent bientôt expulsés, et souffrirent 
d'horribles privations. Deux frères mêmes furent massacrés. 

Lorsque, en 1579, la ville fut prise par l'armée espagnole du 
duc de Parme, il n'y eut que peu de .frères qui revinrent. Le 
couvent était dévasté, les biens se trouvaient dans les mains 
d'usurpateurs qui les retenaient injustement, et les métayers, 
restés fidèles, étaient épuisés par la guerre. Les religieux ne 
purent aller quêter aux environs qui étaient sans cesse inquiétés 
par des troupes ennemies, et les aumônes du petit nombre d'ha- 
bitants qui avaient survécu au terrible [sac de la ville ne s'éle- 
vèrent tout au plus qu'à 30 florins de Liège pendant quelques 
années* Privés de leurs revenus, sans meubles, sans vivres, sans 
secours , ils traînèrent dans leurs bâtiments dévastés une exis- 
tence pénible et malheureuse* 

Ce ne fut qu'au commencement du 17 mo siècle qu'ils purent se 
relever de cet état de misère. Le magistrat de la ville leur accorda 
plusieurs fois de petits secours financiers qui, avec les dons 
fournis par la libéralité de quelques citoyens, permirent de re~ 
parer l'église et de rendre le couvent au moins habitable. (1) 



(ij Résolutions du Gmseil. Années i6o5, 1608 , 1609 et 1611. Archive* de 
la yllle de MaestrichL 

1606. u Op maendiig deu lesten iuly waerdt verdracgeu dat men van stadts 
u wege het gestuelle in den choor der Prceckheeren Kercke descr sladt, achter, 
» voer thootTt, Un beyde zyde,ouder het Cruycelix zal tloen maecken, waer 
» tou men is deputeerend borgetueesters Groetcclaes en Mathys Bernions oui 
» eene bequaeuoe vrerckraevster te crygen oui zulc.\ te maecken. * 

6 Sept. 1606. a In&gelyckcn ghesieu dye requeste van broeder Paulus Bic- 
» sen van Loeven , al hier gesouden om te wesen prior des couvents van 
» Preecklieere deescr Stadt , clachlelyk te kenuen gc vende hoe dat hy iu syn 
» acneomeu bevonden heeft het cloosler eu besonder dye daeckç vau henue 
» kercke en couvent zeer gebroken en verdestrueert te syn doue dye vooe- 
» gaende trou bien ende dye Uinpeeste van winde soe op l'acschmaeudagb ajs 
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Cependant en 1610 la pauvreté du couvent était encore si grande 
que le chapitre provincial tenu à Bruxelles la même année, 
publia le décret suivant : « Polumus ut in conventu Trajectensi 
» ob magnam paupertatem et débita , ostiatim et hebdomadatitn, 
» more aliorum conventuum , circumeant pro piorum eleemosynis 
» colligendU, » 



m op ander tyde geschiet, ende dat sulcx nae voergaende visitatie en rapori 
» der Leyendeckers nyct en sal te beteren oft te repareren syn met viertich 
» duysent leyen , benevcn andere plaetssen en zydtwanden oyck Yerheys- 
» scbende nuttelycke repara tie , verc le rende in des con vents macht nyet to 
» wesen sulcx op te bringen, dan sullen dye daecken en andere zydtwanden 
» moetin in hen selve vergacn deur faulte van middelen , biddende daeroin 
» tôt hulpe ende assistentie van dye dat men ten respecte ende ten eynde van 
» reparatie voers. den voers. convent van stadtswegen is vergonnende twee 
» hondert gulden bb. eens; Ordineeren den tegenwœrdigen Peym r Gérard 
» Dries daervan te betaelen een hondert en den naesttoecomeud paym r Jean 
» van Aecken te betaelen d'ander hondert gulden devrclcke mits respective 
» medebringende quittancie hen in reeckeninge voer uitgeven sullen wordeu 
» gepasseerc. » 

ioo8.« Op Maendag den lesten Juoy wardt verdraegen in den geineynen raedt 
» alsoe men ter eere Godts ende vau onscr lieve Yrouwe synre alderheyliçhstc 
» Moeder Maria ende toi cieraet van de Ca pelle der zelve onser lieve Yrouwe 
» Roosecrans bionen der kercke des cloosters van de Predickheereu der Stadt 
» (alwaer nu overlange begonst is op aile ierste sondaghen van yeder uiaent 
a solleinnelen dienst met processie en sermocn gehouden te vrorden) bcvonden 
» beeft seer dienlyck te wesen te laeten maecken ende oprichten eene schôone 
» aultaer taefiel lot verweckinge en meerdere devotie van aile goede borgers, 
» dat men tôt hulpe des voers. wercks en ora te vervalleu die costen van henné 
» nieuwe clocke, vanstadts vrege zal geven een hondert en vyfîïich gulden bb. 
» ordineren den tegenwordigen Peymcester Chris lia en Lenssen dye te be- 
» taelen. » 

i3 Àpnl 1609. « Alsoe der heere Pater Prior van de Predickheereu dezer 
» Stadt geremonstreert heeft den aermen staet en desolaetheyt huus couvents 
» deur dese voergaende troubelen hen overcomen en dat nyet tegenstaend 't 
w selve convent en dye kercke met assistentie van dese Stadt ende der 
» goede liedens xeer is gebetert , God lolT y dat nochtans benne pandt oft 
» ommeganck van boven soe veroult eude vervylt ende van ouder noch 
» ongepavcyt liggende is, dat dye Conventualen boven nyet en connen daege- 
» lycx daer overgaen sonder groote peryckel , 't selve nyet connen repareeren 
9 denr faulte van middelen , als nyet connende die Religieusen onderhouden 
» dye over dye helsscheyt syn vermeerdert. Biddende des de eers. Raedt 
n gelieve hen toe te assisteren met een libcraelen aetmoesse , dat men ten 
» respect van dye en van stadtswege is vergennende een aelmoesse van vier 
m hondert gulden bb. eens, ende dye te vinden ende te onlfangen vuyt aile 
» dye middelen der achterstelliuge dewelcke den Stadt op diverssche haere 
» débiteurs is goed. » 

4 Julij 1611. m Insgelycks alsoe in de Predickheren omganck zeecker stuck 
n desselve oingancks is inuegevallen lot benne groote sebade en ongerieff, 
n sapplicerende dat den Stadt gelieven wilde hen tôt opmaeckinge en repa- 
» ratie te vrillen secoureren. dat men denselven Prcdickheeren de selve schade 
1» oversien hebbende is vergonnende een hondert gulden bb. » 



— 163 - 

Plus tard, en 1617, le prieur Dominique Nullcns qui , né de 
parents riches de Maseyk, avait une grande fortune particulière, 
sut arracher les biens temporels du couvent des mains des spo- 
liateurs qui les retenaient depuis quarante ans et restaura com- 
plètement l'église et le cloître. Les frères avaient jusqu'alors 
dormi toujours dans un seul dortoir auquel était joint un petit 
oratoire ; le prieur fit bâtir des cellules séparées pour chaque 
frère. Il répara le frontispice et construisit au dessus de la porte 
intérieure une niche où Ton plaça une belle statue de St-Domi- 
nique ; il agrandit le couvent d'une loge de portier et d'une école 
deSt-Thomas, et fit paver de pierres carrées le parloir, les 
allées claustrales, le réfectoire d'été et autres places. Des amélio- 
rations non moins importantes furent faites dans l'église. 11 la 
couvrit d'un nouveau toit, fit élever cinq autels neufs et une 
chaire qui était alors la plus belle de la ville et répara lui-même 
les orgues. En même temps il posa à ses frais, au fond de l'église, 
un jubé magnifique orné des statues des Saints de l'ordre , en 
grandeur naturelle , et soutenu par quatre colonnes de pierre de 
Namur. 

L'année 1618 le père Jean Vasoens qui était bon peintre em- 
bellit l'église d'un beau tableau dont nous ignorons le sujet et 
qui périt par le défaut de soins. 

Après que la ville se fut rendue en 1682 par capitulation aux 
troupes des Provinces-Unies, les Dominicains craignant de subir 
encore d'injustes traitements de la part des vainqueurs, songè- 
rent à se créer un asile où ils pourraient se réfugier en cas de 
persécution. La ville de Tongres fut choisie , et en 1683 le cha- 
pitre provincial de Valenciennes donna au prieur de Bruxelles 
la commission d'acheter à cet effet une maison à Tongres. 
<( Committimus R, P. Magistro Capello, convenues nostri BruxeU 
» lensis Priori, ut Tungris vicariatum procure t et domum ad hoc 
» aptam , quam primum licuerit, emat mediis convenlus Mosae* 
» Trajectensis. » Le 20 février 1634 , le père Henri Mathiao 
(Mathijsen) , prédicateur général et syndic du couvent de Maes- 
tricht, délégué par le prieur de Bruxelles, acheta la maison du 
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jurisconsulte Jean Vaes, ancien échevin de Tongres , contre une 
rente annuelle de 160 florins de Liège. Le prince- évâque Ferdi- 
nand de Bavière autorisa par diplôme du 26 juin 1643 , les Do- 
minicains à s'établir dans sa ville de Tongres et leur accorda sa 
protection. Ce nouveau vicariat que Ton agrandit considérable- 
ment en 1645, était soumis au couvent de Maestricht ; mais en 
1650 il en fut distrait et érigé en priorat par le chapitre général 
de Rome (1). 

La crainte que les religieux avaient eue des Hollandais n'avait 
aucune raison d'être. Aussi purent-ils continuer à vivre paisi- 
blement à Maestricht. 

Vers le milieu du même siècle, le beau jubé du père Nullensfut 
détruit, et on en érigea un nouveau en bois au-dessus du chœur. 
Plus tard, nous ignorons à quelle époque, le jubé fut de nouveau 
déplacé et reconstruit au fond de l'église où il se trouvait encore 
au commencement de notre siècle. 

Vers 1660 on construisit les beaux confessionaux , sculptés 
en bois de chêne , que l'on admire aujourd'hui dans l'église de 
St-Servais où ils furent transportés en 1804. Le jubé et les orgues 
des Dominicains que l'on transféra également à cette église, 
n'existent plus; le premier a été détruit dans la reconstruction 
de la chapelle de Charlemagne , les autres ont été vendus à la 
même époque et remplacés par des orgues nouveaux. 

En 1674, le prieur Jean Kupers fit élever un nouveau maitre- 
autol qu'on plaça plus en avant vers le chœur. En creusant dans 
le sol pour y poser les fondements de cet ouvrage , on trouva le 
tombeau du fameux comte d'Àremberg, Guillaume de la Marck , 
surnommé le sanglier des Ardennes , auquel, pour ses nombreux 
méfaits, Tévèquo Jean de llorn fit trancher la tête à Maestricht , 
au péron liégeois, en 1485. D'après les historiens , le prieur des 
Dominicains , qui à cette époque était Arnoldus Proenen , lui 
avait servi de confesseur à ses derniers moments et l'avait fait 
enterror, avec tous les honneurs dus à un membre de la noblesse, 



(i) Voir le décret du chapitre dans la milice historique sur le couvent des 
Dominicains de Siltard. 
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devant le maître -autel de son église. Le cadavre portait encore 
un habit de damas de soie rouge et des chausses qui retenait 
autour du corps une ceinture de cuir; la tète qni était séparée 
du tronc était couverte d'un bonnet large , également de damas 
rouge. Le père De Heer qui assista à cette découverte nous ra- 
conte dans sa chronique manuscrite que les vêtements de soie 
étaient presque intacts et qu'on pouvait distinctement recon- 
naître sur la robe plusieurs taches sombres qu'il croyait être des 
lâches de sang. 

Déjà dès le l\ mo siècle , il existait à l'église un autel spéciale- 
ment dédié au fondateur de Tordre et fondé par la sœur Assella , 
béguine tertiaire de St- Dominique , qui par testament du 
16 août 1826 avait doté cet autel de plusieurs revenus. En 1678 
on en érigea un nouveau qu'on plaça dans la chapelle de S te -Ca- 
therine contre un mur intermédiaire. Ce nouvel autel fut orné 
d'un portrait de St-Dominique que le frère Joannes Cordewiners, 
natif de Maestricht , avait copié d'un tableau envoyé miraculeu- 
sement du ciel par la Vierge Marie (c'est la tradition qui le rap- 
porte ainsi) et déposé en 1630 dans la ville de Soriano , en 
Calabre. Ce tableau attira bientôt, comme son prototype d'Italie, 
une foule de fidèles , et on lui attribua une infinité de miracles 
(guerisons de maladie , cessation de stérilité , etc.) que pouvait 
produire une quinzaine de dévotion fervente* Cependant plu- 
sieurs voix éloquentes du catholicisme avaient fait entendre du 
haut de la chaire de vérité des paroles sévères de réprobation 
pour ce culte spécial à un tableau et l'avaient accusé d'absurde 
superstition. Mais elles se turent bientôt dans un respectueux si* 
lence devant les bulles papales. Alexandre 111 , Clément IX , 
Clément X, Innocent XI et Alexandre X approuvèrent cette 
dévotion et lui accordèrent même des indulgences , partielles et 
plénières* 

Vers la fin du 17 mo siècle, la façade de l'église subit une 
nouvelle restauration dont les frais purent être couverts facile- 
ment par un legs de 16000 florins de Liège que le couvent re- 
cueillit dans la succession du pèreGuinand Wynands. Ce père 
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qui était natif de Maestricht et qui mourut à Vienne le 7 mare 
1695, fit son novicat dans le couvent de sa ville natale, et par- 
vint par ses vertus et sa grande érudition à la dignité de théolo- 
gien-conseiller de l'empereur Léopold. Il prouva l'attachement 
qu'il avait pour notre couvent par plusieurs dons d'argent et 
différents ouvrages d'art très précieux, entre autres un grand 
tableau représentant la bataille navale de Lépante, peint en 1683 
par un maestrichtois , le frère dominicain Thomas Leonardi 
(Lenaerts) qui se trouvait alors à Rome, (1) et un tabernacle en 
écaille et en bois indien surmonté d'une grande croix dont le 
Christ en ivoire avait plus de deux pieds de dimension. (2) 

Le couvent trouva encore un bienfaiteur généreux dans le 
frère François Romain* Né à Gand en 1646, Romain devint frère 
convers à Maestricht où ses supérieurs, appréciant ses profondes 
connaissances en mathématiques et en architecture, lui firent con- 
struire, dans l'enceinte du couvent, un nouveau bâtiment destiné 
au logement des étrangers ei à l'infirmerie. En 1684 il reconstrui- 
sit la première arche du pont de la Meuse , et appelé bientôt à 



(i) Il ne faut pas confondre ce père avec un autre Thomas Leonardi, égale- 
meut ualif de Maestricht, qui mourut en 1668 et dont nous pa lierons plus 
loin. 

(a) Le chronicon abbreviatum du père Huntjeos donne sur ce religieux la 
note suivante : 

Eximius de reverendissimus P. Guinandus Wynants , S. Th. D r , 
invictissimi imperatoris Leopoldi I Theologus et Consiliarius ejus- 
demque ad Seren. Ducem Sabaudiae orator , Caroli II paedagogus, 
studii générait» Mediolonensis et CoUegii SS. Sixti et Clemenlis de 
Urbe reyens primarius , in comitiis gêner al ib us Romae celebratis anno 
1677 definitorac Thesium Theologicarum praeses , .RdiMimi P a tri s An» 
tonii de Monroy , totius ordinis nostri M agi s tri generalis socius, con- 
ventuum utriusque germaniae vis ttator generalis , Pravinciae Teutonfae 
Provincialis lïungariae, magnus sui conventus henefactor , obiit 
Viennae in Austria 7 Martii i6g5. 

Hujus viri memoriatn ulterius commendabilem faeit quod a confes- 
sionibus fuerit Augustissimae Romanorum Imperatricis Claudie Feli- 
ciae quae antiquam a Sacratissimo Imperatore Leopoldo lin conjugem 
impefialem acciperetur erat soror tertiae Regulae S 1 * Dominiei habitu 
publiée incedens , unde voluit ut vita functa etiam triduo in habitu 
publiée ostenderetur et in eeclesia ff. Praedioatorum F'iennae sepelirc- 
tur, anno 1676. 
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Paris par Louis XIV, il acheva le Pont Royal que l'architecte 
Gabriel avait commencé en 1685. Le Roi sut recompenser digne- 
ment le mérite du frère dominicain ; par lettre-patente du 11 
octobre 1695, il le nomma architecte royal et inspecteur général 
des ponts et chaussées. Elevé à cette dignité, Romain n'oublia 
pas son couvent natif (les religieux appellent ainsi le couvent 
où ils ont fait leur noviciat)*; il fît construire a ses frais un magni- 
fique maître-autel avec les stalles du chœur et orna la bibliothè- 
que d'une nouvelle boiserie qui se trouve aujourd'hui à la 
bibliothèque publique de la ville. Il mourut à Paris en 1785, âgé 
de 89 ans. (1). 

Pour arrêter les progrès du Protestantisme et répondre au but 
primitif de leur institution, les Dominicaius avaient introduit 
dans leur église l'usage d'attaquer en chaire, tous les dimanches, 
les dogmes de la réforme et de controverser publiquement sur 
les vérités du catholicisme. Le religieux , chargé de ces prédica. 
lions, était désigné sous le nom de controvertkte. Cet usage a 
existé jusqu'à la fin du 18 mo siècle. 

Dans le cours de son existence, le couvent reçut plusieurs fois 
des témoignages de la faveur que lui portait le magistrat de la 
ville. Outre les dons d'argent que nous avons déjà mentionnés, les 
registres de la commune nous apprennent encore que la ville 
donna en 1601 aux Dominicains une place vide qui se trouvait 
entre l'église de St-Gcorges et les maisons bordant la rue du 
même nom. Le couvent jouissait encore de la franchise des taxes 
et accises municipales , et recevait tous les ans 12 florins de la 
caisse communale pour l'achat des harengs durant le carême , et 
huit grandes cruches de vin au jour de la grande procession du 
couvent qui avait lieu le 2 juillet. 

Confréries. \\ y avait aux Dominicains les confréries du St Ro- 



(3)Nous ayons publié en hollandais une biographie du fière François Romain 
dans le 8 m « volume des Bouwkundize Bijdragen, uitgegeuen door de Maat* 
schappij tôt bevordering der Bouwkunst, Amsterdam, i85i. 
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saire et du Saint nom de Jésus. — Le 17 février 1657, le prince- 
évêque Maximilien Henri de Bavière autorisa l'érection de la 
milice angélique de St-Thomas. Le 7 mars, la milice fut organisée 
et érigée solennellement en présence du chapitre de St Servais. 
Cette congrégation était instituée contre les passions de la chair. 
Plus de 100 personnes parmi lesquelles les membres du chapitre 
de St-Servais se firent inscrire le premier jour. Le nombre en 
augmenta bientôt et atteignit le chiffre de mille* Le pape Alexan- 
dre VII approuva la milice et lui accorda des indulgences par 
une bulle datée du mois d'avril de la même année. 

En 1796 la suppression des ordres monastiques fut proclamée 
dans les départements de la Belgique. La cohabitation des reli- 
gieux Dominicains avait par conséquent duré à Maestricht l'es- 
pace de 565 ans. 

Une partie des bâtiments a été détruite ou vendue ; l'autre 
partie fut cédée par le gouvernement français à la ville pour y 
établir une école d'instruction publique. Aujourd'hui l'Athénée 
royal y est fixé. Quant à l'église elle devint, après la suppression 
des ordres, une église paroissiale jusqu'en 1804, époque où le 
siège de la paroisse fut établi à St-Servais. Depuis ce temps la 
ville , au grand regret des antiquaires, a fait de cette église un 
magasin de construction. 

Nous croyons ajouter à l'intérêt de cette notice en publiant 
quelques notes biographiques sur les prieurs et les pères qui se 
sont illustrés par leurs talents ou leurs écrits. 

Guinandus (Wynand) , allemand de naissance, premier 
prieur du couvent de Maestricht. Le père Leander (de viris illus- 
tribus lib. V) dit de lui : Guinandus, Teutonicus vir , vitae vene- 
rabilis, devotione praecehus et sanclitate conspicuus. Ce prieur est 
mort, selon toute probabilité, en 12â5. Voir page U3. 

Nicolaus de Trajecto, prieur; nous le trouvons men- 
tionné dans deux diplômes de l'an 1270, l'un de Foelicitas dame 
de Hoeboke, veuve du seigneur de Perwez et de Grimberge, et 
de son fils Henri , donnant le patronage de l'église de Eeckere à 
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Tabbesse et au monastère d'Auderghem , l'autre de la duchesse 
Aleydis approuvant cette donation (Butkens). Ce père écrivit un 
commentaire sur l'ouvrage de Boè'ce de philosophica consolatione, 
commentaire dont Antonin (Histor. III pars, Ut. 23 , cap. II , $2* 
Edition de 1-484, par Antoine Koberger, à Nuremberg), dit : quo 
tnelius scriptum non reperitur. Mort le 24 janvier 1273. 

Gerardus de Hilbergh (Hulberg , Huldenberg , Holden- 
berg, etc.) fut d'abord prieur à Louvain et le devint vers 1250 à 
Maestricht. En 1260 il fut nommé exécuteur testamentaire du 
duc Henri III de Brabant avec le père Gauthier de Trêves et 
Pierre, lecteur des Minimes de Bruxelles (voir Miraeus). Il dé- 
céda le 23 janvier 1276. 

Joannes de duobus montibus (van Tweebergen) , de 
la noble famille qui possédait dans des temps plus anciens la 
seigneurie de Tweebergen , était prieur en 1287 ; il devint plus 
tard provincial d'Allemagne , ainsi que l'atteste la note suivante 
que contenait, au mois de septembre,4e registre des bienfaiteurs 
du couvent : obiit Rev d * Pater Joannes de Duobus Montibus , 
quondam Provinciales Teulhoniae, filius nativus hujus concertas* 
Mort le 4 septembre 1301. 

Joannes de Haselâ. Ce prieur que Valère André (Biblio- 
t/ieca belgica , p. 512) nomme Joannes de Hasseleto, s'illustra 
par son érudition dans les matières théologiques qu'il enseigna 
selon toute probabilité et par un savant ouvrage intitulé quaes- 
tiones casuales dont le manuscrit original était conservé dans le 
monastère des chanoines réguliers du Val St-Martin à Louvain* 
Genebrardus (Chronographiae libri quatuor. Parisiis , Guill. 
Chaudière. 1600. — page 700) le cite parmi les écrivains théolo- 
gique de son temps. Antonin. {Hist. III pars. tit. 23. Cap. XI § 2, 
— fol. 215 , édit. citée) parle également de cet ouvrage qui con- 
tenait mille et vingt*quatre questions et fut achevé en l'an 1327. 
Jan de Haselâ décida le 26 janvier 1328 , âgé de 85 ans. 

Henricus a Trajecto. Ce prieur écrivit, d'après le père 
De Heer, traclatus de muctoritate Papae, dans lequel il défendait 
l'infaillibilité du Pape. Mort le 30 septembe 1330. 
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Andréas Bon ci rus (Boncier), né à Maestricht, et mort le 

I août 1385. Antonius Senensis [Bibliollu fratr. predic. fol. 20), 
parle de cet auteur dans les termes suivants if rater Andréa* 
Boncirus, Germanus naiione, conventus nostri Trajectensis super 
Mosam, vir eruditus, scripsisse dicitur insigne opus regale quod 
in eodem conventu haberi aliquorum relata didicL Cet ouvrage 
traitait de questions théologiques selon Echard (tom. I, fol. 900). 

II a péri dans la destruction de la bibliothèque par les Icono- 
clastes. 

Petrus Floryn, de Maestricht, après avoir été plusieurs 
fois prieur dans sa ville natale, devint provincial d'Allemagne et 
mourut le 10 décembre 1380 , à Colmar où il fut enterré. 

Bartholomeus Blisiae (van Bilscn) , renommé comme 
bon prédicateur. Mort le 15 juillet 1395. 

Gyselbertus ou Ghisberlus de Vleytinghen, de fa- 
mille noble et docteur en théologie, était prieur en 1398. Il 
devint en 1418 provinckl d'Allemagne, et se distingua par sa 
grande dévotion mais surtout par son ardeur de persécution con- 
tre les Hussites. Il mourut à Francfort le 7 août 1451. 

Christianus van Opittere, qui fut prieur en 1435, se 
voua dès l'année 1440 à l'enseignement de la théologie* 11 écrivit 
plusieurs ouvrages manuscrits : de celebratione missae y en deux 
parties , de interdicto ecclesiastico , alphabelum narralionum et 
exemplorum, et plusieurs petits traités : alphabelum auctoritatum, 
proverbiorum seu parabolarum opus , de mateviâ et forma eucha- 
ristiae, symbolum apostolorum swe duodecim articuli fidei. Tous 
ces manuscrits étaicnt k conservés s à la bibliothèque du couvent où 
le père De Heer affirme les avoir vus. Ce père mourut le 10 
février 1452. 

Petrus Wellen , docteur en théologie, après avoir été prieur 
pendant le double du temps légal (ce temps était de trois ans), de- 
vint provincial d'Allemagne , laquelle dignité il occupa pendant 
vingt ans. Il fut un grand bienfaiteur du couvent de Maestricht ; 
et écrivit , d'après le père De Heer , les traités suivants : in can- 
tica canticorum, in ecclesiasticum, in aliquot psalmos, inepistolas 
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Pauli ad Colossenses et ad Hebraeos, Mss. H décéda le 13 juillet 
1469 au monastère d'Auderghem. Voir page 158. 

Arnoldus Proenen, que nous trouvons cité comme prieur 
en 1466 et en 1485 , assista le fameux Guillaume de la Marck 
dans ses derniers moments, lorsqu'il fut décapité, au coin du 
Vrythof, par ordre de l'évêque Jean de Horn. Voir page 164. Ar- 
noldus Proenen mourut le 8 mars 1488. 

HermanusVyrsen, prieur, docteur en théologie, mort le 
27 novembre 1510. C'est le même dont parle Jean de Horn, 
évéque de Liège , dans une lettre à l'empereur Maximilien , 
(magno iheologo Hermanno scilicet) , datée de Maestricbt, 1501. 
Cette lettre fait mention d'un miracle qui aurait eu lieu à Maes- 
tricht : c'était une croix de sang , qui chaque fois qu'une fille 
pieuse , nommée Grilete , mettait un bonnet blanc , y apparais- 
sait. Voir Joannes Liturius , a pp. ad fasc. temp. Rentn Role- 
winch , Suffridus Pétri et Placentius. 

Joachim Rostem, lecteur en théologie vers 1524* Ses com- 
mentaires manuscrits sur les épîtres de St-Paul aux Romains et 
aux Corinthiens ont péri dans les troubles religieux. 

Joannes Placentius, de St-Trond, s'acquit une grande ré- 
putation par la publication de son histoire des évèques de Liège 
et surtout par celle de son poème bizarre : de pugnâ porcorum 
qui reçut les honneurs de plusieurs éditions. On peut consulter 
sur cet auteur Paquot tom III p. 263 et Valère André, p. 549. 

Franciscus Goûters ou Wouters, nommé aussi Van 
Hasselt , prieur , deux fois définiteur du chapitre provincial , 
prédicateur général et lecteur en théologie , décéda le 14 mars 
1559. 

Martin us Leures , frère convers , mort le 28 juin 1580. 
On trouve de lui la notice suivante : (Anton. Sen., Bibliolh.fr. 
Predtc. foi. 171) f rater Martinus Leures , forte Leures vel Leu- 
viensis, ab oppido sic dicta nuncupatus, natione Brabantinus, con- 
pentâs nos tri Trajectensis supra Mosamfiliue, vir non ineruditus 9 
scripsit librum quo mulieres ab improperiis illis quibus soient com- 
muniier affici défendit, et earum praeclara facta in unum colligit 
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et rettnseU Habelur hic liber in conventu praedicto manuscripius^ 
Voir Echard, tom. I, fol. 901. 

Joannes Heynen, de Maastricht, était un excellent musi- 
•cien. Il écrivit plusieurs partitions pour l'orgue» Mort dans sa 
Tille natale le 15 août 1588. 

Andréas a Myricâ (van der Heyden), prieur, prédicateur 
général , a décrit dans un libelle présenté en 1598 m l'archiduc 
Albert, gouverneur des Pays-Bas, les persécutions souffertes par 
les Dominicains de Maestricht. Mort le 11 octobre 1602. 

Tossanus Walteri (Wolters ou Wouters) , prieur vers 
1608. Il était licencié en théologie de l'Université de Paris et 
docteur de l'ordre. Sa réputation d'orateur était telle que les fi- 
dèles qui ne pouvaient pas trouver place dans l'église à cause de 
la trop grande foule grimpaient aux fenêtres pour entendre sa 
parole éloquente. L'archiduc Albert le nomma son prédicateur 
aulique. Peu de temps après son retour de Rome où le Pape lui 
avait donné le bonnet de docteur, il décéda à Bruxelles le 21 mars 
1619. 

Dominicus Nullens,de Maseyck, bachelier en théologie 
de Louvain et docteur de l'ordre , fut d'abord recteur du collège 
des Dominicains à l'université de Douai et obtint ensuite le prio- 
rat de Maestricht qu'il dirigea notamment en 1616, 1617 et 1618» 
(Voir page 168.) Il se retira vers 1620 à Auderghem où il régit le 
monastère des sœurs de St-Dominique jusqu'en 1688 , année de 
sa mort. En commémoration de ses bienfaits, le couvent de 
Maestricht lui fit ériger un beau tombeau de marbre à Auderghem. 

Mathias M ey ers, de Maestricht, entra dans l'ordre en 
1580 et devint prieur en 1602. Il écrivit un petit ouvrage fla- 
mand dont le titre était : Boexhen der Broederschappen des Al- 
derweerdigste naem Godls gemaecht in gunste en gratùs dertelvige 
Broederen en Susieren ; opgedragen aen de Eedele Achtbaere 
Heeren Gouverneur en B or germes ter der stade Maestricht. Ce père 
est mort le 11 juillet 164U. 

Lambertus Dion, renommé comme organiste (famosus 
organisla), mourut en Italie le 22 août 1648. 
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Fredericus Servatii (van Servaas), né à Maestricht, 
-était docteur en théologie de l'ordre et de l'université de Colo- 
gne. Il fut d'abord conseiller et directeur du comte d'Anholt , et 
après la mort de celui-ci dans la bataille de Nordlingen, en 1634, 
il remplit les mêmes fonctions près du Landcommandeur des 
Vieux-Joncs , Godefroid de Huyn , comte de Geleen et feld-ma- 
réchal des armées impériales. Il parait même qu'il jouissait de 
l'amitié et de l'estime du roi Gustave Adolphe. Van Servaas diri- 
gea successivement les priorats de Maestricht, de Cologne, d'Os- 
nabruck, de Luxembourg , de Munster et de Brunn en Moravie, 
fut élevé à la dignité de vicaire général de la province d'Alle- 
magne et mourut à Brunn, le 1 septembre 1649. 

Thomas Leonardi (Lenaerts) naquità Maestricht en l'an 
1600 et entra dans l'ordre en 1616. Il n'avait que 22 ans lors- 
qu'il enseigna la philosophie au collège de St-Thomas, à Douai* 
A l'université de Louvain, où il était premier régent de l'étude 
au collège des Dominicains, il reçut le 25 février 1642 le bonnet 
de docteur, et entra en 1644 dans dans la régence de la faculté de 
Théologie. Le chapitre de la province, réuni à Louvam en 1668, 
l'éleva à la charge de provincial , mais il décéda le 1 septembre 
de l'année suivante pendant qu'il visitait le couvent de Bruges. 
Ce père a écrit plusieurs ouvrages dont on peut voir la liste dans 
Paquot, X , p. 42. 

Alanus Guipe n, sous-prieur, professeur en théologie et en 
philosophie, voua une grande dévotion à la Ste-Vierge du Rosaire 
dont il étendit le culte par ses prédications. Il mourut le 6 no- 
vembre 1677 d'un coup d'apoplexie à Venise. Il publia en fla- 
mand : compendium percelebris conjraternitatis SS. Rosarii, cui 
adjutum Officiwn quotidianum B. Mariae Virginia^ neenon Offr- 
cium defunctorum. Leodii, Henr. Hoyoux, 1672 , 12 me . L'année 
précédente il avait publié chez Guillaume Henri Slreel , à Liège» 
une nouvelle édition de l'ouvrage : du Saint-Rosaire , par le 
Père Guérard. 

Joannes Corde weners, frère convers natif de Maes- 
tricht , paraît avoir cultivé la peinture ) nous avons trouvé sur 
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lui la noie suivante : « F. Joannes Cordetvtners , convenus , qui 
postquam thaumaturgam S. P. N, Dominici imaginent in So- 
riano vititaverat , copiam in hoc convenu* multisque aliïs in iocis 
ipse penicillo confeciu * Mort le 22 novembre 1678. 

îlenricus Hechterraans , licencié en théologie de Lou- 
vain et docteur de l'ordre, fut trois fois prieur à Maestricht, et 
enseigna la théologie successivement à Aix-la-Chapelle, Bruxelles 
et Louvain. Au chapitre provincial de Bruges il fut définiteur, et 
plus tard il fut envoyé en Espagne en qualité de légat du prince 
Maxim il ien- Henri de Bavière , archevêque-électeur de Cologne 
et évêque de Liège , près le roi Philippe IV* Il mourut le 4 mai 
1679. Le père Hechtermans traduisit de l'espagnol en latin : 
sermones docti&simi P. Ignalii Cotino, Bruxelles, François Vivien 
1652 , 3 vol. in-4°. En 1658, il édita chez le même imprimeur 
une traduction latine du CompencUumtotiusdoctrinaechristianae, 
du père espagnol Joannes a St-Thoma , in-8°, et publia encore 
en 1676, chez la veuve Adrien de Witte , à Louvain, in-8*, une 
édition flamande d'une vie de la sœur Agnès à Jesu de l'ordre 
de St-Do m inique, écrite en allemand. 

Thomas de Heer, sous-prieur, syndic, mort le 4 mars 
1685. Voir la notice que nous avons consacrée à ce savant reli- 
gieux, page 87 de ce volume» 

Joannes Kuper, de Sittard, fut prieur à Maestricht, à Sit- 
tard et à Tongres. Il se distingua par ses prédications qui , dit- 
on , ramenèrent beaucoup de réformés à la foi catholique» Mort 
le 15 juillet 1688. 

Albertus Kleinen,de Maestricht , fit ses premières étu- 
des à Salamanque , et devint professeur a Louvain où il reçut le 
bonnet de docteur en théologie. Au couvent de Maestricht dont 
il fut deux fois prieur il soutint des controverses publiques sur 
la vérité de la foi catholique, et y mourut le 29 avril 1694, après 
avoir rempli pendant 5 ans les fonctions de préfet des missions 
apostoliques dans les Pays-Bas. 

Guinand Wynants, de Maestricht. Nous avons déjà 
parlé de ce père. Voir page 166. 
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Mathias D ol m a n s , professeur de philosophie au sémi- 
naire épiscopal de Ru rem on do , prédicateur général pendant 30 
ans* Il publia : de eekere onfeylbaerheyt der Roomsche herh en 
Pauscn niet alleen wegene geloof en teden maar ook in het canv- 
nizeeren der Heyligen , vervolgene pan onzen H* Vader en Pa- 
triarch Dominicus en den laast- gecanoniteerden H* Paus Plus 
den V onder blyhelyh betoog van de rechveerdige ketterstraffen , 
gelyh ook, dot de JValdensen en Albigeneen goddelooze ketters ge- 
wee&l zyn, le gens Menso Heydenryk, Praedicant der soogenaemde 
gereformeerde lot Maastricht. — in-8°, p. 577. Le père Dolmans 
^st mort le 10 janvier 1729. 

Joannes van D a 1 e m, grand prédicateur, dont les sermons 
existaient en trois volumes à la bibliothèque du couvent. Mort le 
SI février 173S. 

Dominicus Habricx,de Maestricht, licencié en théolo- 
gie , professeur au séminaire épiscopal de Ruremonde , fut trois 
fois prieur au couvent de sa ville natale, donna à Liège un cours 
de théologie dont le manuscrit était conservé à la bibliothèque 
du couvent, S vol. in-8°. Mort le S juin 1748. 

Dominicus Meuse ns , licencié en théologie de Louvain 
et docteur de l'ordre , devint provincial de l'Allemagne infé- 
rieure. Il enseigna la théologie et la philosophie pendant sept 
ans au canonicat de Groenendael. Son cours en Irois volumes in 
fol. mss. se trouvait à la bibliothèque du couvent. Mort le 29 oc- 
tobre 1761. 

Vincentius Huntjens fut le dernier prieur du couvent 
de Maestricht. Né en 17B5 à Klimmen , il fut sacré prêtre en 
1757, nommé la même année professeur de morale et en 1761 
professeur de théologie à l'école du couvent. Appelé en 1764 par 
Tévéque de Ruremonde, il enseigna au séminaire épiscopal les 
Saintes Ecritures jusqu'en 1772. Après être resté neuf ans chez 
les chanoines réguliers de Ste-Elisabeth , près de Ruremonde, il 
alla à Louvain recevoir le titre de docteur en théologie et revint 
au couvent de Maestricht dont il fut nommé prieur en 1795. La 
suppression des couvents en 1796 le rendit à la vie séculière ; il 
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mourut le 13 septembre 1807. Vincent lluntjens est auteur d'un 
traité de logique : institution** dialeciicae seu logica minor ad 
mentem divi Thomae Jquinatis Trajecli, P L. Lekens. 1765 j 
1 vol. in-8°. Il écrivit encore divers manuscrits : 1° Chronicon 
abbreviatum conventus Mo&ae Trajectensis , sacri ordinis FF. 
Praedicatorum, ab ejus origine usque adgeneralem suppressionenu 
1 vol. in -fol. Ouvrage très intéressant qui contient un nécrolo- 
gue presque complet de tous les membres du couvent. Voir page 
141. 2° Quelques volumes de sermons ; 8° et un ouvrage inti- 
tulé : KatJiolyh ontwerp over de hoojdstukken des geloov. 

IL 
Histoire du couvent de Sittard. 

Le couvent de Sittard ne fut fondé qu'au 17 mo siècle. — Après 
la mort de François Agricola , doyen et archiprêtre du chapitre 
des chanoines de Susteren et curé de Sittard , qui trépassa le 
5 décembre 1621 , le chapitre de l'église collégiale conféra la 
cure à Jacques Frederix , religieux dominicain du couvent de 
Maestricht. Deux autres frères prêcheurs lui furent bientôt ad- 
joints comme coadjuteurs. La ferveur et le zèle ardent de ces re- 
ligieux engagèrent le chapitre et le magistrat à demander au duc 
de Juliers qui était alors Wolfgang Guillaume, duc de Neubourg 
et de Bavière, comte palatin du Rhin , la permission d'ériger 
dans sa ville de Sittard un établissement des frères de St-Domi* 
nique. 

Le priuce y consentit ; et l'évèque de Liège, Ferdinand de 
Bavière y donna également son plein assentiment. Les Domini- 
cains louèrent la maison du seigneur de Dobbelsiein et vinrent 
s'y fixer en 1626. Immédiatement après leur installation , ils 
payèrent leur admission par renseignement de la jeunesse pour 
laquelle ils ouvrirent des cours d'humanités. 

Cependant le duc de Juliers leur donna quelque temps après 
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Tin ancien hospice, situé au marché; et cette donation fut acceptée 
par le chapitre provincial qui se tint à Douai en 1681 : « accep- 
tamus H os pilai e cum sacello , nosttis Fratribus Sitlardiae datum 
a serenissimo Duce Neoburgico, in Kicariatum* » On fit les chan- 
gements que nécessitait la nouvelle destination du bâtiment; et 
la même année, à la fête de St-Michel, les frères s'y installèrent. 
On choisit St-Michel et S te -Rose du Lima, comme patrons du 
nouvel établissement. 

Le père Antonius A Campo (Van de Velde) fut le premier 
vicaire de cette maison. Celle-ci restait soumise au couvent do 
Maestricht; mais en 1650 le chapitre général de Rome l'érigea en 
priorat par le décret suivant : « Erigimus in Priorctus vicariatum 
nostrum Lyranum , Colle gium nostrum Duacenum , Sti-Thomae 
domum nostrum Namurcensem , vicariatum nostrum Sittardien- 
sem et vicariatum nostrum Tungrensem ; concedentes fratribus 
nostri convenais Trajectensis ad Mosam ut in eventum quo forte 
de sua conventu (quod Deus avertal) per Acalholicos ejicerentur , 
possint sibi eligere unum ex duobus'ultimo nominatis jam nopiter 
erectis conventïbus ad quem ipso facto utfilii nativi peHinebunU » 

L'exécution de ce décret fut cependant différée. Les bâtiments 
étaient vieux et délabrés et pouvaient tout-au-plus contenir une 
quinzaine de religieux. Le vicaire A Campo sollicita du Magistrat 
et des habitants des secours pécuniaires pour pouvoir bâtir un 
plus vaste couvent et reçut du duc de Juliers un large sub- 
side aux mêmes fins. Le 28 avril 1652 la première pierre du 
nouveau monastère fut solennellement posée , au nom du duc, 
par Jean Wolfgang, seigneur de Millen, Born, Wolfrad, etc., et 
gouverneur du duché de Juliers. Aussi les bâtisses étaient à peine 
achevées que le père Jean Baptiste de Marinis, général de l'ordre, 
ordonna en 1654 d'ériger le vicariat en couvent ; ce qui fut fait 
le 8 septembre de la même année par le père Thomas Léonard i 
(Lenaerts), délégué à cet effet par le provincial Jean deLoix. 

L'église, qui n'avait qu'une seule nef ne fut commencée qu'e n 
1666. Ce fut le père Jérôme Mauritius, licencié en théologie et 
cinquième prieur de ce couvent, qui en jeta les fondements. 
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L'année 1668, le 9 septembre on y célébra avec beaucoup de 
solennité la béatification de Ste-Rose de Lima ; et l'année sui- 
vante, au 13 juillet, elle fut consacrée avec trois nouveaux autels 
par le père Jean Antoine de Blavier , évêque de Dionisie et suf- 
fragant de l'évêque de Liège Maximilien Henri de Bavière. 

La suppression des ordres monastiqnes fit passer les posses- 
sions du couvent sous l'administration des domaines. Ce fut 
en octobre 1798 que les religieux durent quitter leur établisse- 
ment par ordre supérieur. Le gouvernement céda les bâtiments à 
la ville qui en fit d'abord une caserne pour la gendarmerie el y éta- 
blit les bureaux de l'administration communale. En 1820, l'école 
primaire y fut fixée et y resta jusqu'en 1831, année où elle fut 
transférée au couvent de Ste-Agnes. Occupés en 1832 par le 
collège communal, les bâtiments ont été cédés en 1852 aux Pères 
Jésuites qui ont élevé l'église du couvent en rectorat et dirigent 
aujourd'hui le collège d'humanités. 

m. 

Histoire du 'couvent des sœurs de St-Domlniqne > 
nommé Mont Sic-Agnès , à Slttard. 

Ce couvent a été fondé par les supérieurs des Dominicains de 
Maestricht. Aidés par les généreux dons du duc de Juliers et des 
habitants de Sitlard, ils achetèrent du Seigneur de Bentink la 
maison des anciens avoués de la ville pour une somme de deux 
mille patacons et l'obligation d'un anniversaire tous les ans. 

L'année 1749, le 25 février, le père Thomas Leonardi y installa 
les premières religieuses ; c'étaient Marie Sibylle Bronchorst 
et Ida Agnès Crocs, toutes deux sœurs du couvent de Bruges, 
qui choisirent pour patronne Ste-Agnes du mont Politien. 
Elles ne firent qu'une seule prosélyte la première année; mais le 
nombre en augmenta tellement les années suivantes qu'on dut 
songer à bâtir un établissement plus vaste, d'autant plus que 
leur demeure , à cause de sa vétusté, menaçait ruine. On s'a- 
dressa à l'électeur palatin Philippe Guillaume, qui leur accorda 
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trois cents patacons et désigna le seigneur de Bentink pour poser 
en son nom la première pierre du nouvel édifice. On commença 
les constructions en 1661, et elles étaient presque achevées lors- 
que, le 28 février 1662, un vent terrible abattit les murs et boule- 
versa tous les matériaux» Les habitants de la ville vinrent de 
nouveau en aide aux dominicains ; non seulement ils donnèrent 
de larges aumônes, mais les principaux d'entre eux accompagnè- 
rent les quêteurs qui allaient dans les villages et lieux voisins 
recueillir les dons destinés à la reconstruction du couvent. Aussi 
les travaux avancèrent si rapidement que le 21 novembre 1663, 
les religieuses purent entrer dans leur nouvelle demeure. 

Les Français qui occupaient Maestricht vinrent en 1677 piller 
Sittard , ils ne respectèrent pas même les églises et les couvents, 
et les dépouillèrent de tout ce qu'ils avaient de précieux. Les 
provisions de bouche , les habillements même furent enlevés. 
Aussi les religieuses du Mont Saint-Agnès furent-elles réduites 
à une telle pauvreté qu'elles durent abandonner la ville et se 
réfugier dans d'autres couvents. Après la conclusion de la paix 
en 1778 , les Français se retirèrent de ces contrées. Les sœurs 
de St-Dominique revinrent l'année suivante habiter leur éta- 
blissement. 

Les pères Dominicains , ayant acheté en 1680 la maison du 
Seigneur de Dobbelstein , où ils s'étaient établis les six premières 
années de leur séjour à Sittard, la cédèrent aux religieuses du 
Mont Sainte- Agnès qui résolurent d'y bâtir leur église. Le 18 
août 1669, la première pierre fut posée, avec beaucoup de solen- 
nité et pendant que les religieuses chantaient le Te Deum lau- 
damus , par la noble damoiselle Elisabeth Cécile de Breille , 
baronne de Limbricht, assistée de ses deux cousines, damoiselles 
Dina de Horrion et Françoise d'Eynatten. L'église fut totalement 
achevée Tannée suivante. 

En 1706 , le père Guillaume Schaf , confesseur et directeur 
des sœurs , fit ajouter au cloître plusieurs nouveaux bâtiments 
dont il put acquitter les frais de construction au moyen des nom* 
breux dons et aumônes qu'il avait collectés. C'était entre autres, 
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la demeure du père confesseur el un parloir. En même temps 
l'ancien ne chapelle qui , depuis l'achèvement de l'église , ne 
servait plus à rien, fut agrandie , et on en fit une chambre 
commune destinée aux travaux des mains. 

Le couvent de Sittard ne fut supprinée qu'en 1800. Les bâti- 
ments et l'église furent rachetés aux Domaines par le bureau de 
bienfaisance , qui y loge gratuitement une vingtaine de familles 
pauvres. En outre, on y établit en 1831 l'école primaire. Une 
partie des cloîtres a été vendue depuis longtemps déjà à un parti- 
culier , tandis qu'une autre parlie vient d'être achetée tout ré- 
cemment par les pères Carmélites de Boxmeer. 



IV. 



Histoire «ta ctovent de» s« 
à Rare 



On ignore l'époque à laquelle les premières béguines de St- 
Dominique se sont fixées à Ruremonde ; mais des documents 
historiques enseignent qu'au 15 me siècle il existait hors de la 
porte dite Operpoort , à l'endroit où la Roer se jette dans la 
Meuse , quelques demeures chétives habitées par des dévotes 
soumises à la troisième règle de St-Dominique. Ce lieu s'appelait 
le Meulenberch. Le père Dejonghe nous apprend que ce bégui- 
nage fut fondé par le chevalier Goedard van Vlodrop , avoué de 
Ruremonde; et Marie comtesse de Juliers, de Gueldres et de 
Zutphen , approuva cette fondation par diplôme daté de l'an 
1401, jour de St-Pierre. 

Cette congrégation paraît avoir été au commencement sous la 
direction spirituelle du curé de Ruremonde. En 1482, le pro- 
vincial d'Allemagne, Jacques de Studach, transmit cette direction, 
par lettres spéciales datées du 14 avril, au prieur du couvent des 
Dominicains d'Aix-la-Chapelle ; mais dix-sept ans après les 
sœurs furent soumises au prieur du couvent de Maestricht par 
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lettres du général de l'ordre , le père Joachim Turrianus, datées 
du 11 juin 1498. 

En 1530, l'inondation de la Meuse et du Roer ruina tellement 
les habitations du béguinage que les sœurs furent forcées de les 
abandonner totalement, et de se réfugier dans la ville. Jl paraît 
cependant que le magistrat refusa d'abord de les admettre ; mais 
il y fut contraint par des lettres que les sœurs obtinrent de 
Charles V. Le registre aux anniversaires du couvent portait la 
note suivante : « anno 1530 in festo S. Seba&tiani ex monte mo- 
» lendini extra civitatem hue advenimus propter in un dation em 

» aquarum, Aine nobis magna tribulatio : nam Ruraemun* 

» denses nolebant nobis permittere conventum intra civitatem ; sed 
» Serenissimus Dominas Geldriae se ri psi t pro nobis , et sic post 
• mukas molestias et labores, ope et authoritate Dueis Caroli ad* 
» missaefuimas a civitate, ut palet ex lit ter i s civitatis et imperato- 
» ris Caroli Quinti, Eramus tune numéro duodecim. » 

La même année le prieur François Goûters ou Wouters , 
nommé également van Hasselt, du couvent de Maastricht, acheta 
de la dame de Daelheim une maison située dans la feltstraeiqui, 
avec quelques autres terrains adjacents, servit de monastère aux 
sœurs* On y bâtit une chapelle et le cardinal , évêque de Liège, 
Gérard de la Marck, donna par lettres du 25 août 1532, Tordre 
à son suflragant de consacrer cette petite église et accorda la per- 
mission d'y enterrer les religieuses. La consécration de la cha- 
pelle n'eut cependant lieu qu'en 1537 , à la fête de St-Jacques. 
L'autel fut bénie en l'honneur de la vierge Marie-aux-douleurs, 
de St-Dominique, de St-Augustin, de St-André, de Ste-Catharine 
de Sienne et de Ste-Lucie. 

Les sœurs ne restèrent pas longtemps dans ce nouveau mo- 
nastère. Le 15 août 1599 ils l'échangèrent contre le couvent de 
St-Thiebaud, situé dans la rue dite Swartbroekstraet. Ce couvent, 
nommé vulgairement Marienwee , avait appartenu aux Bégards 
du tiers ordre de St- François ; mais l'établissement de ces reli- 
gieux avait été supprimé de même que celui des chanoines ré- 
guliers pour augmenter les revenus du nouvel évêché que le roi 
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Philippe II Tenait de créer à Ruremonde. L'ancien couvent dei 
sœurs de Si-Dominique fut destiné au séminaire épiscopal. 

Ce fut en l'an 1647 que ces religieuses qui n'étaient que ter- 
tiaires furent admises dans la première règle de l'ordre par le 
père Thomas Turco , général des Dominicains* La clôture perpé- 
tuelle et les autres devoirs de la première règle furent introduits 
par le père Henri Hechtermans, prieur du couvent de Maestricht. 

Le même père Hechtermans souscrivit en 1653 au désir que 
les sœurs avaient tant de fois manifesté d'avoir près d'elles un 
confesseur de leur ordre. Il fit construire contre les murs de l'é- 
glise un bâtiment destiné au logement de ce prêtre, donna a ses 
propres frais le mobilier et les habillements nécessaires à l'office 
divin et nomma confesseur des religieuses le père Thomas de 
Heer, le même qui nous a laissé une intéressante chronique 
manuscrite de son couvent. 

Le chapitre général de l'ordre tenu à Rome en 1670 approuva 
les lettres de 1498 par lesquelles les sœurs de Ruremonde 
avaient été soumises à la direction spirituelle du prieur de Maes- 
tricht, et nomma celui-ci vicaire perpétuel de ces religieuses. 

Le couvent de Ruremonde fut supprimé en 1783» 

G. D. Frauqu^het. 



LISTE DÈS CHANOINES 

DE 

L'ANCIENNE EGLISE COLLÉGIALE DE SAINT-SERVAIS, 
A MAASTRICHT, 

DEPUIS U68 JUSQU'A 1798. 



Gomme l'histoire de l'église de Saint-Servais et de son clergé 
se lie aux annales du pays et à ceux de la ville de Maastricht, et 
que les membres de son ancien collège , issus , pour la plupart , 
d'anciennes familles des Pays-Bas, de la Belgique et de l'Alle- 
magne, rappellent plusieurs noms connus dans l'histoire , il 
nous a paru que la liste authentique par ordre de succession de 
ses chanoines (à commencer du XV e siècle) , que nous ferons 
suivre, offrira quelque intérêt. La science héraldique et généa- 
logique , tant cultivée de nos jours , y trouvera des membres 
d'anciennes familles nobles, tant de la province que de l'étranger, 
dont les noms pourront servir à compléter l'un ou l'autre 
armoriai ou généalogie d'ancienne famille ; les artistes et les 
archéologues , qui s'occupent à dessiner, à déchiffrer et à décrire 
les monuments funéraires , les pierres tombales et autres in- 
scriptions dans les églises de la ville, auront probablement re- 
cours à cette nomenclature pour lire avec facilité les noms propres 
gravés sur les tablettes funéraires ou votives , dont la lecture est 
ordinairement très-difficile à cause des lacunes et des contrac- 
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tions que le caprice de l'auteur ou quelquefois la négligence des 
sculpteurs en pierre y ont produites; et beaucoup de familles 
Limbourgeoises et surtout de la ville nous sauront gré, croyons- 
nous, d'avoir conservé le souvenir de noms qui leur sont chers. 
Pour l'archiviste qui dépouillera les cartulaires du chapitre, cette 
liste sera un aide ; car beaucoup de personnages, actifs dans les 
chartes, les diplômes et autres documents de l'église, y sont clai- 
rement désignés avec Tannée de leur réception dans le collège 
chapitrai. Enfin on y rencontre des savants dont le Limbourg 
s'honore et des noms de seigneurs tels que d'Elderen, de Grons- 
velt ou Gronselt, de Eynatten, de Crequi, de Lannoy, de Gavere, 
de Metlernich, de Elsloo,qui se sont illustrés dans l'histoire du 
Duché. Ces motifs suffisent, croyons-nous, pour faire oublier au 
lecteur ce qu'une pareille liste offre d'aride. 

À. SCHAEPKENS. 



liste dtf cnanolnes de l'église collégiale de 9t-t3errais, à Maastricht, 
depuis l'année 4449 jusqu'à l'année i«M, avec l'ordre de la 
réception et de la succession des membres du collège* 



Extrait d'un ancien registre manuscrit conservé à la trésorerie de l'église. 



D' 

D' 

D' LambertusdeSpauwen, (*) 

successit Johès deGlimes. 
D' Henricus de Lovan , 

successit 

D' Godenol' de Eldris , 

successit 

D' Nicbolau* de Dijck , 

successit Paulus Andrée. 
D' Georgiu' de Césarinis , 

successit Johès de Césarinis. 



D' Bartholome' de Eijck, 

successit Egidius de Lapide. 
D' Rolandus de Meer, 

successit Egidius de Lym- 
burch. 
D' Nycholaus Symonis, 

successit Henricus Hou terle. 
D' Mathijas de 

successit Jaspar de Dijck. 
D' Arnoldus Reijnè de Eldris, 

successit Arnoldus de Eij- 
nelten. 



(*) Le premier nom est celai du chanoine, le second désigne son successeur. 
Le nom de ce dernier se trouve donc par après parmi les dignitaires. I<es cha- 
noines résignaient leur canomeat pendant leur vie ; mais quelquefois le suc- 
cesseur désigné mourait ayant le chanoine, ou celui-ci ayant d'avoir désigné 
son successeur. 
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D' Everard' deBoèholt, 

successit Jobs Mi obier. 
D' Gérard us de Gronselt (Grons- 
velt), 

successit Petr' Nepotis. 

D' Constantin' de Làgenl 

(LangenaeckerV), 

successit Ludovic' de Bourbon. 
D' Theodoricus de Berghè. 

successit Johès Part. 
D' Cornélius Wilhelmi , 

successit Hen rie' de Suemeren. 
D' Martin de Steinberghe , 

successit Arnold' Dobbelsteijn. 
D' Arnoldus de Baest , 

successit Johès Huens. 
D' Franco de Welerbeeck , 

successit Johès de Lovania. 
D* Johannes de Lijntz , 

successit •••••• 

D' Mathijas Bosïnan , 

D' WhelmusdeVilbijn, " 

successit Petrus Tuleman. 
D' Edmundus Mijnerij, 

successit Joban nesTruijlhet. 
D' Johannes Dau lier, 

successit Karolus Foi Ilot. 
D* Wijnandus Haeken , 

successit Johannes Bauwert. 
D* Lijbert' de Wachtendùck, 

successit Johannes Nijs. 
D' Philippin Sîjron ,. 

successit Hugo Lunnoy. 
D' Nijchola* de Môle Sa vois ou 
SalvoU, 

suceessit Wilhelm Schetz. 
D' Henricus Slouwen , 

successit Ghijselbertij Ysel- 
sleijn. 
D' Theodoricus de Drjck, 

successi t Ny chola* de Horda ng. 
D' Petrus Nepotis , 

successit Johès de Cluetinghen. 
D' Walterus de Gouda , 

successit Mathijas Cuseri. 



D 1 Anthonius Prunen, 

successit LambertusOppeij. 
D. Judocus Beijssel , 

successit N ijcholaus Beijssel • 
D' Johannes Tectoris , 

successit Laurentius Bru- 
ninck. 
D' Ludovcius de Ludovisus, 

successit Richardus Trou ci l- 
lon. 
D' Mathijas Kalthoff, 

successit Servacius Régis. 
D' Johànesde Papèhoeven, 

successit Johes de GronsselU 
D' Petr. Wymai' de Erclens , 

successit Fabricius de Varen- 
hoevel. 
D' Henricus Daelman, 

successit Johès Craeghs. 
D* Johànes de Gronselt , 

successit Reijnerus de Breijd- 
roede. 
D' Johès de Cluetinghen , 

successit' Theobold de Eyna- 
ten. 
D* Nychola' de Hordang , 

successit Johannes de Beka. 
D' Johannes Huens , 

successit Henricus Knoep. 
D' Johànes de Lovania, 

successit Jacobus Boekel. 
D' Henricus de Suemeren , 

successit Gabriel de Boesio. 
D' Servacius Régis , 

successit Stephanus de Mes- 
siaco. 
D' Henricus Grymont, 

successit Sixtus Scherfinecker. 
D' Johannes Trushet , 

successit Johannes Retijns. 
D' Karolus deC requij , 

successit Sijdrach de Lànoij. 
D' Johannes Craeghs , 

successit Nycholaus Rohalt. 
D 7 Johannes Bauweit, 

successit Renerij de Wamel. 
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D' Jacobus Boekel , 

successit EgidiusDas. 
D' Laurencius Bruninck , 

successit "Wilhelm' Grielens. 
D' Gabriel de Boesio , 

successit Jacob' de Biessen. 
D' Richardus Troucillon , 

successit Jôhs de Eabach. 
D' KarolusFoillot, 

successit Johès Hèsboera. 
D* Reynerus de Breydroede , 

successit Anthoni , deTcijling- 
her. 
D* Stephan' de Messiaco, 

successit Karol' Bourgoing. 
D' Johannes Surlet , 

succussit Petrus de Vos, 
D' Johannes Espach , 

successit Petr' de Corttenbach. 
D' Malhias Cuseri, 

successit Henricus Roeder* 
D* Petrus Nepotis, 

successit Henricus Wellis. 
D* Johannes Cesarinis , 

successit Hubertus Naxhe. 
D* EgidiusDass, 

successit Mychael Mossis. 
D* HubertusNaxe, 

successit Johès de Heyns- 
berch. 
D' Ghyselbert' Yselsteijn , 

successit Johs de Eijnelten. 
D' Henricus Houlerle, 

successit Arnold Notemans. 
D' Johannes de Gliraes, 

successit Johès Hambroeck. 
D* Jaspar de Dijck, 

successit Johès de Cluus. 
D' Johannes Hesboem , 

successit Johès Calcar. 
D* Henricus Roeder , 

successit Johès Meijs. 
D' Johannes Miubier, 

successit Johès Billou. 
D' Petrus de Vos, 

successit An thoni' de Bergis. 



D* Henricus Knoep , 

successit WolfarcV de Muden- 
blick. 
D' Johannes de Heinsberch, 

successit Otto Hoen. 
D' Johannes Raet , 

successit Marcellis de Latu. 
D' Bricti de Varèhovel, 

successit Reynerus Meijs. 
D' Joannes de beka , 

successit Henricus Plebis. 
D' Ludovicus de Bourboè, 

successit Antonius Col en. 
D* Hugo Lannoij , 

successit Henricus Zouden- 
balch. 
D' Nicholaus Rohalt , 

successit Andréas de Kelch- 
tren. 
D' Joès de Eijnelten , 

successit Nicholaus de Ru ter. 
D* Petrus Tuleman , 

successit Henricus Brussart. 
W Egidiusde Lapide, 

successit Wilhelm* de Vràckè- 
borch. 
D* Johannes Reiïner' de Wamel, 

successit Matnyas Boerss. 
D* Henricus Zoudenbalch , 

successit Wiihelmus Horijoen. 
D' Sixtus Scherfenecker, 

successit Petrus Spreewart. 
D' Nicholaus de Ruter, 

successit Pelrus Butken. 
D* Karolus Bourgoèg, 

successit Nicholaus de Dijck. 
D* Joes Relijns, 

successit Johès Hipolt. 
D' Heinricos de Lovania, 

obiit ci 

D' Joannes Billou, 

successit Petrus de Lijmborch. 
D' Joès Nijs, 

successit Joès Kemerlinck. 
D' Anthoni* de Berg , 

successit Jacobus Coolman. 
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D' Wilhelm Grielens, 

successit Joès Blederghen. 
D' Jacobus de Biessen , 

successit Wilh» EnckenorU 
D* Arnold' de Eijnetteiv, 

successit Matheus'Gebuerken. 
D* Petrus deCorttenbach, 

successit Joannes Duijm. 
D' Egidius de Lymburch , 

successit Johànes de Home. 
D' Mathias Boerss, 

successit MicbaelEijnckevort. 
D' Marcus de La tu , 

successit Marbrianus de Orto. 
D' Joès Kemerlinck, 

successit Anthonius Kemer- 
linck. 
D* Petrus Butken , 

successit Joseph Mussche. 
D' Nicholaus Beijssel , 

successit Simon Pluegers. 
D' Paulus Andrée, 

successit Dionisius Erter. 
D' Henricus Plebis, 

successit Johès de Castiliono. 
D* Joès Blederghen, 

successit Berna rdus Schou- 
voet. 
D' Marbrian' de Orlo, 

successit Simon de Loth. 
D' Arnold* Dobbelsteijn , 

successit Karolus de Keijsere. 
D' Anthonius Colen, 

successit Tbeobaldus Eij natte 
junior. 
D' Joannes Meys , 

successit Laurt* Van d* Biest. 
D* Michael Mossis, 

successit Ma rsilius de Oest. 
D' Wilhelm' Schetz, 

successit Wilhelm' Greven. 
D' Henricus Wellis, 

successit Joès de Borgondia. 
D' Sidrach do Lalaing , 

successit Engelberts' Hem- 
stede. 



D' Wolfard' de Mudèblick, 

successitEngelberti Hemstede. 
D* Petrus de Lyborch, 

successit Nicholaus de Potis. 
D' Arnold Notemàs, 

successit Fredericus Bollant. 
D' Joes Hambroeck , 

successit Wilhelm* de Elderis. 
D' Dyonisius Erter, 

successit JohannesdeSlraeten. 
D' Joès deCorttenbach, 

successit Hermanus de Cort- 
tenbach. 
D' Reynerus Meys, 

successit Laurentius Meijs. 
D* Joannes Calcar, 

successit Joès Hees. 
D' Andréas Kelchten , 

successit Simon Stouten. 
D' Lambertus Oppey, 

successit Engelbertus de 
Blyoul. 
D' Joannes Duy m, 

successit Lambertus Daijms. 
D' Berna rd us Schouvoet, 

succcssitEgidiusVanderBIoc- 
kerien. 
D' Theobald' de Eij nette, 

successit Andréas Palan t. 
D' Math eus Gheburkè , 

successit Renerus de Gaverè. 
D' Wilhelm Eynckevort , 

successit 

D' Frédéric' Bollant, 

successit Joès Eynatten. 
D' Anthoni' Kemerlick, 

successit Arnold us Coelmont. 
D' Joès de Castiliono , 

successit Egidius va de Stocke 
ou Stockt. 
D' OttoHoen, 

successit Jacobusde Malaspina. 
D' Wilhel'de Vràckèborch, 

successit Petrus Clut. 
D' Nicolaus de Dijck , 

succsssit Conrardus de Gaverè. 
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D' Nicolaus de Potis , 

successit Henricus de Potis. 
D 1 Wilhelm'deElderia, 

successit Joès Heijtniers. 
D' Petr* Spreewart, 

successit Walterus Brugel. 
D* Arnold' Coelmont , 

successit Ferdinanius Lot- 
thrijne. 
D* Simon deLoth, 

successit Paul* de Spina. 
D' Henricus de Potis , 

successit Henricus de Gheele. 
D* Joès de Borgondia , 

successit Wilhelmus Eijncke- 
nort junior. 
D' Michael Eynckenort, 

successit Godefridus Stoeters. 
D' Joannes de Hees , 

successit Melcbior Strijthaeg- 
hen. 
D' Joès de Cluns , 

D' Anthonius de Teijlingher , 

successit Egidius Ruijsschen. 
D' Joès Heytniers , 

successit Johànes Koenen. 
D' Engelbert' de Blyoul , 
successit Petrus Raet. 
D' Jacobus Cool ma n , 

successit Nicolaus vand' strae- 
tè. 
D* Egidius va de Stocke ou Stockt, 
successit Gonrardus de Gra- 
vère. 
D* Wilhelm Enckenvort junior. 

successit Phs. de Marcha. 
D' Johànes de Straeten , 

successit Henricus Abaggera 
ou de Aggerre. 
D' Joseph Mussche , 

successit Engelberlus Wanbe- 
sius. 
D' Johannes Hipolt, 

successit Bartholomeus Hesius 
ou Meeze. 



D' Petrus Raet , 

successit 

D' Jacobus Malaspina. 

successit Phs* 

D* Johànes de Horne , 

successit Tilmanus de Herkè- 
rode. 
D' Engelbertus de Hemstede , 

successit Johànes Libbelair. 
D* Johannes Koenen , 

successit Albertus Boeck- 
horst. 
D' Philippe 

successit Ludovicus 

D* Wilhelmus Horijoen, 

successit Petrus de Cortten- 
bach. 
D' Egidius vander Blockerien , 

successit Joès Lauwerman. 
D' Sijmon Houten, 

successit WiheW Ketteleer. 
D' Laurenti vand* Biest , 

successit Joès à Suetendael. 
D' Henricus ab Aggè're , 

successit Philippus vander 
Blockerien. 
D' Nicolaus vand* Straete , 

successit Anthonius Lijranus. 
D' Egidius Ruijsschen, 

successit Marti nus Hessels. 
D* Laurentius Meijs, 

successit Andréas Fabri. 
D* Johànes Steijnenhuis. 

successit FranciscusEijnatten. 
D* Johànes Libbelair, 

successit Gotschalcus Crinus. 
D' CharolusDe Keijsere, 

successit Petrus Obernburger* 
D* Walterus Brugel, 

successit Robert us Bernimi- 
court. 
D' Marsilius De Oest. 
D' Albertus de Meternich. 
D' Bartholomeus Hesius , 

successit Petrus Boncarl ou 
Boucart. 
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D' Wilholm Greven , 

successit JohannesNijvelsteijn. 
D' Henricus de Geel , 

successit Johannes Obernber* 
ger. 
D' Petrus Cortenbach , 

successit Lambertus Passaert. 
D' Wilhelm' Lùbart Al» Encke- 
vort (ou Enckenort) , 

successit Gérard us Neuwens. 
D' Franciscus Eijnatten , 

successit Adolphus Scheifart. 
D' Henricus Brussart, 

successit Theodoricus Engel* 
berti. 
D' Tilmanus de Herkèrode , 

successit Joannes Huijn. 
D* Petrus Obernburgher, 

successit Adolph de Scornaco. 
D* Engclbertusde Hèstede, 

successit Henricus Averdonck. 
D* Theodoricus Engel berti , 

successit Joèi Militis. 
D' Hermànus Corttcbach , 

successit Ludovic* Corttebach. 
D' Johannes Obernburger, 

successit Guilielmus Hueghe- 
poel. 
D* Conrardus de Gaverè. 

successit Jaspar De Dijck. 
D' Ferdinandus Lottrijne, 

successit Conrardus de Elsloe. 
D' Philpps. de Marcha , 

successit Judocus Houtfester. 
D' Ludovic, de Corttebach. 

successit Andréas Andrée. 
D 1 Ludovicus . • antrans. 

successit Henricus Curtius. 
D 1 Robertus Bernimicourt , 

successit Theodorus Rest. 
D' Melchior Slrijlhaeghen , 

successit Averdonck junior. 
D' Lambert' Duijms, 

D* Joannes Nijvelsteijn. 



D' Petr. Clut , 

successit Philppus Lespinac. 
D' Gotschalcus Erinus, 

successit Erard' Pa..... 
D' Simon Pluegers , 

successit Ravinus de Huerde. 
D' Theobaldus Eijnatten , 

successit Joannes De Trom- 
pes. 
D' Johannes Militis , 

successit Michael Riemer- 
slock. 
D' Andréas Andrée, 

successit Eugidius Gregorij. 
D' Philipp* Vander Blockenen, 

successit Joannes Baertwijck. 
D 1 Adolphus de Scornaco , 

successis Ingelbertus Vrèèn. 
D' Godefridus Stoeters, 

successit Gérard us Stoeters. 
D' Judocus Houtfester , 

successit Jacobus Erp. 
D' Michael Riemerstock, 

successit Franciscus deRosen* 
beijs ou de Rosenboijs. 
D 1 Joannes Lauwerman , 

successit Theodoricus Lee- 
raedt. 
D' Andréas Palant , 

successit Guilielmus a Fine. 
D' Jacobus Erp , 

successit Goswmus Jacobus. 
D' Lambertus Passaert. 

successif Wijnands Jonghen. 
D' Wilhelm Keteleer , 

successit . 

D 9 Petrus Boncart ou Boucart, 

successit ...... 

D* Paulu 8 de Spina , 

successit Jacobus . . . . 
D 1 Erardus Pas • . • 

D' Joannes Eynatten , 

successit Ada mus Brockart. 
D' Guilielm' Hueghepoel, 
I successit Wilhelm 4 Dob. 
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D' Àdolph. Scheifart, 

successitTheodoricus Heyden- 
rijcx. 
D' Albert» Boeckhorst , 

successit Johannes Kukels- 
bem. 
D' Jaspar de Dyck , 

successit Lambertus Pluijoulx. 
D* Renerus de Gaveren , 

successit Guinand 8 Rinssè- 
boreb ou Ruissèborcb. 
D' Bartrandus a Pfettèborch , 

Robertus Nedoticel. 
D' Tbéodoricus Leeraedt , 

successit Anthoni» van de 
Heijtvelde. 
D' Franciscus do Rosenboijs , 

successit Hieronijmus Petrus. 
D* Theodoricus Best, 

successit Carolus S'cberclaes. 
D' Henricus Averdonck , 

successit Adolphus ab Aver- 
donck. 
D' Ravinus de Heurde , 

successit Oliverius Eijnatten. 
D' Hieronijmus Petrus, 

successit Gualterus Resijmont. 
D' Henricus de Metcrnich, 

successit Bernardus de Heij- 
den. 
D' Conradus (Je Elslo, 

successit Rutgcrus Prijsers. 
D* Joannes Huijn, 

successi t Hen ricus ab Endovia. 
D' Henricus Averdonck junior. 

successit Joannes Averdonck. 
D* Rutgerus Prijsers , 

successit Jaspar Wassenborch. 
D' Gerardus Ncuwens , 

successit Tilmanus Backhu- 
sius. 



D* Arnoldus Brouwilre , 

successit Arnoldus Soeters ou 
Soutes. 
D* Marti nus Hessels , 

successit Petrus Heijmbach. 
D' Guinandus Rinsèborch ou 
Ruisèborch , 

successit Adolphus Bolten- 
bureb 
D* Tilmanus Backbusius , 

successit Lambertus Ghilkens. 
D' Joannes Baertvvijck , 

successit Joannes Grootheijn. 
D' Ingelbertus Vrecn , 

successit Waltberus Fabricius. 
D' Ingelbertus Wambesius , 

successit Andréas • . • 
D' Arnoldus Soeters ou Soetes , 

successit Engelbertus Boonè. 
D' Guiibelmus Dob , 

successit Hermanus Dob. 
D' Joannes Kukelsbem , 

successit Valentin* Hadriani. 
D' Guinandus Jonghen , 

successit Guilielmus Dutz. 
D' Adolphus ab Averdonck , 

successit Gisbertus Vrijdach. 
D' Philippus Lespinae , 

successit Paulus Vloegels. 
D' Andréas Fabri, 

successerunt patres societatis 
oppidi Trajecte. (*) 
D* Henricus ab Endovia , 

successit Petrus de Fleron. 
D' Jaspar Wassenborch , 

successit Guillelm' . . . 
D* Bernardus de Heijden, 

successit Burchardus de 

West 

D* Adolphus Bottenburch , 
successit Guilhclmus Quaet. 



(*) Au 16 e siècle le nombre dus prébendes fut réduit par le Pape an bénéfice de 
l'ordre de la compagnie de Jésus. Nous avons eu en maitis la bulle du Pape relative 
à cette suppression. 
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8 julij 1377. 
D' J»annes a Suctendael , 

îl Aiig/1577.^ " 
D' Gcorg ; us Cornélius WiJNhoefft, 

s. Lucas a Tuugheren. 
D' .Ion ri nés a Wang , 
s. Joès Doreij. 

21 octob. 1577. 
D' Herraanus Dob , 

s. Theodoricus Maffacus. 
20 nov. 1577. 
D' Pctrus Mensius , 
s. Joès Bcrchem. 

9 api. 1578. 
I)' Gisbertus Vrijclach f 

s. Jouîmes Rick. 

23 julij 1578. 
D' Carotus Tsherclacs , 
s. Fredericus Frederiei. 
81 oct. 1578. 
D' Christian us Bocholt , 
s. ConrardusConrardi. 
23 inartii 1579. 
D' Guallerus Resijmont. 
s. Andréas Mnnrieg. 
17 julij 1579. 
D' Joannes Groolheyn , 
s. . Loijaerts. 

17 julij 1579. 
D' Matthias Bollon , 

s. Antoniusde Voorde. 
22 julij 1579. 
D' Cornélius Borcouls , 

s. 2 deccinb. D' Robertus Ne- 
doncolet huicsuccessitLoo- 
nanlus ab Hinnesdad. 
17 ocïob. 1579. 
D' Johanncs Doreij , 
s. Gisbertus Daniel is. 
2 deceb. 1579. 
D' Lamberlus Ghilkens, 
s. Guislcnius Nedonccll. 
SOfckr. 1580. 
D* Guallerus Fabricius , 
s. Aegidius Gijltea. 



D' 
D' 
D' 

D' 

D 1 

D' 

D* 

D' 
D' 

D' 

D' 
D' 
D' 

D' 

0' 



29 febrti. 1580. 
Jacobus Tsanielen , 
s. Maxitnilianus Seslich. 

12 mart. 1580. 
Walramus Tumlerus , 
s. Wilhclmusa Faîjn. 

26 maij 1580. 
Guilielmus a Fine , 
s. Cajus Anlonius Hopperus 

qui rosignavit , 
surcessit Bilduinus de Bucq. 

9dooèb. 1580. 
Henricus Curlius, 
s. Pau lus Paludanus. 

7 januarij 1581. 
Pelrus Curtius , 
s. Nicolaus de Berckel. 

14 august. 1581. 
Joannes Kock ou Lock, 
s. Wilh'drnus ab Âeehclen. 

4 janu. 1582. 
Joannes Carnotensis , 
9. Joannes llovolmans. 

26 febr. 1582. 
Fredericus Frédéric i , 
s. Mieronijmus de Frans. 
Godefridus Thijsim f 
s. Joannes Sandrijn. 

20 jumj 1582. 
J oa n n l\s S toeters , 
s. Christophorus Baelen ab 
Eijckcnort ou Eijckevort. 
1 maij 1583. 

. . . maij 1583. 

1583 10 Junq.' 

Maximilianus Sestich , 
s. Petrus Blanckebiel. 
1584 2Iaug. 
Conrardus Heijmbach, 
s. Ma xi mi lia nus Os. 
1580 30dece. 
Jo'inius <iel>hardus Aver- 

iliwk , 
s II.tîïi nus a Doel. 

25 
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1587 14 jauuar. 
D' Autonius de Voorde , 
s. Andréas Lijverloe. 
1587 14 julij. 
D' Adamus Brockart , 

lW,10jiiiij.' 

D' Petros De Fleron 

s. Anthonius Thielcns. 

1587 , 7 nov. 
D* Henricus Michaelis, 

s. Joannes Best* 

1588, 4 mnrtij. 
D 1 Theodoricus Maffaeus. 

s. Martinus Pesseoius. 
D' LudovicusMassinus, 
s. Jacobus de Witle. 

1589 , 22 no. 
D' Guislenus Nedoncel! , 

s. Wilbelmus de Bemmc- 
leij. 

1590,25 maij. 

D' LucasaTungberen , 

s. Andréas Ma n tels. 

1590 , 8 julij. 
D' Antonius Tbielens , 

s. Marti nos Faijn. 

1591 , 14 maij. 
D' Joannes Bick . • • 

1591,4 juîij/ 
D* Joannes Bercbem , 
s. Joès Marotte , 

• . . . 10 sept. 
D* ïïermanus a Doell , 
s. LaurenliusMeijs. 
1593 , 19febr. 
D' Maxirailianus Os, 
s. Philippus Enghicn. 
1594, Il martii. 
D 1 ASgidius Gîjltea , 

s. Philippus Wasoeul ou Was- 
ouïs. 

1594 

0' Joannes de Trompes , 
s Hubertus de Lapide. 



1595, 14 nia ij. 
D 3 Joannes Hoveloiaus, 

s. Pelrus Tolen ou Thoe- 
len. 

1596, 25 maij. 

D' Leonardus ab Hinnesdacl , 
s. Stepbanus de Salmis. 
1596 , 14 aug. 
D' Laurentius Meijs , 

s. Conrardus Aqaila Walborn 
de Decker* 
1596 , 25 septebr. 
D' Gisbertus Danielis , 
s. V\ijnandus a Geldria. 
1597, 15 aug. 
D* Andréas Lijverloe , 
s. Gérard us lijverloe. 
1597 , 19 no. 
D' Guilhelmus Fe. h. is , 
s. Gérard us Haexbe. 
1598,22deceb. 
D v Joannes Marotte , 
s. Henricus Marotte* 
1599 9 10 maij. 
D' Hubertus de lapide , 
s. Bartbolomeus Rolants. 

1600, n . . . . 

D 1 Wilbelmus de Bemmelen , 
s. Petrus Booaventura. 

1600, 27 junn. 

D' 

* 1600,27Juiij/ 
D 1 Balduinus De Bucq, 
». Fredericus* 

1601, 14 julij. 

D' Ludovicus ab lletzingen, 
s. Petrus Anthony d'Asse- 
liers. 

1602, 7 Maij. 
D' Wynandus a Geldria. 
s. Christopborus van Etten. 
1602. . . . 
D* Philippus Loets, 

s. Ingelbertus Boonen Ju. 
D' Georgius Ramus. 
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1602 , 20 novèb. 
D' Jacobus de Wittc, 
s. Henricus Humijn. 
1608 , 14 febr. 
D* Guilhmus Fayn, 
s. Joannes Godefridi. 
1603, 26 marlii. 
D 1 Godef ridus Meidael , 
s. Gilielmus Schellarts. 
1601 , 28 julij. 
D' Philippus Enghien, 
s. Laurenti' Grooleclaes. 
1604, 15 mai. 
D 9 Dionijsius Mens , 
s. Renerus Meijs. 

1605, 19januar. 
D* Hieronijmus do Frans, 
s. Christophorus de Frans. 
1605, 10 mardi. 
D' Joannes Sandrijn, 
s. Joannes Struart. 
1605 , 2 maij. 
D* Renerus Meijs, 

s. taurentius Guilielmus van 
Eijll ex resignatione. XII augti 
1654. 

1605, julij. 
D' Andréas Walsonius , 

s. Engelbertus Roloffs, 1622. 
1605, 25... 
D' Joannes Best, 

s. Baltbasarus Robiano. 
1607, 9 janu. 
D' Wilhelmus ab Aechelen. 
s accessit Philippus de Varick 
ex vice coniiti. Bruxcellen. 
anno 1646 per obituoi. 
1607 , 1 junij. 
D' Joannes Struart , 

s. Christophorus Craesbeeck. 

1607, 12 junij. 
D' Pelrus Bianckebicl, 

s. Fredericus de Craenevclt. 

1608, 1 april. 

D* Christophorus De Frans, 
s. H^delinus Javcnis. 



1608 , ultima maij. 
D' Henricus Marotte , 

s. Henricus Andréas Vacs. 
1608 , 80 . . . . 
D* Joannes Van de Omslaghe 
ou Omslanghe , 
s. Nicolaus Micault. 
1609 9 . . jan. 
D' Joannes Godefridi , 
s. Jacobus Boisot. 

1609 , 4 julij. 
D' Stephanus De Salmis , 

s. Philippus de Tijmpel. 
1609 .... 
D' Conrardus Conrardi , 

s. Andréas van Buel,an e 1654 
in julio. 
1610, 12 januar. 
D' Laurentius Grooteclaes, 
s. Carolua. • . . . 

1610, 4 maij. 
D' Henricus Humijn, 

s. Gerardus van Meer. 
1610, 18 junij. 
D' Martinus Pessenius, 
8. Henricus de Salmis. 
1611,4 junij. 
D* Gerardus Liverloe, 

s. Mathias Luicrlos. 
D' ValentinusHadriani., 
s. Servatius Happart. 
1612, 21 aug. 
D' Paul us P... an, 
s. Martinus Saijn. 
1612, • . . 
D* Henricus Salmis, 

successit Dionysius van Sue* 
tendael 1628, 18 julij. 
1612, 26 novembris. 
D' Andréas Manrieg obiit 1 de- 
cemb. 1688, 
s. Joannes Jamar per resig- 
na tionem per via perwu- 
tationis. 
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1014, 5 novcinbris. | 

D' Petrus Houwarl, 

s. Joannes Muelenacr , 1626 
28 martii. 

1615, 10 junij 
D' Petrus Thoelen, 

s. Joè- Happart, 1628, S martii. 
1615, 30 junij, 
D* NicolausMicault, 

8 

1615, 11 septembris. 
D' Gérard us van Meer. 

s. Joseph. Raynerus van Meer* 
1615... 
D' Nicolaus Berckel, 

s. Ossewaldu* Guilielmus de 
Brederode. 
1615, 5 novembris. 
D' Baltasar Robiano, 

s. Michael Cruesen, 1622, 
21 octobris. 

1616. 27 febr. 
D' Hadelinus Javenis, 

s. Joès Petrus van Smissen. 

1617, 30 junij. 
D' Georgius Ramus, 

s. Gerardus van de Steen. 
1619, 4 rnaij. 
D 1 Balihasar Weseren, 

s. Henricus Sa i mi s ou Saimir. 
1619, 1 junij. 
D' Philippus van Tijmpel, 

s. Arnoldus Gherardus Moers. 
1620, 24 novembris. 
D' Philippus Wasouls, 

per resigna tionem successit 
Joès Delvaux. 
1621,20julij. 
D f Andréas Mantels, 

s. Joannes Servatius Salden 
per obitum. 

1622. 18 aprili». 
D* Engelbertus Houneii , 

s. Servatius Gisbej tusCau wcn- 
berch. 

1622, 20 junij. 



D' Engelbertus Roloiïs , 
s. Sixtus Gramaije. 
1622,2°iunij. 
D' Michael Cruesen , 

s. Guilielmus Malinaeus 1626, 
29 junij. 

1623, ISjulij. 
D 1 Dionisius van Suetendael , 
s. Petrus Pauw. 

1623 , 28 aug. 
D' Christophorus Craesbceck , 
s. Carolus Rijckinan. 
1624, junij. 
D' Christophorus Balen , 

s. Joannes Bapt. Grammaijc. 
1624 , 18 septembris. 
D' Petrus Antonij d'Asseliers, 
s. Henricus ab lfeer. 
1625. 24 januar. 
D' Carolus Brumeux ou Rruracur. 
s. Paulus Paludauus. 
1626.28 .... 
D' Joannes Muelenaer, 
s. Godefridus Booms. 
1626,20 .... 
D' Guilielmus Malineus, 
s. jfcgidius l.a Ruelle. 
1626 .... 
D 1 Henricus ab lleer. 

s. Claudius Los son. 
D' Joannes Happart, 
s. Andréas liées. 

20 maij 1630. 
D* Claudius l.osson, 
s. Antonius Ursino. 
2 aprilis 1632. 
D' Antonius Ursino. 

23 junij 1633. 
D' Fredericus Gramaije, 
s. Joannes lioubot. 
9 septembris 1633. 
D' Andréas ab Hees, 

s. Jorinno Velen per obitum. 
26 septembris 1633. 
D* Servatius Happart, 

s. Fcrdinanuus van ycecken. 
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17 novcmbris 1633. 
D Joanncs Jamar, 

successit Leonardus Fontaine 
per obitum. 
1033, 22 deccmbris. 
D' Sixtus Gramaije , 

fuit deçà nus sed dccanat. de 
posuit. Henricus Stembert 
successit. 
23 januarij 1634. 
D' Joannes Del Vaulx, 

s. Carolus Henri deSchelbergh. 
20 noveinbris 1634. 
D' Christophorus van Etten, 
s. Lancolottu3deGoltigu»cs.(*) 
4 sept. 1635. 
D' FerdinandusvanderVeecken, 
s. Dominions Honthorst. 
5 deremb. 1635. 
D 9 Lancelottis Goltignics, 
S. Arnoldus Del Vaux. 

13 februarij 1636. 

D* Arnoldus Gcrardus Moers, 
s. Math i as Moers frt. ejus. 
1* rnartii 1636. 
D' Conrardus Aquila Walhorn de 
Decker , 
s. Wilhelinus Lipsen. 
25 au-. 1636. 
D* Petrus Pauw , 

s. Erardus Driesch. 
30 septemb. 1636. 
D' £gidius La Ruelle. 
2 aug. 1637. 
D' Gérard us Haexhe , 
s. Nicolaus Neveu. 

14 deccmb. 1637. 



D' Gérard us van dcn Steen , 
s. Gérard us van de Sleen ju- 
nior, per resignatio. 
17aprilis 1638. 
D' Fredericus de Craenevelt , 
s. Justus lienricus de Craeue- 
veli. 

aug. 1638. 
D 1 Joannes Scheilart f 

s. Carolus August. de Gris- 
peiTe. 
14 februarij 1639. 
D 1 Erardus Driesch , 
s. De Martin. 

26 martij 1639. 
D' Ossewaldus Guiliehnus de 
Brederode, 
s. Ernestus Frcdericq de Nul- 
le! n 

20 decèb. 1639. 
D' Petrus Bonaventura , 

s. Jacobus Bonaventura Jr. 
23 junij 1640. 
D' BartholomeusRolauts, 

s. Renerius de Schoonhoven. 
19 novemb. 1640. 
D' Mathias Luicrolx , 

s. lienricus Fabius Do la Toi rc. 
11 maîj 1641. 
D 1 Marlinus Bevers , 
s. Guiliehnus Omen. 
21 aug. 1643. 
D" Jacobus Boisot , 

s. Arnoldus Van Esch. 
10 fcbr. 1645. 
D' Dominicus Honthorst, 
s. Gerardus Honthorst. 



(*) Lancelot de Catignies issu d'une famille noMe de Bruxelles , fui d'à Lh ml 
clà ii.oinu de Sl-Sci vais à Mae£tiichi t puiar ■IcStc-tiiululc à Btu*clltd cl enfin ft'evéquc 
(t«rHurcuioade. Eu 167 > il 'ut ëucié à Ma lin es p»i l'archevêque Alphonse de Bcr^hes^ 
il ui m»ul l'année suhuute. 



(*) fn prebenda Ossewahtus Guilliclmus de Brederode factns fuit prepoaitus. 
Ejus fr.itcr para. Adolpb. de Brederode successit ei io preposi titra in. 
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4 mart. 1646. 
D' Henricus Saimir ou Saiwir f 
successit Michael d'Auxbrebis 
per resigna ti on em juris sui 
quod haïrait ad prebendam 
yacantem perobitumSevyr, 
Hendrici ab Hinnesdal qui 
non habuitpossessionemsed 
jus suum resignationis. 
Ultimo junij 1645. 
D* Guilielmus Schellarts , 
successit Âdolphus Paumen. 
Ullimo octob. 1646. 
D' Joannes Velen , 

successit Uilarius Thielen. 
14 decemb. 1645. 
D' Leonardus Fontaine , 

successit Urba nus deBoucaud • 
26 febrij 1646. 
D' Gerardus van den Steen , jun. 
successit Henricus Franciscus 
Bonhomme. 

26 marn] 1646. 
D' Arnoldus de le Vaulx , 
s. Zacharias De Mez. 
1 1 mai 1646. 
D' Jacobus de Bonaventure , 
s. Dijonisius Franciscus Del- 
chies • • ue. 
17 aug. 4646. 
D' Philippus de Varick, 

s. Carolus Joes de Fourneau. 
Ultimo febrij 1647. 
D' Guilielmus Lipsen , 
s. Jacobus Gobens. 
9martijl648. 
D' Renerus de Schoonhoven , 
s. Walrandus de Maes. 
19aprill648. 
D' Ludovicos Franciscus de Gris- 
père , 
successit ejus f rater Henr. 
Francis, de Grtspere. 
4 Januari] 1650. 
D* Henricus Andréas Yaes , 
s. Joannes van Grave. 



21 febru. 1652. 
D 1 Carolus Joès de Fourneaux , 
s. Franc. Philippus de Four- 
neau. 

29 octob. 1655. 
D' Henric* Francise* de Gris- 
perre. 
s. Gerardus Mathei. 
10julîjl654. 
D 1 Walrandus de Maes , 
s. Balduinus Hubart. 
13 juin 1654. 
D' Andréas van Buel, 
s. Theodorus Vaes. 

12 aug. 1654. 

D' Laurentius Guilielmus Van 
Eijel, 
s. ejus frater Alardus Lauren- 
ti» Van Eqel. 
••martij 1655. 
D' Carolus de Rqckman , 
8. . . • Brederode • • • • 
11 martij 1656. 
D' Zacharias de Mez , 

s. Lancelotis ab Halewijk. 
10aprU1656. 
D' Joanes Petms van Smissen , 
s. Petr. de Fresne. 
24aprill656. 
D' Balduinus Hubart , 
s. Ferdinandus Horion. 

13 sept. 1657. 

D' Lancelotus ab Halewijck , 
s. Cornélius Franciscus Cram- 
prich. 

14 augti. 1657. 
D' Carolus Augustinus de Gris- 
perre, 
8. Joès Jacob* Omalius. 
2 octob. 1657. 
D' Godefridus Booms , 

s. Eustachius de Chardon* 
net. 
4 februarij 1658. 
D' Paulus Paludanus , 

s. Adolphus de Bredenrode. 
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20 maij 1658. 
D' Eustachius de Ghardonnct , 
s. Thomas Franciscus Len- 
sens. 
12 augusti 1658. 
D> Alardus Laurentius Vinck , 
s. Egidius Blanckaert, 
23 augusti 1658. 
D' Joannes Bapt° Gramtnaije , 
s. Nicolaus Gravcn. 
7 decemb. 1658. 
D' Adolphus Pauraen , 
s. Joannes Gobens. 
23 junij 1659. 
D' Petms Paris , 
s. Petrus Tilraan. 
23 febr. 1660. 
D' Nicolaus Graven , 
s. Theodorus Jacquet. 
23 april 1660. 
D* Adolphus Bredenrode ; hic fuit 
factus prepositus ma net si- 
mul canonicus , 
successil Laur. A. Blisa. 
30 decembris 1660. 
D' Henricus de Stembert , 

s. Henricus Joseph de Stem- 
bert via permutationis. 
20 junij 1661. 
D* Gérard us ab Honthorst, 
s. Antonius Cocx. 
30 sept. 1661. 
D* Josephus Raynerius van Meer, 
s. Gonrardus Joseph van Meu- 
wen. 

14 octob. 1661. 
D' Seivatius Gisbertus van Cau- 
wenberch , 
s. Joseph Chell. 

13 febr. 1662. 
D' Nicolaus Neven , 

s. Melchior à Bockcolt. 
1 mai 1662. 
D' Franc. Philipp. de Four- 
neau, 
s. Nicolaus Vuegen. 



27aug. 1063. 
D' Joès Petrus de Fresne, 
s. Adamus Mercier , 
4 januarij 1664. 
D' Mathias Henricus Moors, 
s. Arnoldus Radoux, 
ultima martij 1664. 
D' Henricus Fabius de la Torre, 
s. Guilielmus van Eijs. 
19 aug. 1664. 
D' Ernestus Frédéric, de Nol- 
let, 
s. Glaudius de Lon. 
14 septembres 1665. 
D' Melchior Bockcolt, 

s. Joes Martinus de Ha urne. 

30 oct. 1665. 
D* Joès Jacobus Omalius , 

s. Joèa Garolus de Brederode. 
26 januarij 1666. 
D' Dionijsius Francisais Del- 

chies ue. 

s. Joannes Paris. 
24 septembres 1666. 
D' Thomas Franciscus Lenssens, 
s. frater ejus Joannes. 
8 novembris 1666. 
D* Gerardus Mathei , 

s. Maximilianus Henricus 
Charneux. 

31 jan. 1667. 
D' Guilielmus Omen , 

s. Caspar Richard. Fabri. 
7 junij 1667. 
D' Maximilianus Henricus Char- 
neux alias de Maretz , 
s. Jacobus Requilé. 
U april 1668. 
D' Joannes Servalius Salden , 
s. Ludovicus Chevalier. 
26 oct. 1668. 
D' Urbanus de Boucaud , 
s. . • • • L'amoureux, 
undecima maij 1669. 
D' Adamus Mercier , 

s. Gerardus Hil. van Werm. 
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21 ocl. 1CÔ9. 
D ? Jo nnes Houbot , 

s. Francise. Deltrappe. 
15 novembris 1669. 
D' Maximilianns L'amoureux, 

s Vandervrecken. 

15 mnij 1671. 
D' Arnoldus van Esch , 

s. ex permuta tione JoèsWach 
telaer. 

12octob. 1671. 
D' Caspar Richardus Fabri, 
s. Servatius Ga»iet. 
20martij 1678. 
I)' Claudius De I on , 

s. Lambert us Beaumont. 
11 apriiisl673. 
D' Uenricus Bonhomme. Hic 
factus est Deçà nus 10 aug. 
1695. 
suoeessit Rdus ad m. ao per- 
illustris dnùs Petrus Ray- 
nerus de Wassenaer Pne- 
positus. 

I2junijl673. 
D* Servalius Cadet, 
s. Jacohus Beucken, 
6 april 1675. 
D' Jacobus Requilé, 

s. Petrus Andréas Munix. 
24 maij 1675 
D' Michael d'Auxbrcbis, 
s. llennanus d'Auxbrebis. 
17octob. 1675. 
D* Joannes Paris, 

s. Joannes Olislagers alias 
Ckcuter. 

Il jan. 1976. 
D' AnlonmsCocx, 
s. Géra rdus Eijsscn. 
23 martij 1676. 
D* Hcnricus Dumonl, 
s, Mathias Wijnans. 
26 octob. 1676. 
D* IlilariusThielcn, 

s. Petrus Arnold Pelsers. 



4 novembris 1670. 
D' J udovicus Chevalier. 

s. Philipj us Hijac. De Snoîj. 
29 decembris 1676. 
D' Franciscus Deltrappe, 
s. Laurent De M/an. 
lSapril 1677. 
D* Joannes Theod. Jacquet, 
s. Uenricus De Prez. 
16 septembris 1677. 
D* Joseph us Chell, 
s. Joannes Daniels. 
ult° septembris 1677. 
D' Joannes Olislagers, 

s f rater cjus Leonardus Olisla- 
gers. 

Ujan. 1678. 
D' Servatius De Martin. 

s. nepos ejus Michael Joseph 
Trousset. 

lOfebr. 1679. 
D' Guilielmus van Eijs , 
s. Pau lus Paiudanus. 
U aug 1079. 
D' Cornélius rranciscus Cram- 
prich , 
s Carolus do la <«o«go. 
8julij 1680. 
D' Joannes <>obens , 
s. (ierardusThelen. 
28 mari. 1681. 
D' Leonardus Olislagers, 

s. ex.... resignalionc Uub. 
Amoldus Olislagers. 
27junijt681. 
D* Augusl. Van der V recken , 
s. per mutalionem Aruold Hya- 
cinthua VVijnanls. 
30 aug. 1681. 
D' Arnoldus Radoux , 
s. Anton. De Fooz. 
12 decembris 1681. 
D' Joannes Lensscns , 

successit Joseph Wasouillo 
cui per resignationem suc- 
cessit Nie. de Bounamaux. 
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29 dccembrisl681. 
D' Petrus Tilman , 
s. llenricus Tilman. 
4 maij 1684. 
D* Herman Dauxbrebis. 

s. Rasso Franc Alex, de 
Wauthier. 

10 julij 1684. 
D' Mathias Wijnans , 

s. Joès. Serv. Van den Biessen. 
14 aug. 1684. 
D' Ferdinandus Horion , 
s. llenricus de Longnée» 
6 maij 1686. 
D' Joannes Dantels , 
s. Petr. Franc. Barré. 
3januar. 1687. 
D' Henricus de Prez , 

s. Wilhelmus Albertos deWas- 
senaer. 

14apriI1687. 
D* Gerardus Éijssen , 

s. Mathias Pluijmaekers. 
28novembrisl687. 
D* Justus Henric. à Cranevelt , 
s. Jacobus Joseph Essers. 
29martiil688. 
D' Henricus Bonhôme , 

s, frater ejus Joann. Bapt. 
25febr. 1689. 
D' TheodorusVaes, 

s. Jacobus Laurent. Démon ix. 
18 apr. 1689. 
D' Paulus Paludanus , 
s. Petrus Joppen. 
14 octob. 1689. 
D' Gerardus Thelen , 
s. Joseph Brants. 
24 decemb. 1691. 
D' Joannes van Grave , 

s. Joseph Benjaminus de Ber - 
laimont. 

16Febr. 1693. 
D' Carolus Henricus Deschelberg 
s. Thomas Joseph Hubertus 
Woot de Trixhe. 



13 julij 1693. 
D' fgidius Blankaert, 

s. Joannes Carolus Graven. 
31 aug. 1694. 
D' Joannes Bapt. Bonhôme , 
s. frater ejus Petrus Francis - 
eus Bonhôme. 
17 aug. 1695. 
D' Jacobus Gobens , 
s. Jacobus Namur. 
12 martii 1696. 
D' ArnoldusHyacinthusWijnants 
factusest prœpositus et ac- 
cepit possessionem 31 augt. 
1719 manens simui canoni- 
cus; successit in canonic. 
D' Loijens 25 sept. 1733. 
15 Julij 1697. 
D* Nicolaus Vuegen , 

s. Mathias Carolus Lenarts. 
11 april 1698. 
D' Carolus de la Gorge , 

s.JoèsErnestusGravenvia per- 
mutationis. 
2 decembris 1698. 
D' Hubertus Arnoldus Olislager, 
s. Franciscus Lambertus Spirlet. 

4 maij 1699. 
D 9 Petrus Franciscus Bonhôme, 
s. Joès Freder. de Rhoe. 
SOjunij 1700. 
D* Petrus Franc. Baré, 

s. Jacobus Baré , nepos ipsius. 
22 nov. 1700. 
D' Joannes Carolus de Brederode, 
s. Theod. Lamb. Soons. 
29 aug. 1701. 
D' Joannes Wachtelaer, 

s. Joès Michael De Fontaine. 
17 febr. 1702. 
D' Antonius De Fooz, 
suce. Gerardus IgnatiusCremers. 
18 decemb. 1702. 
D* Joh. Laur. Vanderheyden 
a Blisia. 
s. Joès Henricus de Bounam. 
26 
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29julijl70*. 
D' Laurentius de Mean, 
s. Arnold Bietme. 
28aug. 1704. 
jy Rasso. Franc. Alexius de 
Wauthier, 
s. Wilhelmuslgnatius Camps. 
29octob. 1706. 
D' Henricus de Longrée, 

s. Uenricus Francisais Debou- 
nam. 

27 april 1707. 
D* Arnold Barth. Biethme, 
s. Goswinus Ancion. 
25 mai 1708. 
D* Henricus Tilman, 
s. Hubertus Salden. 

13 junij 1708. 

D' Joès Fredericus de Rhoe, 
Joannes Martinus De Wasse- 
naer. 

8 marti 1709. 
D* Joès Servatius van den Bies- 
sen, 
s. Petrus vanderbiesen frater 
ejus Gisbertus. 

14 junij 1709. 

D* Gerardus Hilarius van Werm, 
s. Laurentius Joseph De 
Hayme. 

19 junij 1709. 
D' Theodonis Lambertus Soons, 
s. Wilhelmus Gesond. 
S julij!709. 
D' Jacobus Beucken, 
s. Albertus Fineau. 
11 decemb. 1709. 
D 1 Nicolaus Melchior de Bou na- 
in eaux, 
s. Joea. Petrus Ernestus Ra- 
kel. 
24 decemb. 1709. 
D' Hubertus Salden, 

s. per resignationem frater 
Maximilianus HenricusSal- 
den. 



29martiil7H. 
D' Lambertus Beaumont, 

s. Frédéric Jacobus van Aef- 
ferden. 

23 junii 1711. 
D' Petrus Arnoldus Pelsers, 

suc. Guilielmus Francisais 
Lansmans. 
14 decemb. 1711. 
D* Mathias Plunmaekers , 

suce. Wilhelmus Pluijmaekers 
ips. nepos. 

27 april 1712. 
D' Andréas Leonardus Josephus 
Brandis, 
suce. Petrus Francisais Joseph 
Feuten. 
28 februarii 1713. 
D' Michaël Joseph Trousset, 
suc. per resignationem ejus 
nepos Michaël Joseph Ber- 
nard us Trousset. 
23juniil713. 
D' Joannes Petr. Ernest. Raket. 
suc. Jacob de Zeef, provisas 
sine possessione successit 
depost Dominicus Ernestus 
de Mean. 

6 junii 1715. 
D' Josephus Benjaminus Cornes 
de Bcrlaymont, 
suc. Franciscus Reijnders per 
resignationem. 
14 decemb. 1715. 
D' Joès Henri eus Bou nam, 
s. Dominicus Yan Aken. 
23 decemb. 1715. 
D' Henricus Joseph. De Stem- 
bert, 
s. Wilhelmus Laurt» Yan Eijll. 
10 martiil717. 
D' Joès Martinus De Haijme, 
s. Cornelis Lux. 

17octobrial718. 
D* Joès CarolusGraven, 
s. Joès Francise. Elias. 
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2 decemb. 1718. 
D' Wilhelmus Pleugmaekers , 
factus decanus primo sep- 
tembris 1742, 
successit Wilhelmus Roelanls. 
27 martii 1719. 
D' Joès Ernest Graven, 
s* Servatius Camps. 
12 april 1719. 
D* Goswinus Ancion, 
s. Pelrus Gratia. 
18aprilisl721. 
D' Conrardus Joseph, van Meù- 
wen. 
s. Anton Joseph us Va nderstra- 
ten. 

10 maii 17M. 
D' Laurenti us Joseph De ïlayme, 
s. Joès Henricus Vanderstra- 
ten. 

28aprilisl724. 
D' Albertus Fineau. 

s. Servatius Leonardus Doc- 
kers. 

SI julii 1724. 
D' PetrusGisbertusVanderbiesen. 
s. ThomasWilhelmus DeWas- 
senaer. 

31 aug. 1725. 
D' Petrus Andréas Munix, 
s. Adrianus Maurissen. 
14 aug. 1726. 
D' Jacobus Namur , 

s. AntoniusdeMerwick. 

28 sept. 1728. 

D' Henricus Franciscus de Bou- 
nam, 
s. Antonius Balduinus Bene- 
dictus Spirlet. 
18 februar. 1729. 
D' Maximilia nus Henricus Salden, 
s. Nicolaus Corton. 

29 octob. 1729. 

D' PhilippusHijacinthusdeSnoij, 
s. per resignationem Bernar- 
dusdeTheux. 



31 juhj 1730. 
D' Jacobus de Baré , 

s. Lambertus Joseph. Fran- 
cise. Dionisius. Bourguignon. 
30 martii 1731. 
D* Wilhelmus Laurentius van 
Eijel , 
s. per résignât, Alardus Joan- 
nes Joseph, van Eijll. 
18 junij 1731. 
D' Joannes Franciscus Elias , 
successit per resignationem 
Elias îsidorus Elias. 
12 decemb. 1732. 
D' Dominicus Ernestus Demean. 
s. Paulus Lambert. Vander- 
vrecken. 

9 aprilis 1734. 

D' Jacobus Laurentius de Monix. 
s. Theodorus Joannes God- 
ding. 

16 april 1735. 
D* Joannnes Martinus de Was- 
senaer. 
1782 1 martii, successit per 
resignationem Georgius Ên- 
gelbertus Schrammen. 
29 august. 1735. 
D' Michael Joseph. Bernardus 
Trousse t. 

31 aug. 1735. 
D* Andréas Joseph Loijens , 
s. Godefridus Edmund. Pau- 
lus Gox. 

10 octob. 1735. 
D' Servatius Camps , 

s. Wilhelmus Martinus Soiron. 
23mail7S6. 
D' Joannes Michael de Fontaine, 
s. Andréas Beaumont. 
13 august. 1736. 
D* Franciscus Reijnders, 

s. per permutationem Baltha- 
sar Cruls. 
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28nov.l788. 
D' Wilhelmus Alberlus De Was- 
senaer. 
s. Gerardus Stappers. 

â6octob.l789. 
D' Jacobus Joseph. Essers. 

s. Eugenius Constantin us Van 
der Vrecken. 
1° februarij 1740. 
D* Antonius Adrianus De Mer- 
wick. 
s. Marti nus Josephus Heiligers 
25maijl779. 
28juiiil741. 
D' Wilhelmus Ignat. Camps, 
s. per resignationem Joannes 
Henricus Cruts. 
50juliil741. 
D* Petrus Gratia. 

s. Ludovicus de Waha. 
28 augusti 1742. 
D* Petrus Joppen. 

s. Petrus Lambertus Gau- 
thier. 

17decomber 1742 
Beverendus admodum ac péril 
lustris dominus Petrus Rei- 
nerus de Wassenaer prae- 
positus , 
suc.LeoGuilielmusVan Aken, 
non ordinatusuxorem duxit. 
suce. Henricus Piette. 
11 fehrnari 1748. 
D' Thomas Joseph. Hubertus 
Woot de Tnxhe. 
s. Joannes Petr. Biolleîj. 
l8octobris 1745. 
D* Nicolaus Corton. 
s. Godefridus Cruts. 
8 martii 1749. 
D 1 Mathias Carolus Lenarts , 
s. Michael Antonius Franc. 
Lenarts, frater ejus. 



20 aprilia 1750. 
D' Bernardus De Theux , 

successit per resignationem 
Joseph. Mathias Jacobus 
De Theux. 

1 decemb.1750. 
D' Theod. Joes Godding. 

electus decanus 4 martii 1780. 
80juliusl751. 
D' Guilielmus Franciscus Lans- 
raans, 
s. Arnold us Francise. Roë- 
mers. 

12 martii 1752. 
D* Petrus Franciscus Joseph Feu- 
ten. 
s. Joès Petr. Maillart. 
21 julii!753. 
D* Franciscus Lambertus Spirlet, 
s. Caspar Franciscus Alexand. 
de Spirlet. 
22 februarij 1754. 
D* Joannes Henricus Cruts. 

22 februarij 1754. 
D* Godefridus Cruts. 

26 maii 1755. 
D* Thomas Wilhelmus de Wasse- 
naer. 

26 januarij 1756. 
D* Cornélius Lux. 

27 februarij 1756. 

D' Fredericus Jacobus van Aef- 
ferden. 
s. Joès Joseph. I éon de Soiron. 
2aprill756. 
D' Ludovicus de Waha , 

successit per resignationem 
Franciscus Cruts. 
22juKj!7S7. 
D* Andréas Beaumont , 

suce. Car. Joseph. Franc Beau- 
mont. 

26apriH758. 
D' Antonius BalduinusBenedictus 
Spirlet. 
s. Joseph Theod. Banens. 



— 203 — 



19 junij 1759. 
D' Servatius Léonard. Deckers , 
s* Joannes Jacobus Cijrus. 
26febr.l760. 
D' Dominicus Van Aken. 

15 aprilis 1782, successit An- 
dréas Joseph Soiron. 
16januarij 1761. 
D' Balthasar Cruts. 

successit Joès Ludovic* Joseph 
Calers , 5 febr. 1790. 
29 marlii 1762. 
D' Paulus Lamb. Vander Vrecken. 

25 julij 1763. 
D' Eugenius Constantinus Vander 
Vrecken. 

1 august.1763. 
D* Michael Antonius Franciscus 
Lenarts. 
successit jper permut. 1792 
mart. lo. 

15 maii 1764. 
D' Franciscus Cruts. 

successit 11 junij 1779 Gode- 
fridus Josephus Cruts . per 
resignationem ex causa per- 
mutationis. 

1 junij 1764. 
D 1 Alardus Joannes Josephus van 
EijU. 

1 octob. 1764. 
D* Gérard us Stappers. 

successit julij 1791, Gerardus 
Robertus Stappers per ré- 
signât. 

4 martii 1765. 
D 1 Joannes Jacobus Cijrus. 

15 junij 1765. 
D'Godeirid.EdmundusPaulusCox. 

28 april 1766. 
D* Wilhelmus Gesond , 

successit Henricus Josephus 
Biollcij. 

23aug. 1768. 
D* Antonius Joseph. Guilielm. 
Vanderstraten. 



4 april 1769. 
D' Josephus Matheus Jacobus de 
Theux, 
successit Ma xi mil. Joh. Hubert 
Philipp. de Reul. 
18 maii 1769. 
D* Joannes Henricus Vanderstra- 
ten. 

14 iuhj 1770. 

D 1 Henricus Josephus Biolleij , 
suce. Petrus Nijs. 

16 octob. 1772. 
D' Léo Guilielmus van Aken , 
s. Henricus Pie l te. 

26 sept. 177S. 
D' Gerardus Ignatius Cremers. 

9 martii 1775. 
D' Elias îsidorus Elias. 

16 sept. 1776. 
D' Adrianus Ma u risse n. 

26 april 1777. 
D' Wilhelmus Roelants. 

11 junij 1779. 
D' Godefridus Josephus Cruts, 
s. Joannes Dominicus Cruts. 
18 junij 1779. 
D* Martinus Josephus Heyli- 
gers. 

27 nov. 1780. 

D' Joannes Petrus Biolleij. 

s. Ignatius Franciscus Deoda- 
tus De Mahtj. 
1 martii 1782. 
D.' Georgius Engelbert. Schram- 
men , 

15 april 1782. 

D' Andréas Josephus Soiron. 

30 octob. 1782. 
D' Ignatius Franciscus Deodatus 
De Mahij , 
s. Guilielmus Janssens. 
19 decemb. 1782. 
D' Gaspar Franciscus Alexander 
De Spirlet , 
successit Carol.Nicholaus Hub. 
De Woot de Trixhe. 
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26 januarij. 
D' Guilielmus Janssens. 

26 april 1784. 

D* Wilhelmus Martinus Soiron. 

I7iulij 1784. 
D 1 Àrnoldus Franciscus Roè'mers. 

21 aug. 1784. 

D' Lambertus Joseph Franc. Dio- 

nisius Bourguignon. 

27 sept. 1784. 

D' Petrus Lambertus Gauthier. 

29octob. 1784. 
D' Joseph us Theodotus Banens. 

81 decemh.1784. 
D' Maximilian. Joès Hub. Phil. De 
Reul. 

12 aug. 1785. 
D' Henricus Piette. 

14 nov. 1788. 
D' Carolus Nicol. Hub. De Woot 
de Trixhe. 

20julijl787. 
D' Petrus Nijs. 

successit per obi tu m 11 Febr. 
1793 Joès Franc. Marcel lus 
Colen. 



8 febr. 1788. 
D' Carolus Josephus Francise. 
Beaumont. 

2 maij 1788. 
D' Joannes Dominicus Cruts. 

28 nov. 1788. 
D' Joannes Josephus Léonard De 
Soiron f 
successit 1791 octob. 24 Geor- 
gius Albertus De Soiron per 
résignât. 

21 aug. 1789. 
D 1 Joannes Petrus Maillart. 

S febr. 1790. 
D* Joès Ludovicus Josephus Ca- 
ters. 

1 julij 1791. 
D* Gerardus Robert Stappers. 

24oct. 1791. 
D 1 Georgius Albertus De Soiron. 

16 mart 1792. 
D' Guilielmus Joseph Cox. 

H febr. 1793. 
D' Joannes Franciscus Marcellis 
Colen. 



LES SIÈGES DE M1ESTRIGHT 



EN 1407 ET 1408. 



~*+^**« 



Jean de Bavière avait 17 ans, lorsqu'il fut élu prince-évéque 
de Liège en 1390. D'un caractère ardent et absolu , cruel jusqu'au 
point que l'histoire l'a flétri du nom de Jean sans Pitié, le nouvel 
élu avait un penchant excessif au libertinage et à toutes sortes 
de plaisirs scandaleux ; une soif immodérée de l'or ajoutait encore 
à ses vices nombreux qui lui aliénèrent bientôt le cœur des 
Liégeois. — Plusieurs dissensions et révoltes, provoquées par les 
attentats du prince contre la constitution du pays, avaient déjà 
troublé son règne, lorsque la paix des seize ou de Tongres, pro- 
clamée le 28 Août 1403, régla les modes d'exercer les franchises 
et privilèges du pays et la souveraineté temporelle du prince. 
Cette paix ne fut cependant pas de longue durée. La conduite 
légère et scandaleuse du prince souleva des reproches énergiques. 
Malgré la promesse solennelle qu'il avait faite à son avènement 
de prendre les ordres sacrés quand son âge le lui permettrait, 
Jean de Bavière, sourd à toutes les remontrances, conservait 
toujours le caractère de laïque et par ses actions cherchait plu- 
tôt à aigrir les esprits qu'à les apaiser. Aussi l'accusait-on publi- 
quement d'avoir conclu un traité d'alliance avec le duc de Bour- 
gogne pour séculariser la principauté et abolir tous les privilèges 
de la cité et des autres villes du pays (1). 



(1) L. Polain. Esquisses historiques. 

27. 
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La nuit de la Toussaint 1404, les habitants de St.-Trond, mé- 
contents d'un nouvel impôt sur la bière, commencèrent ouver- 
tement la révolte en se portant contre l'abbaye où le prince était 
logé; mais Jean de Bavière sortit avec les gens de l'abbé, tailla 
en pièces le petit corps d'insurgés, et fit couper la tète à ceux 
qu'il avait fait prisonniers (1). — Cet acte de vengeance soûlera 
l'indignation générale, qu'un autre motif vint bientôt porter 
au comble. En Tannée 1400, l'évéque, la ville et tout le pays de 
Liège, sollicités par le roi de France, Charles VI, avaient dé- 
claré ne se soumettre à aucun des deux Papes qui, à cette époque 
de dissensions et de troubles , divisaient la Chrétienté. Cependant 
Boniface IX étant décédé le 10 Octobre 1404 et Innocent VU 
'lui ayant succédé, Jean de Bavière envoya à Rome un prélat de 
son église, Jean de Turnhout, pour déclarer au nouveau Pape 
qu'il remettait sous son autorité spirituelle l'église et le pays de 
Liège. Quand, au commencement de l'année 1405, on sut à Liège 
que l'élu avait fait cette soumission sans la participation des 
États du pays, la fureur populaire ne connut plus de bornes. (2). 
Le soulèvement fut général; les Haydrois (8) qui avaient été 
bannis par suite de la paix des seize, furent rappelés de l'exil, et 
les communes renouvelèrent leurs anciennes alliances, jurant de 
s'entr'aider contre tous ceux qui oseraient attenter à leurs fran- 
chises. La ville de Maestricht se tint en dehors de ce mouvement, 
parcequ'elle n'avait aucun motif de plainte contre l'élu qui, 
quelque temps auparavant, avait même augmenté les privilèges 
de ses habitants (4). D'ailleurs les liens politiques qui unissaient 



(1) Suffir. Petr. ap. Chapeauville. Cap. V,— Fisen, hist. ecd. leod'. lib. VII, 
cap. 10. 
(2} Fisen. lib. VIL C. 10. — SufFr. Petr. ap. Cban. cap. V et VI. 

(3) Les Haydrois étaient les chef* du parti populaire , qui opposaientp ar- 
tout une résistance énergique aux volontés arbitraires du prince. Leur nom 
signifiait qui haïssaient les droits , quasi osoresjuris. Zantfliet et Fisen. 

(4) Par diplôme du 21 août 1403 , Jean de Bavière conféra à la ville de 
Maestricht le privilège de ne pouvoir jamais , pour quelque chose que ce fût, 
être citée devant le tribunal de l'anneau du palais ; — et par un autre du 
23 août de la même année il confirma le privilège d'oorvede que les étrangers 
devaient faire à Maestricht. Ces deux diplômes se trouvent aux archives com- 
munales de Maestricht. 
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cette ville au pays de Liège n'étaient pas si étroits que de la 
forcer à faire en tout cas cause commune avec le reste de ce 
pays (1). Aussi le prince, forcé d'abandonner Liège et croyant 
pouvoir se fier à la fidélité des bourgeois de Maestricht, vint se 
réfugier au milieu d'eux, le 13 Juin, avec son officialité et la 
plupart de ses partisans. 

Une année entière s'écoula dans des négociations qui toutes 
échouèrent devant l'orgueil impérieux de Jean de Bavière. Dans 
l'absence du prince, il fallut songer à régulariser l'administration 
générale. Les Etats du pays procédèrent, le 7 septembre 1406 , à 
l'élection d'un mambour ; tous les suffrages se portèrent sur Jean 
de Rochefort et d'Agimont. Ce seigneur , sage et prudent , refusa 
d'accepter ces fonctions, mais se rendit à Maestricht avec quel- 
ques chanoines du grand chapitre pour tâcher d'y conclure la 
paix. Le prince s'y refusa avant d'être entièrement rétabli dans 
son autorité. Voyant l'inutilité de ses efforts, Jean de Rochefort 
échappa aux nouvelles instances que les Liégeois firent près do 
lui et se retira dans ses domaines (2). 

Cependant Jean de la Chaussée, bourgmestre de Liège, avait su 
en secret engager Henri de Horne, seigneur de Perwez, à accep- 
ter les fonctions de mambour, promettant que son fils Thierry, 
promu récemment par Jean de Bavière à l'archidiaconat de la 
Hesbaye, serait nommé évéque. En effet la cité et les bonnes villes 
du pays de Liège , assemblées le 27 septembre 1406 , proclamè- 
rent Henri de Hornes mambour et élevèrent Thierry à la dignité 
épiscopalc, après avoir décrété la destitution de Jean de Bavière. 
On sollicita vainement des membres du chapitre l'approbation de 
cette élection irrégulière et anti-canonique ; des menaces de 
mort furent même impuissantes à les faire changer d'avis. En 
face de cette résistance hardie , le nouvel évéque publia, le o oc- 
tobre , un mandement portant que les chanoines et les gens d'é- 



(1) On sait que la ville de Maestricht était une seigneurie particulière qui 
reconnaissait la souveraineté indivise du duc de Brabant et de l'évéque de 
Liège. 

(2) Zantfliet, ap. Chap. tora, H. p. 97. — Fisen, lib. VU. Cil. 
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glise qui refuseraient d'approuver son élection et de faire cause 
commune avec les bonnes villes du pays seraient bannis à perpé- 
tuité. Tous s'éloignèrent le même jour, à l'exception de Guillaume 
Delroche , et se réfugièrent la plupart à St-Trond qui tenait le 
parti de Jean de Bavière. Thierry envoya en même temps des 
députés à Avignon pour obtenir de l'anti-pape Benoit la confir- 
mation de son élection (1). 

Entretemps Jean de Bavière avait appelé ses amis d'Allemagne 
à ton secours. Le principal et le plus vaillant d'entr'eux était 
Jean, seigneur de Heinsberg et de Leeuwenberg, qui, secondé 
par quelques autres seigneurs, prit Yiset et incendia plusieurs 
villages des environs (2). A cette nouvelle le mambour voulut , le 
91 octobre, marcher à sa rencontre ; mais changeant d'avis et de 
direction , il se porta sur St-Trond qu'il prit après un siège de 
quelques jours. De là il alla assiéger le château de Bouillon dont 
les partisans de Jean de Bavière s'étaient emparés ($). Ce ne fut 
qu'après deux mois que, par suite du défaut de vivres et de l'état 
de désolation où les pierriers des assiégeants avaient mis le châ- 
teau , les défenseurs se rendirent sous capitulation honorable. 

Les bulles par lesquelles l'anti-pape reconnaissait Thierry de 
Borne comme légitime évêque furent publiées à Liège et criées 
au péron, le 18 mars 1407. Se considérant dès lors comme véri- 
table évêque, Thierry ordonna que tous ceux qui possédaient 
fiefs et châteaux devraient faire à lui un renouvellement de leurs 
reliefs, sous peine d'être tenus pour ennemis du pays. Les éche- 
vins, parmi lesquels Jean de Bavière comptait beaucoup de parti- 
sans, furent destitués et abandonnèrent précipitamment la ville , 
tandis que le mambour en élut de nouveaux. Non content encore 
de ces mesures, Thierry confisqua tous les biens des absents et 
pourvut ses créatures et flatteurs de gros bénéfices. Le peuple 
dont les passions étaient débridées assista le nouvel évêque dans 



(1) Tous les historiens liégeois. 

(2) Zantfliet, ap. Chap. tom. H. p. 100. 

(3) Dans la narration de Zantfliet le nom est defifturé en Bonbm. 
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le cours do m* vengeances. Le 21 avril les maîtres des métiers, 
avec vingt cavaliers de chaque métier, sortirent sous le comman- 
dement du mambour et allèrent dans les campagnes incendier 
les fermes et les maisons des chanoines, des échevins et des nobles 
chevaliers, parmi lesquelles l'histoire cite les châteaux de Messire 
Guillaume de Xendremale et de Messire Adam d'Oupeye, les mai- 
sons de Gilles de Slins, d'André Chabot de Wciz, de Jean de 
Chavignet et la maison deHoutain (1). D'autres actes de cruauté 
suivirent: le 30 juin, le sire Guillaume de Horion , son fils nommé 
aussi Guillaume, Nicolas le Texhcur, ancien bourgmestre, Jean 
de Corswarem , Jean de St-Martin , tous nobles , furent décapités 
avec leurs clercs sur un échafaud dressé aux pieds des degrés de 
St-Lambcrt (2). L'évêque Thierry et le mambour assistèrent à ces 
exécutions sanglantes que réclamait la fureur du peuple. Ils firent 
plus: entraînés par les exigences populaires, ils firent crier au 
péron, comme faux, parjures et vendeurs du pays et de la com- 
munauté, tous les absents qui étaient du parti de Jean de Bavière 
et promirent vingt couronnes de France à qui rapporterait, mort 
ou vif, un de ces prétendus traîtres (8). 

C'est ainsi, dit M. Polain dans ses esquisses historiques, que plus 
d'une fois pendant ce long enfantement des libertés communales, 
le peuple, n'écoutant que le cri de ses passions désordonnées, 
souilla par des violences odieuses cette longue et patriotique op- 
position dont nous recueillons maintenant les fruits ; tel a été le 
triste sentier qu'a parcouru l'humanité cheminant vers la civili- 
sation. 

La ville de Maestricht était entretemps dans une grande per- 
plexité. Seule entre toutes les villes du pays de Liège, elle n'avait 
pas renié son prince. Celui-ci était venu chercher un asile dans 
la ville pour protéger sa vie contre ses sujets révoltés; mais il 
ne pouvait encore se flatter de voir les habitants embrasser sa 



(1) Ces châteaux sont rites clans une chronique manuscrite. 

(2) Suflr. Petr. et Zantflïct ap. Chap. tom. IL 

(3) Suflr. Petr. ap. Chap. cap. VI. 
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cause qui, il faut bien le dire, était loin d'être juste et bien prè* 
d'être totalement ruinée. D'ailleurs les Macstrichtois prévoyaient 
que s'ils s'associaient à la politique impopulaire de l'élu, ils 
auraient à soutenir l'effort des forces réunies du pays et la ven- 
geance du nouvel évêque, qui certes tenterait par tous les moyens 
d'arracher ce dernier boulevard à l'autorité agonisante de son 
rival. C'est pourquoi sans trahir les devoirs de l'hospitalité et sans 
s'associer en rien au mouvement populaire qui avait détrôné 
l'élu, il se déclarèrent neutre» dans le conflit entre le prince et 
son peuple» Le 20 Octobre 1406, toute la commune porta une 
ordonnance que nul bourgeois ne devait prendre parti pour l'un 
ni pour l'autre, sous peine de perdre le droit de cité et d'être 
poursuivi selon les lois s'il revenait dans la ville; que ceux qui, 
sans être bourgeois, résidaient dans la ville, devaient également 
s'abstenir de tout acte qui favoriserait l'un ou l'autre parti, et 
ne pas quitter la ville, à défaut de quoi ils seraient considérés 
comme ennemis de la commune et punis de mort et de confis- 
cation de leurs biens (1). Sollicitée par le duc Antoine de Bour- 
gogne et les villes du Brabant, la commune déclara de nouveau, 
le 17 Mars 1407, de conserver sa neutralité et de punir de mort 
quiconque de ses bourgeois y contreviendrait. Afin d'être prête 
à toute éventualité, elle fit armer ses compagnies bourgeoises, et 
prit toutes les précautions que nécessitaient les circonstances (2). 
Jean de Bavière, voyant qu'il ne pourrait se réintégrer dans la 
possession de son trône que par la force des armes , se décida à 
abandonner la ville et à aller demander des secours à ses amis et 
à ses parents en France et en Allemagne. Le duc de Bourgogne 
et sou frère le comte de Wevcrs lui promirent d'abord de venir 
l'assister avec leurs troupes ; mais leur frère Antoine , ayant éga- 
lement requis leur aide contre l'empereur Robert qui , d'après le 



(1) Voir annexe 1. 

(2) Cette déclaration de neutralité paraît être resté inconnue à tous les 
historiens de Liège ; du moins aucun n en parle. Nous publions le texte de la 
résolution magistrale de la ville de Maestricht, portant déclaration de neu- 
tralité à l'annexe 1. 
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bruit qui en courait , se proposait d'envahir le Brabant, sous pré- 
texte que ce duché , comme fief impérial et à défaut de succes- 
seurs légitimes, était retourné à l'empire, ils mandèrent à l'élu 
de prendre patience jusqu'à l'année suivante (1). Celui-ci cepen- 
dant avait trouvé des auxiliaires en Allemagne et surtout en 
Hollande où régnait son frère et leur avait donné rendez-vous à 
Maestricbt pour la fin du mois de septembre. 

De leur côté les Liégeois, afin d'augmenter leurs chances de 
succès dans la lutte qu'ils avaient entreprise contre leur prince 
légitime, tâchèrent de gagner l'alliance du Brabant. Ils mandé, 
rent au duc Antoine, que le duc de Gueldre qui refusait de faire 
hommage à Antoine pour le fief de Grave, se préparait à entrer 
dans le pays de Fauqucraont et qu'il était soutenu par les troupes 
de l'empereur Robert , que Jean de Bavière s'était allié avec eux 
et ne tenait la ville de Maestricht sur laquelle il n'avait qu'un 
droit indivis, que pour la livrer à l'Empereur; ils l'assurèrent de 
leur amitié et se déclarèrent prêts à le soutenir et à l'aider con- 
tre l'ennemi commun. Antoine, abusé par les missives mensongè- 
res des Liégeois, résolut de s'assurer de Maestricht qu'il regardait 
avec raison comme la clef de son pays , et de s'avancer ensuite 
dans le pays de Fauquemont. 

Les Liégeois, au nombre de 20,000 hommes, s'avancèrent à sa 
rencontre jusqu'à Wonck , village situé sur le Jaer , où ils arrivè- 
rent le 1 OT octobre, et attendirent le duc qui vint le 7 octobre 
camper devant la ville avec une forte armée. Un traité fut conclu 
entre eux portant que les Liégeois aideraient le duc contre les 
habitants de Maestricht , si ceux-ci s'écartaient de leurs devoirs 
envers le prince, leur souverain indivis, et que le duc, une fois 
en possession de la ville, s'appliquerait à gagner les habitants à 
la cause du pays et à favoriser la joyeuse entrée du nouvel évéque, 
Thierry de Perwei. 

Entretemps les Maestrichtois voyant deux fortes armées cam- 
per près de leurs murs et craignant le danger d'être attaqués 



(1) Zantfliet ap.Chap. tom. II. p. 102. 
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malgré leur déclaration de neutralité, armèrent leurs compagnies 
communales et nommèrent quatre capitaines de guerre, Gode- 
noel d'Elderen , Thierry , seigneur de Mobcrtinghen , Jean de 
Ciney et Henri Bovier (1) qui , de concert avec les bourgmestres 
Antoine Yserman et Arnold de Heer , devaient aviser à toutes les 
nécessités que commanderaient les circonstances. 

Le même jour de son arrivée à Yleytingen où il avait établi ses 
quartiers, Antoine envoya ses hérauts demander au conseil de la 
ville Ventrée pour lui et son armée. 11 voulait, disait-il, se faire 
inaugurer d'après l'ancienne coutume et son armée ne ferait que 
passer pour se porter sur Fauquemont. Mais le conseil , sans don- 
ner réponse aux envoyés d'Antoine , députa au camp des Bra- 
bançons les deux bourgmestres et les quatre capitaines, munis 
des instructions nécessaires. Ceux-ci assurèrent le duc qu'on le 
recevrait avec joie puisqu'il était leur prince et leur souverain , 
mais exigèrent que de son côté il promit de ratifier leurs anciens 
privilèges et franchises et de leur accorder de nouvelles libertés; 
de plus, qu'il n'entrât pas avec un cortège plus nombreux que 
celui dont ses prédécesseurs se faisaient accompagner à leur 
joyeuse entrée et que ni le mambour ni son fils Thierry ne l'es- 
cortât à son entrée dans la ville. Le duc refusa d'abord d'accepter 
ces conditions; mais les députés des villes du Brabant intervinrent 
et réussirent à fléchir le duc qui signa le traité de Yleytingen 
portant concession de nouvelles franchises communales à la ville 
de Maastricht ; en retour les députés accordèrent le passage des 
troupes (2). 



(1) l*es trois premiers étaient des nobles des environs de la ville qui, selon 
l'usage généralement répandu à cette époque, possédaient également le droit 
de bourgeoisie dans la \ille. Dans les Brabantscne Yeesten de Jean de Klerck 
(voir annexe IX) le premier est nommé Godcroel, ce qui évidemment est une 
erreur. Jean de Ciney était seigneur de Gruitrode. — Quant a Henri Bovier que 
Zantflict nomme Votier , il appartenait à une famille patricienne de la ville et 
avait déjà souvent occupe des charges magistrales. fcn 1396, 1399 et 1415 
nous le trouvons cité dans les registres de la commune comme bourgmestre de 
la ville, et en 1395 il était chargé comme capitaine des troupes communales 
d'une expédition contre 1rs bandits qui infestaient les environs. 

(2) Brabantsche Yeesten, cap. V. Voir annexe IX. 
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L'armée d'Antoine commença le jour suivant, 8 octobre, à 
entrer dans la \ille. Le conseil de la ville, soupçonneux et crai- 
gnant une trahison de la part des Brabançons, remit en vigueur • 
une ordonnance rendue en 1897 à l'occasion du passage de l'ar4 
mée de la duchesse Jeanne de Brabant. D'après cette ordonnance, \ 
les portes et les tours étaient garnies d'archers et d'artillerie, les 
compagnies communales se tenaient sur les remparts aux postes 
qui leur avaient été indiques par les capitaines; et les métiers ar- 
més étaient places dans les rues et sur les places publiques que 
devaient traverser les troupes. Dans toutes les rues les chaînes 
étaient tendues; et, pour plus de sécurité, on ne laissait entrer 
dans la ville qu'un seul détachement qui devait d'abord être sorti 
par la porte d'Allemagne avant qu'on n'ouvrit la porte de Twee- 
bergen pour recevoir un second détachement (1). Plus de trois 
cents voitures chargées de vivres et de matériel de guerre entrè- 
rent les premières et furent suivies le même jour par deux déta- 
chements, chacun d'environ mille hommes. Le 9 et le 10 octobre, 
le reste de l'armée effectua son passage à travers la ville (2). 

Le second jour, après-diner, le clergé de la ville, eccompagné 
du conseil communal et précédé de la croix et des fanons, se 
rendit à la porte de Tweebergen pour recevoir le duc qui fit son 
entrée solennelle suivi d'un grand et magnifique cortège de sei- 
gneurs. Conduit en grande pompe à l'église de S'-Servais, où il 
baisa avec beaucoup de ferveur les reliques qu'on lui présenta , 
il jura de maintenir toujours et partout les libertés et les privi- 
lèges de la ville et reçut à son tour le serment de fidélité des 
bourgeois. Il se passa à cette occasion un incident assez étrange. 
Dans la formule du serment que le duc devait prêter à haute voix, 
le clerc de la ville avait fait un certain changement dont le duc 



(1) Voir le texte de cette ordonnance a l'annexe 11. 

(2) Brab. Yeesten, cap. V. Voir annexe IX.— Zantfliet (ap. Chapeauv. p. 103) 
dit que le premier jour entrèrent six cents voitures chargées de vivres et quel- 
ques cavaliers, puis environ deux cents lances; le second jour, une division de 
I armée (cuneus unus) et le 3"* jour le reste des troupes d'Antoine. — Nous 
avons préféré suit re le récit des Brabantscke Yeesten uont l'auteur était con- 
temporain des événements qu'il raconte. 

28. 
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s'aperçut (1). Son mécontentement fut extrême. Il éclata en 
amers reproches sur la mauvaise foi et l'indignité de cette action 
qui violait la convention de Vleytingen et ordonna que le clerc 
fut arrêté et puni exemplairement. Mais celui-ci s'était échappé à 
la faveur du tumulte qu'avait occasionné cette scène. Le duc était 
tellement exaspéré de cette action qu'il considérait comme une 
insulte personnelle t qu'imraédiatement après la cérémonie il monta 
à cheval avec ses nobles et quitta incontinent la ville pour se ren. 
dre à Fauquemont (2). 

Cependant à peine le duc de Brabant était-il sorti de la ville 
que, se rappelant la promesse qu'il avait faite aux Liégeois et que 
la colère où l'avait mis l'incident du serment lui avait fait ou* 
blier (3) , il envoya le comte Waleram de S*-Pol aux Maestrichtois 
pour les engager à faire la paix avec le pays de Liège et à recevoir 
le fils du comte de Perwcz (4). Cette démarche était grave de la 
part d'Antoine. Elle forçait les habitants de Maestricht à s'expli- 
quer catégoriquement sur leurs intentions. La conjoncture ne 
laissait pas que d'embarrasser le conseil de la ville qui prévoyait 
que de la réponse qu'on ferait , naîtrait la guerre ou la paix. La 
neutralité devenait impossible, car l'armée des liégeois menaçait 
d'un siège si la ville ne se prononçait pas. Il faillait donc se dé- 
fendre au nom et pour la cause de Jean de Bavière ou recevoir 
Thierry de Perwez dont les Maestrichtois considéraient la nomi- 
nation comme anticanonique et illégale. D'un côté, dévouement 
à la cause d'un prince , détesté de ses sujets mais légitime ; de 



(1) Nous ignorons de quelle nature et de quelle portée était ce changement ; 
les ÉrabtmUche Yeesten qui seuls mentionnent cet épisode ne nous apprennent 
rien a cet égard. — Quant au clerc de la ville, il est probable que ce fut le 
secrétaire de la partie liégeoise, nommé dans quelques notules de cette époque, 
Gtlis der Clerck , qui était l'auteur du changement dans la formule. Le secré- 
taire de la partie brabançonne de la ville était a cette époque un certain Cor- 
nelis , sans autre désignation que celle de der Clerck. 

(2) Brab. Yeesten. Cap. V. (Voir annexe IX). — Zantnict ne fait partir le 
duc que le jour suivant 

(3) Brab. Yeesten. Cap. VI. (Annexe IX). 

(4) Brab. Yeesten , cap. VI. [Ann. IX). — Registre aux résolutions de la 
ville de Maestricht, tom. II. Voir annexe III. 



— 215 — 

l'autre , la honte do la défection au moment du danger. L'alter- 
native fut bientôt décidée. L'honneur et la fierté d'un peuple 
fidèle et brave surent triompher des sombres craintes que les cir- 
constances ne légitimaient que trop. Le 11 octobre les gouver- 
neurs consultèrent leurs métiers et firent savoir au conseil que 
l'opinion unanime des bourgeois ratifiait la réponse négative qu'il 
avait faite au comte de S'-Pol; en outre les métiers furent d'avis 
qu'on brûlât immédiatement le village de S '-Pierre, afin qu'il ne 
pût servir d'abri aux ennemis. Le conseil , tout en adoptant ce 
dernier avis , en ajourna l'exécution jusqu'à ce qu'il fut certain 
que les Liégeois vinssent assiéger la ville (1). 

Les Liégeois cependant , furieux du manque de parole du duc 
Antoine qui, au lieu de favoriser leurs intérêts comme il s'y était 
engagé, semblait abandonner leur cause, refusèrent le passage 
au comte de Nevers qui arrivait de France avec un corps de trou- 
pes pour rejoindre son frère, et le forcèrent à rebrousser che- 
min. Antoine, dont les différends avec le duc de Gueldre furent 
bientôt arrangés par une convention passée à Fauquemont, pré- 
voyait que la mauvaise disposition d'esprit des Liégeois causerait 
au pays des malheurs incalculables; et voulant les prévenir, em- 
ploya, à son retour à Maestricht tous ses efforts pour amener les 
parties à signer la paix. U n'y réussit pas tout-à-fait ; il parvint , 
non sans beaucoup de peines, à faire conclure le 17 Octobre, 
entre la ville et les Liégeois un armistice de six semaines. 

A peine le duc s'était-il éloigné pour retourner en Brabant , 
que la trêve fût rompue. Toutes les propriétés des Maestrichtois 
situées aux environs de la ville, furent saccagées et ruinées par 
des corps de Liégeois ; et ces excursions de brigandage eurent 
lieu jusqu'au pied des murs. Mais le 26 Octobre, Jean de Bavière 
que la ville avait instruit des intentions des habitants, arriva de 
la Hollande avec un grand nombre de vaillantes troupes et de 
nobles seigneurs . chefs de guerre expérimentés parmi lequels il 



(\) Voir la résolution du 1 1 octobre a l'annote UI. 
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avait dt signé comme capitaines les seigneurs de Heinsberg, de 
Rcy , de Nienarde , d'Elpenstein , de Mérode et de Millendonck (1). 
Par résolution du 30 Octobre , le conseil de la ville protesta de 
nouveau de son dévouement au prince , en décidant qu'on l'ai- 
derait dans les sorties contre les ennemis, mais exigea en même 
temps que le prince, en récompense de ces secours, scellât des 
lettres de nouvelles franchises (2). Ces lettres furent accordées. 
Certains désormais d'être bientôt assiégés, les Maestrichtois incen- 
dièrent le village et le bourg de S* «Pierre, ne laissant plus aucune 
maison debout, et forcèrent les habitants à venir défendre avec 
eux la ville. 

Le 24 Novembre , les Liégeois sous le commandement du mam- 
bour et des deux consuls ou maîtres Gauthier de Fléron et Jacques 
Badut investirent la ville. Ils creusèrent des fossés et firent des 
retranchements afin de se garantir contre les sorties des assiégés; 
et disposèrent tout autour des remparts leurs machines de guerre 
et leurs pierriers. Malgré le froid d'un hiver rigoureux qui était 
cette année tel que jamais depuis on n'en a vu un pareil , les as- 
siégeants tinrent la campagne et opposèrent leur force de carac- 
tère et de volonté opiniâtre à l'excessive acreté de la nature. Us 
jetèrent une incroyable quantité de pierres dans la ville, bri- 
sèrent par ces projectiles les toits et les murs des maisons, mais 
tuèrent et blessèrent peu de personnes (3). 

Le siège durait déjà depuis quatre semaines , lorsque le conseil 
de la ville fit un appel à tous les nobles, qui étaient inscrits au 
nombre de ses bourgeois et qui étaient absents, d'accourir pour 
venir défendre la ville. La missive était datée du vendredi après 
Noël (30 Décembre) et adressée à Jean de Witthem, Chrétien de 
Ri mborg, Thierry, Adam et Renaud deBerg, Jean, Nicolas et 
Daniel Hoen , Mathieu de Kessel , Jean de Cyue) , Jean et Struver 
de Hulsberg, Henri de Gronsveld, Thierry et Gérard de Pieters- 



(\) Voir quelques détails sur ces seigneurs à l'annexe IV. 

(2) Annexe V. 

(3) Zantfliet, Fiscn et les autres. Voir anneic VIII. 
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hem, Conrad de Schoonvorst, Renier de Bern, Gosuin et Godard 
de Heer , Gilles de Brealmont, Gérard de Corlhyse et an cheTalier 
de Sombreffe (1). Tous repondirent à cet appel. 

Cependant la rigueur de la saison devint si forte, la neige en- 
combrait tellement les travaux que les Liégeois furent forcés de 
lever le siège et de se retirer le 7 Janvier 1408 , après de grandes 
pertes tant en hommes qu'en matériel , que les assiégés dans dif- 
férentes sorties leur avaient fait éprouver. Les chariots des assié- 
geants retournèrent à Liège sur la Meuse qui resta fermée [tendant 
près de trois mois. Le siège avait duré plus de six semaines. 

Après la retraite des Liégeois, ce fut au tour des Maestrichtois 
et des partisans de Jean de Bavière à prendre l'offensive. Sous les 
ordres de leurs capitaines de guerre , ils allèrent porter le ravage 
et l'incendie dans les champs de Liège , malgré les garnisons que 
le mambour avait placées à Fexhe et Slins. Le 16 Février par une 
ruse de guerre ils attirent les Tongrois hors de leur ville. Un com- 
bat s'engage près du village de Heerderen ; après deux heures de 
lutte, les Tongrois s'enfuient, laissant 140 morts sur la place (2). 

Une autre expédition sur Bilsen fut également couronnée de 
succès. Les ennemis sortirent imprudemment de leurs murs, et 
quoique soutenus par un corps de mercenaires anglais, furent 
totalement défaits; leur perte s'éleva à 150 tués et blessés, et un 
grand nombre de prisonniers. — Le 22 Mars le village de Wonck 
fut pris par les Maestrichtois et livré aux flammes; hommes, 
femmes, et enfants furent impitoyablement massacrés. Tous ceux 
qui avaient pu échapper à la tuerie, s'étaient réfugies dans 
l'église, pensant sauver leur vie parle respect du sanctuaire; 
mais dans les temps de guerre civile, nul asile n'est sacré. Sommés 
de se rendre, les paysans refusent, soutenus par l'espoir de rece- 
voir bientôt du secours de Liège. Exaspérés par ce refus , les assié- 
geants jettent des flammes dans l'intérieur du temple, et tous les 
malheureux enfermés dans ces murs périssent dans l'incendie. 



il! 
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Zantfltet , ap. Chap. pag. 104. 
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La guerre continue ardente, acharnée. Trois jours après le 
désastre de Wonck , le mambour sort de Liège pour attaquer les 
colonnes volantes des Maestrichtois et des partisans du prince; 
mais celles-ci se sont prudemment retirées à l'abri de leurs rem- 
parts. Pour mieux protéger les abords de Liège , la garnison de 
Fexhe et Slins est transférée à Heure-le-Romain ; elle vient en- 
lever le 14 Avril, aux portes même de Maestricht, un convoi de 
brebis destiné au ravitaillement de la ville. Ce succès lui coûta 
cher. Attaquée par une de ces colonnes mobiles dont la rapidité 
de marche favorisait les surprises, la garnison d'Heure est passée 
au fil de Tépée, avec tous les habitants du village. La hardiesse 
de ces colonnes augmenta à tel point qu'elles portèrent le ravage 
jusqu'aux environs même de la ville de Liège. — Dans une em- 
buscade près de l'église de St-Gerinain, elles tombent à l' impro- 
viste sur un corps considérable de Liégeois, dont elles écharpent 
la meilleure partie et font beaucoup de prisonniers qu'ils em- 
mènent à Maestricht. 

En voyant partout dès le commencement de la guerre , ses 
partisans battus par ceux de Jean de Bavière, le seigneur de 
Perwez tâcha par une diversion, de rompre cette série de victoires 
qu'il attribuait uniquement au génie et aux talents militaires des 
chefs qui les commandaient. 11 envoya plusieurs corps de cavalerie 
dans le pays de Heinsberg pour brûler les villages et surprendre 
la ville. 11 croyait par-là forcer le seigneur de Heinsberg qui se 
trouvait à Maestricht, et qui était le plus redoutable des partisans 
de Jean de Bavière, à abandonner cette ville et à venir protéger 
son propre pays. Mais le succès ne répondit pas à son attente. Ses 
troupes furent défaites dans une rencontre sanglante, le S Mars, 
par les gens d'armes que le seigneur avait laissés à la garde de sa 
forteresse, et perdirent, outre un grand nombre de morts et de 
blessés , quarante de leurs cavaliers qui furent amenés au château 
de Heinsberg. Furieux de cette attaque sur son propre pays, le 
seigneur de Heinsberg, à la tète d'une troupe de cavaliers et de 
quelques compagnies bourgeoises, fond de nouveau sur les cam- 
pagnes ennemies, brûlant et saccageant tout ce qui résiste. Les 
flammes et le sang marquent son passage. Millen où se trouvait un 
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corps de cavalerie Liégeoise, n'est plus qu'un monceau de cendre, 
ftinon l'église qui seule reste débout. Les villages de Meslin, 
Hou tain, Niel, Heerderen et plusieurs des environs de Bilscn su- 
bissent la rage des vainqueurs. (1). 

Dans plusieurs de ces expéditions, Jean de Bavière accom- 
pagnait les troupes et les animait à ces exécutions barbares , dont 
cette triste guerre vit tant d'exemples sanglants. Son âme cruelle 
se réjouissait à la vengeance et brûlait du désir de satisfaire plus 
largement encore cette fatale passion. Aussi resolut-il, pour 
dompter plus vite la révolte et punir ses sujets , de faire un nou- 
vel appel à ses amis et à ses parents. Il quitta , le 9 Mai , la ville , 
et alla lui-même près du duc de Bourgogne , du comte de Naraur, 
et de son propre frère le comte de Hollande et de Hainaut, ainsi 
que près d'autres princes en Allemagne, solliciter le secours d'une 
armée pour .réduire les communes de son pays à la soumission. 

Pendant son absence, ses partisans apprirent par des espions 
que le mambour se trouvait dans la Hesbaye avec dix métiers de 
la ville de Liège. A la tête de leurs cavaliers, les seigneurs de 
Reide, de Millendonck ' et de Mérode attaquèrent les Liégeois 
à l'improviste et , après un terrible combat où les métiers des 
maréchaux et des meuniers furent presque exterminés , forcèrent 
le mambour à prendre la fuite. Les vainqueurs n'emitfchèrent 
qu'un seul prisonnier; c'était un meunier, nommé Michelot de 
Préal, que l'on accusait d'avoir été le principal auteur de la 
mort des seigneurs d'Horion. On le transporta, lié sur le dos d'un 
cheval jusqu'au château de Lichtènberg, près de Maastricht, où 
Herman de Horion , en pendant lui-même le misérable à un arbre, 
vengea le meurtre de son père et de son frère. Cette exécution , 
faite par la main d'un noble , fut considérée à Liège comme un 
sanglant outrage à la puissance populaire et une tache honteuse 
à l'honneur du métier des meuniers. Aussi le mambour, cédant 
à la fureur du peuple , dut aller avec une armée de six mille 
hommes à pied et de trois cents cavaliers détacher le corps de 



(I) Zantfliet, Suffi*. Petr., Fisen, Bouille, etc., et chronique manuscrite. 
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Michclot, cadavre de trois jours, et Je ramener à Liège sur un 
char de triomphe. 

La ville de Maestricht était i'épée suspendue sur la tête des 
Liégeois. Ils sentaient qu'aussi longtemps que cette ville serait 
au pouvoir de Jean de Bavière, leur liberté était menacée. Aussi 
songeaient- ils à s'emparer de ce dernier asile de l'élu. Les fley- 
drois , ces ennemis acharnes du prince, répandaient le brait que 
si le siège était entrepris , les nobles Allemands et Hollandais qui 
se trouvaient dans la ville l'abandonneraient, et que les habi- 
tants, laissés à leurs propres forces, capituleraient dam les quinze 
jours. Ces allégations trouvèrent des oreilles crédules; le peuple, 
assemblé décréta le siège. Toutes les forces disponibles de Liège, 
Dinant, Huy, Tongrcs et du comté de Looi, se réunirent et 
vinrent, le 22 Mai, poser leurs tentes autour de Maestricht. 
Les Liégeois investirent la ville du côté de Wyck, les Huieis, 
Dinantois et Tongrois , occupèrent la montagne et le territoire 
de St-Pierre, depuis la Meuse jusqu'au Jaer, tandis que les troupes 
du comté de Looz campèrent des deux côtés de la grande route 
de Brabant. La ville étant ainsi totalement bloquée par une 
armée de près de cent mille hommes, les assiégeants fortifièrent 
leurs positions par de nombreux retranchements et construi- 
sirent un pont de bateaux sur la Meuse pour établir leurs com- 
munications et se porter réciproquement secours en cas d'at- 
taque. Afin de nuire aux assiégés en leur ôtant l'eau des moulins, 
le Jaer fut par des travaux immenses, détourné de son cours et 
amené dans un nouveau lit à la Meuse en amont de la ville. Mais 
ces travaux avaient été faits en pure perte ; car les habitants 
placèrent de nouveaux moulins sur la Meuse même, au rivage 
intérieur de File St-Antoine (1). 

La nouvelle de ce second siège parvint bientôt à Jean de Ba- 
vière , qui accourut de F Allemagne avec un grand nombre de 
chevaliers , se fraya à travers les ennemis un passage sanglant et 
entra dans la ville le 9°" jour du siège, au grand contentement 



(I) Cnm cathenis ferreis Mas diligentes , dit Zantfiiet . ap. Chap. pajj. 105. 
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des habitants et de ses fidèles amis. Presque tous les jours arri- 
vaient encore des corps d'auxiliaires allemands, de sorte qu'outre 
les compagnies bourgeoises dont le courage était à répreuve, 
l'élu avait encore seize cents cavaliers étrangers. Cette garnison 
faisait souvent des sorties qui ne laissaient pas que d'inquiéter et 
d'endommager l'ennemi. Le 10 juin, les seigneurs de Yirnembourg 
de Heinsbcrg, de Houffalize, de Rivescheid et de Reide, qui, à la 
tête de 1600 cavaliers, avaient fait une incursion dans le comté 
de Looz et en ramenaient un butin considérable de bœufo et de 
moutons, furent attaqués par des corps de Dinantais, de Hutois, de 
Tongrois et des gens d'armes de Hasselt qui voulaient les empê- 
cher de rentrer en ville. Le combat fut des plus sanglants ; mais 
enfin ils purent, après bien des efforts et en passant par un fossé 
très profond , atteindre la ville non sans avoir perdu de leurs ca- 
valiers. Un chevalier de Jean de Bavière, Liger de Desselt, y pé- 
rit également (1). 

L'élu, en voyant ses peuples courir ainsi à leur ruine, eut un 
moment pitié de leur aveuglement II fit le premier des proposi- 
tions de paix et envoya à toutes les villes des lettres munies de 
son sceau, dans lesquelles il les exhortait à reconnaître son auto- 
rité, et à chasser de leur sein les fauteurs de la révolte; alors de 
son côté il jetterait le voile de l'oubli sur les injures et atten- 
tats passés et reconnaîtrait de nouveau dans toute leur plénitude 
les libertés et privilèges du pays. — Ces lettres eurent tout l'effet 
contraire. Les Haydrois insinuèrent qu'elles étaient dictées par 
un orgueil inflexible et que c'était une chose injurieuse pour le 
peuple que cet homme, dans sa position, osât commander au lieu 
de supplier , imposer des lois au lieu de les subir. Le peuple, en- 
traîné par ces perfides insinuations, accueillit la lecture de ces 
missives par des explosions de murmures et de huées. En guise de 
réponse et pour insulter aux sentiments pacifiques du prince, on 
lui renvoya une écorce d'arbre, pliéé en forme de lettre, à la- 
quelle pendaient sept espèces de sceaux faites de bouse de bœufs 



(I) Zantfliet, ap. Chap. pag. 106. 

29. 
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séchée. La colère de Jean de Bavière, à la réception de cette in- 
sulte, fut terrible. Il fit dresser des potences sur les remparts de 
Maastricht, en face des assiégeants, et y fit attacher un grand 
nombre de leurs gens faits prisonniers dans des sorties. A six au- 
tres prisonniers il fit arracher les yeux arec des couteaux émous- 
sés, et par la plus affreuse dérision les fit mener au camp ennemi 
par un septième auquel on laissa un œil pour cet office. Compre- 
nant qu'il n'y avait plus de réconciliation possible entre lui et son 
peuple , il écrivit à tous ses alliés et à ses parents , demandant de 
prompts secours et les excitant à venir venger dans le sang de ses 
sujets, l'outrage qu'il en avait reçu. 

Ceci se passait au mois de juin. Pendant tout ce mois , à partir 
du cinq, et les mois suivants, les Liégeois à l'aide de leurs pier- 
riert et bombardes, jetèrent une innombrable quantité de pierres 
sphériques qui écrasèrent les toits et les murs des maisons et des 
édifices publics de la ville. Le dommage matériel fut immense (1), 
mais, par un hasard providentiel, peu de personnes périrent par 
ce bombardement. 

Les combats entre les assiégeants et les assiégés étaient fré- 
quents; les assauts, livrés plusieurs fois avec une vigueur impé- 
tueuse pendant ce long siège , étaient repoussés avec bravoure et 
fermeté. Presque nul jour ne se passait sans qu'il y eût des sor- 
ties où tantôt l'un , tantôt l'autre parti avait l'avantage. Gomme 
les munitions de bouche manquaient souvent en ville, c'était sur- 
tout pour frayer un passage à des convois de bestiaux rassemblés 
par des troupes qui couraient les campagnes , que les assiégés at- 
taquaient avec un courage désespéré les retranchements des en- 
nemis. Ce manque de vivres avait déjà forcé plusieurs habitants à 
abandonner la ville. Le conseil , afin de parer à ce danger , prit , 
le 2 juillet, un arrêté que toutes les personnes que leur position 
de fortune permettait encore de rester en ville et qui la quitte- 
raient, perdraient leur droit de bourgeoisie ; mais que les pauvres 



(1) Voir le relevé de ce dommage a l'annexe VIII. 
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gens pourraient, avec femmes et enfants, sortir librement, en pro- 
mettant de ne nuire en aucune manière à la ville (1). 

Le siège durait déjà depuis plus de dix semaines, soutenu avec 
un courage opiniâtre par les partisans de Jean de Bavière , lors- 
que la nouvelle se répandit que plusieurs princes puissants, solli- 
cités par Félu, tels que le duc de Bourgogne, le comte d'Artois, 
le comte de Namur , le comte de Hollande et de Hainaut avaient 
fait alliance et rassemblaient leurs forces pour dégager Macstricht 
et rétablir Jean dans toute son autorité. Cette nouvelle jeta la 
terreur dans le camp des assiégeants; et, comme une invasion du 
comte de Hainaut était prochaine, ceux de Binant, deTuvin, de 
Fosses et de Gouvin abandonnèrent le siège, le 22 août, préférant 
la défense de leurs propres foyers à la conquête de Maestricht. 
Le comte de Hainaut entra en effet dans le pays de Liège ; et , pa- 
reil à une trombe d'orage qui écrase et disperse tout dans son 
terrible passage, il fondit sur ces malheureuses campagnes, tuant 
et ravageant par le fer et la flamme , prit d'assaut Fosses , Floren- 
nes avec son château et son monastère , Govin , et les fit raser jus- 
qu'à terre ; puis, portant la destruction sur les bords de la Sam- 
bre, il massacra les habitants de Fontaine, Lobbes, Marchienne et 
Jemeppe. Mais là s'arrêtèrent ses exploits. Attaqués et battus plu- 
sieurs fois par Potier de Fexhe, homme Taillant et redoutable qui 
commandait au nom du Mambour la forteresse de Tuvin, les Hen- 
nuyers rentrèrent dans leur pays non sans emporter un butin 
considérable (2). 

Cette diversion du comte de Hainaut augmenta le courage des 
assiégés. Bans diverses rencontres ils firent subir des pertes énor- 
mes aux Liégeois et Hutois qui , avec les Tongrois et les gens de 
Looz, étaient restés devant la ville. Les assiégeants dont le moral 
s'affaiblissait de jour en jour, tentèrent un dernier effort pour se 
rendre maîtres de Maestricht. Ils construisirent avec des poutres 
énormes de bois, une machine à laquelle la science militaire du 



(1) Cet arrêté se trouve h l'annexe VII. 

(2) Zantflict. Fisen, etc. 
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temps, donnait le nom de cat (l). Elle se mouvait à l'aide de roue* 
et devait servir à miner les remparts qu'on voulait détruire pour 
livrer un assaut. L'effort de ce formidable engin de guerre fut di- 
rigé contre les murs deWyk; mais à peine avait-il fonctionné, que 
les Maestrichtois par leurs bombardes en criblèrent le front d'une 
telle quantité de pierres, que presque tous ceux qui dirigeaient la 
machine furent tués. Le cat fut abandonné. 

Bientôt après, la nouvelle, que les princes alliés étaient en mar- 
che et même avaient atteint le territoire de Looz, fit lever le siège 
qui avait duré 113 jours. Le 21 septembre, le mambour incendia 
son camp et le matériel qu'il ne put emporter et se retira vers 
Liège avec quarante mille Liégeois et Hutois , tandis que les Ton- 
grois et les gens de Looz retournèrent dans leurs pays respectif». 

Ainsi finit ce siège mémorable soutenu pendant quatre mois 
contre les forces réunies de tout le pays de Liège. Si l'attaque fut 
formidable et réitérée , la défense ne fut pas moins vigoureuse ; 
et, certes , elle forme une des plus belles pages de l'histoire de la 
ville de Maestrioht. — Quoique les événements qui ont suivi le 
siège n'intéressent plus directement cette ville, ils sont si intime- 
ment liés aux causes qui ont amené les deux sièges rapportés, que 
nous croyons devoir mentionner rapidement la catastrophe qui 
a terminé la révolte des Liégeois. 

Le lendemain de sa rentrée à Liège, le mambour à la tête d'en- 
viron trente mille hommes (2) , parmi lesquels il y avait six cents 
cavaliers armés selon la coutume de France et cent vingt archers 
anglais, marcha à la rencontre de l'armée du duc de Bourgogne 



(1) Voici la description qu'en donne Zantfliet : Leodii quoddam instru- 
mentum ligneum ex trabibus immensae magnitudinis instr mentes, quod cattum 
nuncupabant, substratis artificiose rôtis Ugneis ad dirvendum muros Trajecti 
et opjnduU de Wick minore cetperunt. 

(2) Monstrclct fait monter l'armée des Liégeois à cinquante mille hommes ; 
Zantfliet la réduit à quinze mille. Les deux nombres nous semblent erronés. 
Il est plus que probable que le mambour, qui était rentré le 21 septembre 
avec quarante mille Liégeois et Hutois. dont une partie sera retournée dans ses 
foyers, se soit trouvé à la tête d'une trentaine de mille hommes a la bataille 
dtHhée. 
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et de ses allies, forte de 35,000 hommes des meilleures troupes , 
jusqu'aux hauteurs d*0thée. C'était le 2$ septembre. Avant d'en 
venir aux mains , les princes firent faire aux Liégeois des proposi- 
tions de paix à condition de reconnaître Jean de Bavière comme 
leur souverain. L'orgueil fatal des Liégeois prononça un refus 
méprisant. La bataille qui s'en suivit fut affreuse. Les Liégeois 
firent des prodiges de valeur ; quoique inférieurs en nombre , ils 
soutenaient héroïquement le choc impétueux des Bourguignons 
et luttaient corps à corps avec les chevaliers bardés de fer. La mê- 
lée était horrible ; le fort de la bataille se porta surtout du côté où 
se trouvait la bannière du duc. Le sire de Perwei avec son fils 
Thierry f le comte Henri de Salms et d'autres nobles qui favori- 
saient la cause des gens du commun, avaient pénétré dans le corps 
de l'armée ennemie et poussaient droit à cette bannière. Suivis 
d'un grand nombre de gens de métier, qui combattaient à leurs 
côtés avec une égale ardeur , ils abattaient tous ceux qu'ils ren- 
contraient sur leur passage. La victoire balança longtemps. Mais 
enfin un corps nombreux de cavalerie, envoyé par un détour sur 
les derrières des Liégeois , leur tomba dans le dos et décida du 
sort de la bataille. Attaqués de tous côtés, pressés entre deux 
rangs d'ennemis , ils rompirent leurs rangs et ce ne fut bientôt 
plus qu'une affreuse boucherie. On ne fit quartier à personne ; 
c'était Tordre du duc. Le mambour et son fils tombèrent morts à 
côté de la bannière bourguignonne; le comte Henri de Salms qui 
portait l'étendard de St Lambert, et beaucoup d'autres seigneurs 
et écuyers furent abattus à la même place. Il y avait des monceaux 
de cadavres. « Les morts, dit un auteur contemporain, étaient 
plus nombreux que les épis de blé au temps de la moisson. • Il 
parait malheureusement certain , en rapprochant les versions 
variées des auteurs et des chroniques, que près de 20,000 hommes 
des communes périrent à cette sanglante journée (1). 

Un courrier, expédié par les vainqueurs, apporta le même soir 
la nouvelle à Haestricht. Le lendemain Jean de Bavière, escorté 



( 1 ) Zantfliet, Fisen . Foullon , etc, — • Polain , Esquisses historiques. 
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du frère du duc de Clèves, des seigneurs d'Arckel et de Hein*- 
berg et de treize cents hommes d'armes à cheval , quitta la ville 
et se rendit au camp des princes. On lui présenta , comme un 
trophée qui devait lui être agréable, la tête du mambour plantée 
au bout d'une pique. Jean de Bavière était heureux moins pour 
le gaiu de la brillante victoire qui lui rendait son trône, que 
parce qu'elle lui permettait d'assouvir ses instincts sanguinaires. 
11 alla repaître ses yeux du douloureux spectacle des cadavres qui 
couvraient la campagne et fit pendre ou écarteler quelques Hay- 
drois qu'on découvrit caches sur le lieu même du combat. 

L'armée des princes, Rapprochant de Liège, vint camper à 
Jemeppe et sur les hauteurs de St-Gilles. Douze députés de la 
commune vinrent à genoux implorer la clémence de leur sei- 
gneur. Jean de Bavière promit de faire grâce, mais à condition 
qu'on lui livrât les sires de Rochefort et de Seraing, la veuve du 
seigneur de Perwez et vingt-six autres personnes bourgeoises, et 
que le peuple et le clergé vinssent à sa rencontre et à genoux 
faire amende honorable. Ces conditions , quelque dures qu'elles 
fussent, furent acceptées par le peuple, tandis que lui, le prince 
cruel, songea à violer sa promesse sacrée. Pendant que les pauvres 
gens de la commune et le clergé s'avançaient en chemise et tête 
nue à la rencontre de l'élu , et que , sur un signe de Jean de Ba- 
vière, le bourreau faisait voler les têtes des sires de Rochefort et 
de Seraing, ainsi que des vingt-six autres victimes désignées, — 
pendant cette scène affreuse, le sire de Jumont, envoyé par le 
prince avec des ordres de sang , entrait dans la cité et y présidait 
à des exécutions non moins horribles. 11 se saisit du légat de l'anti- 
pape Benoit, du suffragant de Thierry, Gelswin, d'un grand nom- 
bre de bourgeois et de femmes , parmi lesquelles la dame de Per- 
wez, et les attachant deux à deux et dos contre dos, il les fit jeter 
dans la Meuse du haut du pont des Arches. Jacques Badut, qui 
fut bourgmestre de Liège sous le mambour, fut amené à Maes- 
tricht par ordre de l'élu, qui voulait faire jouir aussi ses anciens 
défenseurs du spectacle de sa vengeance. Sur la place du Vrythof, 
au péron de la justice liégeoise, Jacques Badut fut coupé en qua- 
tre quartiers , après que le bourreau lui eût arraché le cœur. 
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Jean sans Pitié, tel est le triste nom dont l'histoire, impartiale 
dans ses jugements sévères, a flétri la mémoire de ce prince cruel 
et que jamais homme ne mérita mieux que lui , — Jean sans Pitié 
parut un moment dans la cité , le 27 septembre , et tout couvert 
du sang de ses sujets, alla à l'église de St-Lambert adresser des 
prières au Dieu d'éternelle justice. Au sortir du temple il ordonna 
de nouvelles exécutions. Les noyades et les meurtres continuèrent 
pendant plusieurs jours ; et les biens des victimes servirent à ré- 
compenser ses partisans devenus des bourreaux. « L'évêque, plu* 
tôt tigre que pasteur, dit Mezerai, ne pouvait se soûler de carnage. 
Leur soumission n'apaisa pas sa rage sanguinaire. Quand il fut ré- 
tabli, il s'acharna non seulement sur les coupables et sur les chefs, 
mais sur les femmes et sur les enfants, sur les prêtres et sur les 
religieux. On ne voyait tout autour de Liège et des villes qui en 
dépendent, que des forêts de roues et de gibets, et la Meuse regor- 
geait de la foule de ces malheureux, qu'on y jetait deux à deux 
liés ensemble. » 

Par ordre du duc de Bourgogne on détruisit les murailles de 
Dînant, de Huy et d'autres places, et on amena vers Lille, où se 
dirigèrent les vainqueurs, cinq cents otages des différentes villes 
du pays. Par sentence du 24 octobre 1408, rendue par les princes, 
toutes les communes du pays , à l'exception de la ville de Maas- 
tricht, furent dépouillées de leurs anciens privilèges et franchises; 
les métiers furent supprimés et leurs bannières condamnées au 
feu. — • « Cette sentence, dit M. Polain (1), ravissait aux Liégeois 
leurs glorieuses conquêtes de trois siècles. Mais on n'efface pas 
ainsi trois siècles de la vie d'un peuple, on n'enchaîne pas ainsi 
son avenir, surtout quand ce peuple veut une grande et noble 
chose, la liberté. Dix ans plus tard , sous le règne du pieux et bon 
Jean de Walenrode , les Liégeois avaient déjà reconquis tous 
leurs privilèges. » 

G. D. FiAUQUIHET. 



(1) Esquisses historiques. 
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N° I. 



La neutralité que la ville de Maestricht a observée dans les pre- 
mières années de la lutte entre Jean de Bavière et les Liégeois, est 
un fait que les historiens liégeois paraissent avoir totalement 
ignoré. Cette neutralité cependant consistait uniquement à ne 
pas intervenir par les armes en faveur d'une des parties belligé- 
rantes , et ne portait aucune atteinte à l'hospitalité que la ville 
exerçait généreusement envers son prince Jean de Bavière. Ce 
droit d'hospitalité était même considéré par le magistrat de la 
ville comme tellement sacré que, par ordonnance du lundi, 27 
septembre 1406 , tous les biens appartenant à des personnes réfu- 
giées dans la ville, furent déclarés libres et inviolables pendant 
toute la durée de la guerre civile : 

« Item des moendaighs xxvij daighe in septembri, so wart 

• vytgedraghen in den gemeynen raet, en was dat meyste ge- 

• volghe, dat aile vremde guet en van buiten dat hy bynnen de 

• stat van trycht gevleught is en gevleught sal werden om gena- 
» den vrille, dat sal vry siin sonder eynige vorderinghe dar op 

• van yemant te doin dit orloighe lange duerende tuischen onsen 

• genedighen hère off syne vrunden en dat lant van luidic , son- 

• der argelist. » 

La neutralité de la ville fut formellement déclarée par l'ordon- 
nance du 20 octobre 1406, qui défendait aux bourgeois et à tous 
ceux qui résidaient dans la ville , de prendre fait et cause pour 
l'un ou l'autre parti : 

• Item des xx daighe in octobri , so waert vytgedragen mitten 
» gantsen rade en mitten gemeynren stat en waert ter vinsteren 
» vytgeroepen en geboiden dat gheyn raan die porter inder stat 
» van tricht is sich des orlochs dat nuhy inden lande opgestanden 
» is niet en croyde noch ter eynre syde noch ter andere, noch 
» gheyne saken dar in en dede dan bi consente en ordination des 
» gemeynre stat ; en we da bouen yet dede off anneme die porter 

• der stat van tricht is, die sal cwelic en ommermeir der stat van 



— 229 — 

• Tricht en der vriheit vander sel ver stat berouft siin , en off «y 

• bynnen der stat en vriheit van Tricht quemen so soldemen mit 

• hon leuen als hir toe behoren solde. En weirt dat yemant an- 

• ders die niet porter der stat van tricht en were vyter scluer 
9 stat rede en ter stont off opden seluen daîghe der cynre syden 

• off der andere schade dede , denen soldemen vervolgen an syn 

• lyff en guet, off he bynnen der stat off raacht vander stat be- 

• vonden en gehalden woirde ; en mit home soldemen leuen aïs 
» dar toe behoren solde. Tota communitas oppidi concordauit in 
» predictis. » 

Enfin, par résolution du 17 mars 1407, et pour satisfaire aux 
instances que le duc Antoine et les villes du Brabant avaient faites 
auprès d'elles, la ville de Maastricht renouvela sa déclaration de 
neutralité. 

t Inden joere vander sieliger geboirt vnse heren m. ccoc. en 

• seuen des xvij daigh in martio, so wart ouerdraghen voirder 
» hallen van allen den gueden ambachten der stat van Trycht , en 
» was dat meyste gevolge eyndrechtlic dat Angesien en gemeirckt 
» des vnse lieue genedighe hère van brabant en die guede stede 

• van brabant gemeynlic der stat van trycht hebben doin scryuen 
» en mit monde beuelen en bidden sich neutrale te halden inden 

• orloighe nu hangend tuischen vnsen genedighen hère, heren 
» Johan van bayeren elect van luidic en greue tôt loin , ter eynre 
» syden, en synre stat van luidic en honre holpere ter andere, 
» also sy sich tôt noch gehalden heet, en wes der stat van trycht 
» dar in bouen ouerquerae wolden vnse genedighe hère en syne 
» steden van brabant der stat van trycht helpen wederstoen en 
» keren ; so wilt die stat van trycht vurs. sich noch neutrael bal- 
» den inden orloighe vurs. En weirt tsake dat yemant hir tieghen 

• rebelle en ongehoirsame were en niet en bleue op synre wale 
> stat noch en dede des home beuolen woirde van den ghenen 
» den dat toehoiren solde denen soldemen den hais aff doin sloen, 
» also verre die sake alsolligh were dat alsolligh gericht dar toe- 

• hoirde na dat nu die saken geleghen siin en dat andere sich 

• dar an casteyden. En weirt tsake dat yemant contrarie vort- 

• brecht, argueirde, procureirde off dede doin heymlich off open- 

30. 
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• boere tieghen dièse ordinatien vurs. datmen ouer home die 
» richtinghe sal doin geschien inder mate aïs vurs. is. En dat 
» manlic, arme en ryke, hoige off nedere, voir sich seluer waec- 
» ken sal mit synen harnasche, vytgenomen die also crancke wc- 

• ren off buyten der stat dat sy niet en conden gewaecken, derre 
» vrunde solen moighen presentiren voir die borgermeysteren en 

• gesworen eynen gueden geleuffliken porter mitten harnasche ; 
» en donckt hon meysteren en gesworen dat die stat dar mit ver* 
» waerdt sy, so sal de geprcsenteirt man die waecke moighen 
» doin. En dat vremde luide mit daighe noch mit nachte gheyne 
9 harnasch noch groue metse noch andere steue draghen en sal 

• op die pyne dat harnasch en die geweere verboirt te siin totten 
» koere den der raet meer dar op geordineirt heet off ordine- 
» ren sal. • 

On Toit que cette résolution ordonnait en même temps aux 
bourgeois de s'armer et de monter les gardes qui leur seraient 
commandées sur les remparts. C'était là une précaution néces- 
saire à cette époque de trouble. Une autre ordonnance du 
1 er avril défendait, sous peine d'un pèlerinage à St-Jacques en 
Galice, aux bourgeois de sortir des murs lorsque quelque combat 
se livrerait aux environs de la ville entre les deux partis , et aux 
femmes et enfants de courir sur les remparts ou de s'assembler 
devant les portes de la ville. 

« Item des eîrsten daigh in aprili so waert vytgedragen en ter 
» vinsteren vander lantscrone geroepen off dat sake were dat in 
» dièse orloige inden velde eynich geruecht queme off gescheff 

• geschiede dat alsdan niemant vytter stat van tricht en loupe 
» mar opdie mucren vander stat manlic op syne wale stat als des 
^ te doin is, en off rumoir opstoende dat die vrouwe persone 
^ noch kindere niet op die mueren noch voir den porten vander 
9 stat en loupen noch en ghoin, en we hy tiegen dede en off ye- 
» mant vytliepe als vurs. is solde verboiren ander stat eyncn 
» weech tsent Jacob in galissien , en off hon yet weder vuere 
» darin en salmen hon niet verantaerden vander stat weghen. » 

(Ces quatre résolutions ou ordonnances se trouvent au tom. II 
des Résolutions du magistrat. Archives de la ville de Maestricht.) 
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W IL 

Ordonnance du conseil de la ville, réglant les dispositions et les 
précautions à prendre pour le passage des troupes brabançon- 
nes. — Faite en 1897 et remise en vigueur en 1407. 

Inden eirsten datmen op yegelike porte sette twee eirbaerc 
wijse geleuflic luide en tôt bon scbutten ende donre. 

Voirt datmen die thorneouch besette mit gescbutte ende donre. 

Voirt datmen yegclikcn keirspel syne wale stat wijse die muc- 
ren porten en thorne mitten gemeynden voirt te besetten oh noet 
geboirt. 

voirt datmen aile nacbte die scharwaecke doin te perde ende 
te vuete, ende ordonnera aile nacbte van rosvolke eyn getal die 
om rijden die eyne tiegen die anderen , bis die zonne op is. 

datmen besien of eynicb geloupe queme of rumoer van vrun- 
den of van vyanden dat men die stat buede voir meir geste die 
den wert drengben mogbten. 

datmen die straten verslaen. 

Item datmen die ambacbten sette die straten langes ende voir- 
die straten die wyle dat volke doir treckt. 

datmen gbeyne sake en begrijpe om yemants informatien wille 
dan die geordineirt solen werden, 

voirt, want onsen beirsscap ende landen groeten profijt ende 
ère dar an gelegen is dat die van triebt bon stat verwaren tôt 
beboef ende sacconrs bons om bon te prevenden en gereytscap 
te doin, want onsen beren ende bonnen landen groete acbterdeyl 
ende ewelic verderffennisse were dat der stat van Triebt anders 
wedervuere dan guet, 

Item datmen ordinere, of voer viele in der stat, we totten vuere 
loupen sal mitten cloisteren ende geystlike loiden , ende die an* 
dere manlic op syne wale staet loupen sal en anders met begry- 
pen ten woirde bon bevolen. 

datmen ordinere dat die vrouwen buis bliuen of gerueght 
viele. 

Item datmen sollige porten vander stat toedoin ende vergra- 
uen da des noet is ende niet te men en besetten. 



— 232 — 

N° m. 

Déclaration de la ville de Maeslricht du II octobre 1407. 

Ànno CCCC septimo, die undeciraa menais oetobris. 

So brachten die goeuernere van honnen ambachten , ende na 
dat sy brachten so woiren die gucde arabe chten geraeynlic eyns 
en van eynen verdragbe en bleuen bi alsolligh gebodt aïs de? 
Raet in eynre cedulen badde doin ontwerpen als op dat versuecke 
dat der greue van sympoel van unse Genedigen heren weghen 
van brabant der stat van tricht angesonnen haddc vandes heren 
sone van perweys tontfangen als die andere stede gedaen hedden ; 
ende die ambachten voirt eyns en van verdraeghc woiren van 
sente peter te bernen datmen sich da mit niet en haesde mar 
datmen guede verboidinge cregen ; so walue men verwoirlic ver- 
neme en wist dat die van luidic voir der stat wolden en queraen 
datmen dan soude vertrecken sentpeter ansteeken en bernen 
solde. 
(Registre aux notules, totn. II. — Archives de la ville de Mae s tricht.) 

N« IV. 

Jean de Bavière nomma , pour commander les troupes qu'il 
avait à Maestricht, six capitaines : les seigneurs de Heinsberg, de 
Reide, d'Elpenstein , de Nienarde, de Mer ode et de Millendonck. 

Ce seigneur de Heinsberg était le même qui, en 1406, avait fait 
une invasion dans le pays de Liège. Il parait qu'après cette expé- 
dition il s'était réconcilié momentanément avec la ville de Liège; 
car dans une résolution du conseil de Maestricht qui donne à un 
certain Gomprecht van Kutsdcn la permission de venir dans la 
ville, on lui fait jurer que lui et son maître se sont réconciliés 
avec les Liégeois et que depuis cette réconciliation il n'a plus fait 
aucun tort à la ville de Liège. 

1407. Item des anderen daigh in Mayo, so waert vytgedragcn 
inden gemeynen Raet ende was dat meystere gcvolge dat Gom- 
precht van Kutsden geleyde hebben sal bynnen der stat van 
Tricht te coraen, also verre he mitten lande van luidic gheyne an- 
dere vyantsscap en heet gehadt dan he hulper woirden was des 
Edelen heren van heynsberg ende dat he mitten hère van heyns- 
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berg synen heutman gesoent is mitten lande van luictic ende dathe 
die soenc helt ende dat he sent na der soene gheynen schade ge- 
daen en heefft den lande noch den onderseten vanden lande ende 
•al dit in synre incompts voir den poirten vander stat ten heylgen 
swecren ende in synen vytrijden sal he ten heylgen sweeren dat 
he des daigh den lande noch onderseten vanden lande gheynen 
schade doin en sal. (Registre aux notules , tom. IL) 

Aux archives de la ville de Maestricht se trouve encore un di 
plôrae de Jean de Loen, seigneur de Heinsberg et de Lewenberg, 
fils du précédent. Cette pièce, datée du jour de St-Michel 1440, 
donne quittance à la ville de la fente annuelle dont la ville s'é- 
tait obligée vis-à-vis de son père. 

Le seigneur de Reide est nommé par Zantfliet de Rei. Parmi les 
seigneurs qui accompagnaient Jean de Bavière, Zantfliet cite, après 
de Rei, un seigneur de Zeide. Il est évident qne Zeide est une cor- 
ruption de Reide et que les seigneurs de Reide, de Rei et de Zeide 
ne font qu'un seul et même personnage. 

Le seigneur de Nienarde était avoué de la ville de Cologne. 

Dans les Brabantsche Yeesten (voir annexe IX) le seigneur d'EI- 
penstein est désigné sous le nom d'avoué d'Âlpen, den voeght van 
Alpen. 

Quant au sire de Mérode il s'appelait Scheiffard, — Sceiflaerde, 
comme disent les Brabantsche Teesten. Les archives de la ville de 
Maestricht possèdent un diplôme de Scheiffart de Mérode , daté 
du 20 février 1408, par lequel il pardonne à la ville les violences, 
commises par un bourgeois, Rutten Clencke, et ses partisans sur 
le village de Wilre , qui était de la jurisdiction de ce seigneur. 
Dans ce diplôme il s'intitule seigneur de Hemersberg et de Born- 
hem : ich scheyffart van meroide heer tôt hemersberch ende tôt 
bornhem, Riiter, etc. Le texte de Zantfliet qui porte Steyfarden, 
est fautif. 

N° V. 

Résolution de la ville de Maestricht, du §0 octobre 1407. 

Inden joire vander geboirdt vnse heren duisent viere hondert 
en VII des neesten sondaigh na symonis en jude apostolorum, so 
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waert vytgedragen vanden gueden ambachlen vander stat voir 
dcr hallen dar om vergadert datmen vnsen Genedighen hère van 
luidic sal latcn behelpen vyter stat ende weder dar in op syne 
vyanden also die brieue ende dedinge dar op ontworpen inhiel- 
den ende voir der stat gelesen ende gesacht woirden ; hir na so 
waert inden gemeynen Raet verdragen datmen mynen Genedigen 
hère van luidic besiegelen sal den brieff den die stat vnsen Ge- 
nedigen hère gheuen sal en home denen overgheuen, so wanne 
he der stat ouerlievert die brieff vanden regement vander stat 
ende die confirmatie der capittelen ende die brieve vander ge- 
wesheit, enz. 
(Registre aux notules, tom. IL— Archives de la ville de Maestricht.) 

If VI. 
Lettre du conseil communal de Maestricht , du %0 décembre 1407, 
à plusieurs nobles des environs qui étaient en même temps bour- 
geois de la ville, les invitant à venir défendre la ville contre les 
Liégeois. 

Lieue heer ende sonderlingen guede vrunt. — Want die vyten 
lande van luidic ende van loin bi vns ende voir vnse stat liggen 
ende bat dan v. weecken alreyde gelegen hebben, des wir biden 
wille des almechtigen Goidts walc gemoet ende gecroet zyn ende 
om dat ir vnse mitburger syt , so gesynnen wir an veh versuec- 
kende op die trouwe ende eyde die ir vns schuldich syt dat ir 
sonder vertrecken bi vns bynnen der stat van Tricht compt lieff 
ende Icit mit vns lijt, op dat wir veh dar om te vorder in dienst 
verbonden bliuen en gheyn sake en hebben vns van veh te bé- 
er onen. God sy mît veh. Gescreuen des neesten vridaigh na kers- 
daigh. 

Cette lettre fut adressée à 
h. Johan heer tôt Wethaem, drossate tôt valkenborch , 
h. kerstiaan van rengebergh, heer totter heyden, 
h. diederic van berge, ritter, 
h. adaem van berghe, ritter, heer lot lemborch. 
h. Reynalt van berge ritter, borchgreue telymborch, 
h. Johan hoen ritter, 
h. cloes hoen ritter, borchgreue tôt millen , 
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h. daniel hoen , Ritter , 

h. raathijs van Kessel ritter, 

h. johan van cyuel ritter , 

h. johan van hoelsberch ritter, 

joncheer henric heer tôt gronselt, 

joncheer diederic van pietershem , heer tôt haren 

joncheer gerart van pietershem 

h. conrart van schoenvorst heer tôt Elsloe 

h. johan struuer van hoelsberch, voight des lants van valkenbdrch 

h. Reyner van berne 

' , ! van heer gebroidere 

en godart ) 

h. Gilis van breamont 

h. gerart van cortthijie 

en Joncheer van Zombereff heer te redekem. 

{Note du registre aux notules, tom. I. — Archives 
de la ville de Maestricht.) 
W VTI. 
Ordonnance du conseil de la ville de Maestricht, du â juillet 140&V, 
Item des anderen daighe Julii so waert vytgedraghen inden ge- 
meynen raet dat so wat burgere nu in diesen beleghe vyter stat 
gegangen en bleuen syn off die voirt ane vyter stat giengen ende 
der stat niet in staden en stoenden ende die also heuich weren 
dat sijt noch bider stat verhalden mochten , die solen der stat 
ende hons ambachts beroufft sijn ende dat der stat ende bonne 
ambachten richten na verdraghe des gemeynre stat ende des am- 
bachts ; mar arme laide die also arme weren dat sijt niet langer 
bider stat verhalden en consten , die salmen laten vy ttrecken mit 
wijve ende kenderen , bi orloff ende consent der burgermeystere 
ende die en solen tiegen die stat noch honnen ambachte ni*» t 
broicken. 

(Registre aux notules, tom. IL— Archives de la ville de Maestricht.) 

W VIII. 
Dommages causés à la ville par les bombardements 
de 1407 et de 1408. 
Il est à regretter que les auteurs , et particulièrement le 
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moine Zantflict, ne nous aient pas laissé plus de détails sur ces 
bombardements désastreux. Ce dernier même affirme qu'il en sait 
plusieurs particularités, mais qu'il ne veut pas disposer ses lec- 
teurs à la tristesse, écrivant, ajoute-til, une histoire et non une 
tragédie. — A défaut d'autres renseignements, nous avons été as- 
sei heureux de trouver, parmi les archives judiciaires conservées 
au greffe du tribunal d'arrondissement de Maestricht, un relevé 
officiel des dommages matériels causés par les deux bombarde- 
ments aux habitants de la ville et aux propriétés des églises et des 
établissements religieux. C'est un manuscrit, grand in-4°, de 41 
pages doubles ; les noms des habitants y sont rangés par ordre 
alphabétique et le dommage que chacun en particulier a souffert 
s'y trouve évalué en monnaie du temps et en mesures de seigle.— 

Le préambule ou l'introduction à cette pièce curieuse et pleine 
d'intérêt, est de la teneur suivante : 

« Dit sijn die guede en burgere van Tricht die bonnen scaede 
hebben getaxiert den sy gehat ende leden hebben omrae des 
cryechs wille des sich aengenommen hadden dat lant van ludic 
en de van loen tiegen honnen gerechten hère den hoegeboeren 
prince heren Johan van Bayeren den sy verdreuen ende in syne 
stat noemen heren Dyrich van perwija ende ouch tcapittel van 
ludic ende andere priestere , prelaeten rit ter e ende knechte ver- 
dreuen ende andere in bonne beneficien ende gueden satten. Dar 
omme die guede stat van Tricht nyet gel ij den en conde des groe- 
ten onrechts ende honnen genedegen lieuen hère voirs. te hulpen 
stoenden ; alsoe dat die lande van ludic ende van loen die guede 
stat van Tricht bevielcn ende omloegen te twee tyden te weten 
int jaer ons heren dusent vyerhondert en seuen op sente kathry- 
nen auond durend sesse wcken lanck en dar nae int jaer ons 
heren MGCCC ende acht des guedensdaighe nae sente urbanus 
dach durend xvj weken lanck ende ij dage ; ende du te ludic 
trachten dae sy niet meer dan cync nacht en waren ende weder 
vte trachten tôt by Tongren toe dae sy vonden myns genedegen 
heren voirs. vrunde den hertoge van hollant synen brueder den 
hertogh van Borgonien synen swaeger den grève van naemen ende 
andere voele machtege heren ritteren ende knechten dae sy stre- 
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den te lancvelt, endeher Dyrich van perwy9 voira, her henrich 
syn vaeder ende die van ludic ende van buy ende [andere aile 
tzamen doet bleven. Tecle cecidit leodium. » 

D'après ce document la perte totale, soufferte par les habitants 
et les établissements de la ville, est évaluée à 59,682 couronnes, 
quatre boddregers et 6881 muids de seigle : 

Sumraa lviiij m vj° xxxij cronen iiij boddreger 
Surama vj m viij° lxxxj mudde rogge 
Somme énorme pour le temps. 

W IX. 

Extrait inédit des Brabanlsche Yeesten. 

Nous devons à l'obligeance de M. H. Bormans, professeur à l'u- 
niversité de Liège et membre honoraire de la Société historique 
et archéologique à Maestricht, la communication d'un extrait 
inédit des Brabantsche Teesten , traitant du passage du duc An- 
toine à Maestricht et des deux sièges que cette ville a soutenus en 
1407 et 1408. On sait que les deux premiers volumes de cette 
chronique en vers ont été publiés par la Commission royale d'his- 
toire de Belgique. Les chapitres qui suivent feront partie du 
%• volume. Nous avons cru devoir conserver quelques notes histo- 
riques et linguistiques que M. Bormans avait écrites en marge de 
sa copie et qui ajoutent un grand intérêt à la publication de 
cette partie de la chronique. 

V. Hoe dte van Ludtck die stat van Tricht belaghen ende hoe 
herloghe Anthonys te Tricht ontfanghen tvert. 

4S5 %l$ raen bjaer cmô $eeren gljefrreben farg 
®eertien gonberb febeite/ ben ierften bacg 
©an ortû&er/ met boitte bermosgen 
£gn trie bon XuM&e uut Betajften 
ftat î©oncfte ente baort al fii 

440. (©ratrent ftririjt/albaer fl 
tftûote feabc gefi&en gebaem 
©te fiât bon (Œrtdjt geeft gerbe faen 

31. 
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©iet capitetne flïjearbinerrt / 
Wicnti namen u gier fijn bercieert : 

445. tfaberorl boit dElberen/ in taarrn bing^eti / 
ŒiebericEr bon JBûBertinggen/ 
aanne ban Cineg enbt l&einrfc 2&obier/ 
«MBetten taeïften capftefnen bier 
<§i ben ftaet in allen fiteere 

450. (Ce fieforggene entre bie eere 
©an bie ftat tael te betaaren 
25ebalen / foe Irt goerbe berclaren / 
Mttîm ttaee fiorggemeefteren 
(Ce trier tijt fijnbe ; bie nainen ban tjcn 

455. J&aren : SCntont$ Jgferman/ 

dEnbe 9Crnt ban $eere/ goubt u gier an* 

tfCebefertftt/flubefiant/ 

<©uam gectogge atotJjonité ban 2&rafiant 

dlBet enen fjaope feet obrrgroot 

460. ©an lieben ban taapenen / battf taaerïjrit filoot/ 
<©p ttaee milen na rCricgt/ in liège u niet, 
<§inen goop bat jji baec liet/ 
oEnbe esggetoggcn met goeber ftabe 
3(n fftng felfg perfoen met flnen rabe 

465. oEnbe metten ggebeputeerben te gant 
©an flnen fieben ban 2&rafiant 
(Cot htt geer ban Xubifte/ baer bie geere 
©in ben peté arfieibe frère 



444. Wiens, al de Hss., versta trier oîttelker. 

447. Bg Zantvliet: Forier, door eene niet zeldzamc verwisseling van B eu F, 
ioo wel in de uitspraek als in *t geschrift. 

448. Metten welken ; welligt tan ouds misschreven , voor aen welken, 
456. Arnty Arnoldus. 

459. Seer overgroot ,• zonderlinge pleonasm. 

461. In liège, voor ic en liège. 

464. In sifns selfs persoen. Bg Zantfliet : personaliter. 
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(jCuffcgen gertojjge garnie ban 2Scieren 

470. ^arengeerc/ enbe bat gen 

Œat fi acgter ruBgge/ fonber bergoubeu/ 
€nbe tguuftaaert tretften taouben, 
$i goopte emmet ht alïen fceere 
3[n bie faire te arfietben foe feere/ 

475. Œatgife te raften foube Brtaflgen 
<Ênbe te breben, ,16a befe binggen 
€$ gertoage 9Bntgoni$/ gefifita bernomen / 
Wtbtt omme in finen goop coin en/ 
Gnbe taantgi te <C:itgt/ fgt fefirr bajf / 

480. %\i geere norg niet ontfaen en taatf 
,§oe fant gi baer fonber bergouben / 
Citbe fiefigeerbe bat fi gent fauben 
23ereiben ont géra baer tontfane 
€nbe gulbe enbe eet te boene boort ane/ 

485. SQtëgarenggemgtenggefioornen geere/ 
%\$ ogetaoenigt enbe Begoerlgc bieere ; 
Vatx op bie fiât fonber beogeben 
©an (fErfcgt gaer anthierbe geeft ggeggeben 
Œat fine ageetne tn fauben laten 

490. Œnbe antfaen/ in fetfter maten/ 
«Ûâet feïfter sgefelfcap/ fi u fieftant/ 
3Ctë tailen jriajjgen ban $rafiant 
<§in borfeten bie gertoggen 
(Ce boene gaer incomyfl/ ongeioggett; 

495. 2&egoubeleet bien/ nagaer Beggeren/ 
<©at gi gen oer foube ftaeeren 
£eftere poettte/ bie fi feere 
$eggeerben; int ggenteine boott meere 
%\ gaer rccgten / brigeiben / en 

500. Cofiumen/enbeprebilegien, 



471. Sonder terhouden, zonder ait s tel. Vergel. v». 48U 
475. rasteiu ruste. 
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SWbup ggebiel/ ic fegglje u bat/ 
flEuffrijen ben gerto0$en enbe tflat 
(Ctaifl/ ggtfdlïc enbe ftoot; 
Ifcant bie ban (Crirgt Jiïben al Woot 

505. <£en fa&e boor fiaer recljt/ ffjtjitaitë/ 
Œie be gertogge SCnfljonfjjî 
$en met en tailbe confitmeren. 
Œie jteben ben 25rafiant/ bie baer taerett 
3M0 Bgebeputeerbe srfjefonben/ 

510. ]|efiben bie 3afte te bien fhmben 
(Cnflicôtn ben Bertojge entie fart 
©an (Ërirgt berenirtjt; thiel&e bat 
Wtl enbe eetlifte taajf ggcbaen; 
©oort biert oberbreggen faen 

515. <Dat bie gertonje berftaet ben fljn/ 
«jBetten bolfte enbegoope fljn 
©an taapcncn / foube comen in 
oEnbe Begoerleec/ berftaet ben fin / 
gnbetameleet ontfanfien tarrtrtn; 

520. <©aer in Befjproften met bortaerben/ 

Patrie momboir ban Xubifte norjj bie fine/ 
l^cc ïgepnric ban perbietô / te ggenen fine 
ifôetten ijertooïje meer no min 
(Ce (Œrirjjt en foube comen in. 

525. Œug Jefificn bie/ boe ic gSetaacjj / 
©an (Ctidjt/ opten acïjflen batfj 
©an octobet / be£ morggen^ broc/ 
2erfltaerf inogelaten boe 
Mttt ban brie gonbert met ggetate 



514. De zin is: verder kwam men welhaast overcen. 

516-517 Volke ende hoope van wapenen ; fr. gens d'armes , troupe d'arme». 

520. Daerinbetproken, dat îs wera besproken. volgens vs. 514. 

529. Z|j hebben meer dan drie honderd Vagens , met al wat er toe behoorde, 
ingelaten. Zabtvliet zegt : circiter sexcenti currus et rhedae tietualibus 
oneratae et équités aliquanti dvinde circiter ducentae fanceac. H jj zal ucl 
VI e voor 111* gelexen hebben. 
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530. fêasgene/metaltemaie 

$aren toefieljoerten/ fonber berlaten/ 
SMnnen ber flat; enbe ianc£ ber ftraten 
HefiBen fife fonber fietben 
(Cer poûtten bon î©gc& bœn uut ggeieiben* 

535. Œarnagefifienfe/bit^taaer/ 
(Ce ttaee raalen in ggelaten baer 
oEube bieber uutggeleit afê boren/ 
4&mtrent ttaee bufent/ toilt mi Ijaren/ 
4Mjetaapenbe/ boe te Bgetaacg/ 

540. ^e£fonbaegftëoptennegi^flenbarg 
©an octoBer/goort tia mi/ 
©an fmerggen£ toter noenen/ fi 
(Ce (Crtcgt baer met Beeommert taarcu 
Jiïet bêle goopen enbe groote fcaren 

545. ®antfgetttQ^b0lcfite/berftaetbenfiii 
SMbu£ te latent tint enbe in; 
<£nbe na ber noenen / berftaet bat/ 
Œ£ bie clergie entie flat 
Mtt wocefiien/ met crccen/ met banen 

550. 4&otmoebeti}c / goert mi bermanen / 
2(eggtn ben gettogge comen baet 
<£nbe gefifiene ggeleit baer naer 
(Ce «gtnte «$erbae^/ bat fejjBgfc bi/ 
3fn bie fierfie ; baer geeft gt 

555. <©ie reiiqnien met shooter lufl 
tytz geileggen taeerbirgleec flgecufl/ 
tfnbe finen fiegoorli&en eet sgebaen ; 
Cntie ftat geeft gem bieber faen 
«gegult/ sgeftaoren fonber fi 

560. %\$ gertoflge ban 2&raBant/8geltjc aïs fi 



559. Oaer ik gcen «ubstantief ghehutt voor àic/c£p ken , neem îk het als parti* 
cipiuro en stel er een comma achter. — Sonder #t, xooder voorwaardc . 
xonder uitzondering. Si is wel de latgnsche of fransche partikel. 
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«gcultricB e? te (interne meer na min/ 
3[nben taelficu gjjebtel / berftaet ben fin / 
Natter ftot clerc/ fijt fefier ba£/ 
©an iCricïjt / bœn Iji bi poente la? / 

565. Œie be Ijertogge ftaeren foube/ 
€en bioort beranbecbe, l&erbe jjoube 
Wttt bie flcrtû0lje bes jgjetaare/ 
Œat biben fieben al bare 
©an 2Sra6ant/ ic feggge u bat/ 

570. (CufTcgengementieftat 

SClfûc niet gljetracteert en taa?/ 
a?clrjc alfoet bie clerc baer lajî. 
Dep tnilben bie gertoglje ficûben slfcbaen / 
JDaar fit ontyuam enbe eo ontgaen ; 

575. Œaer af bie Jjertojijje/tcr htaerfjeben/ 
Berbc quaïijc taa£ te breben; 
€nbe fat ter ftont/ fi u bercleert/ 
,13a ber guibingfjen op fijn peert 
jEct finen ebelen/ ic feogije u bat/ 

580. <£nbe boffie ban taapenen/ enbe bie fiât 
$ceft giflgcruumt Dnflgefïiaart/ 
€nbe trac te ©alïîenBorclj taaert. 
©es anber£ bagjjerf/ bat fesefiic bi / 
iCicn bagge in octoûri/ 



562. In den wetten, te weten zaken; ondertusschen. 

568. Bùlen steden ahlare van Brabant , door de tusschenkomst der steden van 
Brabant in de onderhandeling. Zie vs. 507 en volgende. 

569. In 't Hs. staet : tic segau, waer çeenc goede handschriften iemands oogen 
ooyt aenjjewennen zullen. 

571. Ghetracteert, besproken. 

572. Alsoet, dat is alsoe dat, thans alzoo het. 

573. WW«t, vilde hem. 

581. Zantvljet berft die anecdote niet, en b|j laetden hertog eerst 's ander- 
daegs vertrekken. Hjj heeft waerschijnlyk vs. 582 nog tôt het volgende 
betrokken. 
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585. Wa$ bie ftatban fltricfit fiecommert bac/ 

©an fmotflcirô toten abonbetoe/ 

JSetten boïcfte ban taapenen/ inttaare/ 

Œie ben j&ertosîje bolaljben nare/ 

Mut enbe in te ïatene baer. 
590. 95tben taeffien mac9 Wi&en claer/ 

Œat bie fjertûsSe SCntmtité 

ï&abbe foe beïe bolqS betfaemt / fi|t^ taifê / 

<©at fl cumt/ berric jjftetaaBljen/ 

2&iimen brien uSegeelen baflgen 
595. Œoor bie ftat ban (Cricfjt ageliben en conben, 

jBotgtan en taasl te bien fftmben 

Œie flrebe ban M*tt$l taat£ jjefrfet/ 

j»et finen Boopen aen comen niet; 

dEnbe bie ban Sfattaerpen/ goorbic lien 
600. JSetten mertstebefcappe bon tïpen 

Xajgen te ©iepenfiefte af boe/ 

<&nbe bie ban ben a&offcge baer toe 

J®et garer meperien berotoflgen/ 

TCaB^n te ^mtne : fBertojjgcn 
605. ï^eer^fjeerenfiberfieibenbaer, 

Wt gertosge guam cort gitr nacr 

(Ce &aIBenfiorri) met tneneggen besgen 

Œaer fjt neber eé ggefleggen. 

VI. Hoe hertoghe Ânlhonijs te Volkenborch lach, ende hoe ghe- 
dedingt worden aile zaken tusschen hem ende hertoghe Reinoute 
van Ghelre. 

Œte boggeiftine fljn alberganbe 
610. dEnbe gaer fane e£ tnenesgeranbe; 



588. Die vdghden > in 't meer? oud , aïs af hangende van een collectief. 

596. Volgens Zahttubt verboden hem de Luikenaars hunne grenzen binnen 
te treden , en bjj keerde naar Vraukr jjk terug : versus Franciam lura rt- 
iraxit. 

604. Shertoghen , staat in genit. en hangt af van verbeiden. 



— 244 — 

ïfcant elc flnfft/ be£ fïjt flgetaeây 

£oe gem bic bec agehiaffen eê : 

Dcp 0gelt)c bic liebe fpraften 

dEnbe f ciben meneggeranbe 3aSen / 
615. Œaer omme bte gertosge foc jroote macgt 

(tôt ©alfienfioreg buâ gabbe Bracgt/ 

dEen ieggelgc na flncn fin/ 

dEnbe gt bermoeben motgte baer ta; 

«Entre funberlingge bebutgten gem talïen enben 
620. Œie gem felben iet fculbfcg fienben/ 

Œat (i beti gertosge SCntontfê 

2&ecort gabben in eenegger ta{$/ 

dEnbe fiebuegten gem bore tmeffegien 

Œat ober gen crafien morgt; enbe mib? bien/ 
625. $oe tael fijn opfet bore berriaert 

<§eere geimelgc ggegouben faiaert/ 

£oe bebuegte gem norgtan 

Œte gertogge ftefnout baer ban/ 

%\$ gt bernam bie flabertaggen. 
020. 3t>ant gem bie gertojge ban bien btoggen 

dPgefummeert gabbe/ enbe ggefcrefaen / 

dEnbe gat te ftcmten gem g geflgeben ; 

dEnbe uut bien fclbcn buegte/ 

Œat gertogge Ketnout gier bore brncgte/ 
695. ^ant gi fijn raebfliebe fonber berlaet 

dEnbe een notafieï amfiafllaetj 

9M gertogge SCntonife ter ftont 

fltot ®alftenfiortg/ boe ic u tant; 



612. Deze spreuk hoort men nog soms te St-Tmicn. 

618. Vul aen : Ende na /«, cm. Dat is, noar of vdgens 9 t geen kif vermoeden 
mogt. 

627. Soe beduchte, enz. Nochtans was hertog Reinout deswegens ongerust en 
bevreesd. 

633-634. Uit boofde dier *rees lelve van hertog Reinout , die ?oor xulks be- 
naauwd was, zond hg, enz. Zic duchte, bjj Kiliaeîï. 
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^aer taart ggebebingt met corter taïen / 

840. ©at gertogjje fleinout faute fietalen/ 
dEnbe baer af gaebe tooticgrft baen / 
Iljcttogïjc Stntonife ben jjcere coen 
©ele bufent cronen oft gulbene fine 
dEnbe baer toe inorben geftelt termine. 

645, ©oort taert ggebebingt al te gant/ 
Œat $ertog$e Aeinout in 25rafiant 
Comen faube/ redjte boort/ 
Œnbe ben <0rabe metter toefiegoart 
Dan ben $ertog$e te leene ontfaen; 

650. (fctaelfte §i ter ftont geeft ggebaen/ 
aip agi cortgier na feltgooren/ 
(Cer plaetfen baer bat fal fiegoorem 
<©oen bit albutf ggebebingt taa£ 
fltuffcljen ben tbteen geeren / fijt fefer ba£ 

855. £oe fant bie gertogge/ boe ic ggebiacïj/ 
Œie taile gi te $al&enfiorcg lacg / 
«tërebe M&alraben flnen ftaieere 
©an £aint*poeï / ben ebelen geere / 
(Se (Ertcgt/ om met grooten fieggeren 

660. (CuiTcBen gen entie Xubifteren 
(Ce bebinggene goeben brebe. 
«fl&aer tuât bie grèbe baer toe bebe / 
ï>t en confie in bier fieberben 
Mtt allen nîetj? goet£ bertaerbcn ; 

665. Jtëant in fieiben fiben/fi u berrieert/ 
J£a£ bie fafie te feere bertaeert. 
Œu£ fcgiet grèbe l&alraben ban baer» 
HJertogge SCntonfté/ taet boor taaer / 
l&abbe befe faBen/ bat£ taaergebe/ 

670. Wtl ter gerten enbe meiningge mebe 

Œaer tuffcgen te bebinggene / fi jt fefter batf / 



644, Worden is ons werden (impf). 

32. 
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Œoen gi te fEricïjt ontfbngrn taatf ; 

J&aer gi taa£ foc feere jrftocrtt/ 

3Pocn bit clerc alfoe bat taoort 
675. ©cranberbe / foe flgi Ije6t jgelefen / 

Œat 61 uut grammen moebe mtb£ befeii 

©an fltricgt reet fonber tt fettene fet : 

Œu£ bebe Jji ban btet fa&en ntet 

«19a bat bfc fa&en biateti geint 
680. ©an gertagge fleinoute/ bat betfint/ 

^oe 0§i boten gcfit jeïefen/ 

(Crac gi te (Crtcfjt taeber na befen/ 

<©m btebe te ma&en / boe ic u gebtarij / 

3[n octoBer ben xvn' l « bacg ; 
685. dEnbe baer maecte bie Ijeere baltant 

©an VI tae&en cen fieftant 

(Cuffcgen Ttubifte enbe (fcrtrljt, 

<©u£ (Ijn bie Xube&eren fTirgt 

«USetgaren tnomfioir/ onggcloifljtn/ 
600. SDnetgnufbiaettommeggetoggen/ 

«Enbe gertooSe SCntoniJ^/ te fe&er Ben/ 

I|eeft (inen lieben ban taapcncn 

<©rtof gejggeben / bat fesggic bi ; 

«Enbe befggelifi e foe jjeeft gi 
695. <Dte ban SCnttacrpen enbe ban ben aSoffcge met 

(Cguufbiert boen trec&en onggeiet. 

<6rebe I^giltprf ban «%beer£/ geBfiic bernomen / 

©ejl gertoggen Brueber/ e£ nu aen comen 

J&et (inen goope moggentli&e ; 
700. ©le (inen Brueber uut ©ranr&eri&e 

flkbtenftefiracgteinpjnggefpan 

Jâenesgen friffegen ebelen man. 

jfèaer bie gertogge fonber cefferen 



686. Volgens Zantvliet was het de graef van St-Pol die dit bestand van zrs 
wcken bewerkte : ut aliquid fecisse videretur, 
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©ebe ben goop ommc fieeren ; 
705. jB&aer ban «©gfoer^ ben Bmeber ftjn 
$iït gi 6i gem/ berfteet ben fljn/ 
<©m tn 2&rafiant ben geere coene 
tëgemietgte enbe folaeg te boene/ 
5CW gi oet bebe bit openfiare 
710. fte 2&rneffele enbe elberftaare 
IX. floe rfte wn Luddfe ende van Tricht dat bestant dat hertoghe 
AntAonijs tusschen hem gkemaect hadde braken ende eîc 
andren groote scade daden. 

l&ter boren e£ u tael fie&ant 
850. $œ atotgonifê maeete fieftant 

fiuffcen bie TGubefieren entle ftat 

©anjKrWjt/btaelfiebat 

VI tae&en faube gefifien flgebnert/ 

%\$ ir u boren gebfie sgeraert, 
855. Jfâaec al£ bie gertoage taa£ acfcetben 

Ban baer / taaert fonber lanr toerfieiben 

Œ&ejftmt jjefiro&en / enbe baer af 

mt een partie ber anber ©af 

<©ie front ban bien / goort mi berrlaren/ 
880. ^erogenbebatfibierftetaaren 

Œie jebrofien gabben bbeftent. 

MM befen t$ gertoage %m te gant 

©anS&eteren romen fonber be0getoen 

Sftimten ber ftat ban (Kricgt boorfcreben/ 



849. Bekant, kcnbaer geworden. 

850. Maecte bestant. Dicelke, dat is hetwelk, drie regels lager, vereischte ei- 
gcntlgk hier : maecte een bestant 

859. Fan dien , wanneer er reeds daer af voorgact , is zeker een pleonasra , 
maer niets ongewoons. Wie zulks afkeurt, vocçe van dien met hoort mi 
verclaren, en «telle een coinma na scout. Scout is schuld, 

862-863. Verbind : hertoqhe Jan van Beieren es te hant comen , ciu. Bg zoo 
een hyperbaton konden geene commas helpcn. Van den pleonasm zwfjg 
ik. Jan van Beieren was toen in Holhnd ; ho trad Maastricht binnen 
den 26 October. Zie Zaîitvuet. 
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865. «jjâet brie bairâ ban taapenen ; 
©aet maecte Iji / ic feftet Ben / 
VI tapitefnc in cottet fiant: 
©en Ijeete ban ©cttnffier^e/ fl u eont/ 
©et <§ceiffaetbe ban JRetobe bet met/ 

870. ©en boesgt ban Coeïne / bat taet / 
©en bûeflïjt bau SWpcn/ enbe ben Ijeete 
©an flep / enbe baet toe meete 
©en geeteban «HUlenbontft/ bitg dtoet/ 
«Enbe efc ban befen/ bat t$ taaet/ 

875. Capiteinen/ it feftet fien/ 
©abben omttent onbet gent 
©tie gonbett gSetaapenbe te peetbe 
©m te bienene baet M$ Bejïjeetbe/ 
«gonbet bie Botsgeten / betftaet tBebitgt/ 

880. ©an bet baotfeibet fiât ban (Ctitïjt. 

«Enbe fiet ©eintit ban ©ootne/ fijt feftet baa / 
©an pettaefi^/ bie momBoit taa£ 
©e£ iant£ ban TCubifte / bie e^ te tfcjjt 
Comen boot bie ftat ban {Etirijt 

885. JfâettetïfiemeintenmetmoagentSeben 
©an Xubiftc enbe ban Xoon mebe/ 
«Enbe geeft bie Belefigen met allen / 
«Enbe al omme enbe omme Bebalien/ 
%t\t bootfeibe jaet/ boe ic0ïjetaac5/ 

890. ©ptenXXllll' tcn barfj 

©et baotfeibet maent ban nobemfiti; 
€nbe baet bote foe Bleben fi 
,êe| taeften lanc lisajenbc atfoe/ 
(Cot feben in jamiatio/ 



869. Bg Zartvlikt heeten zy : D. de Ueimhera, de Rey , de Zeide, de flienar- 
de, de Elpenstein , de Merode et de Mxjîmdonck , vraer de Zeide slechts 
eenc bedorven variante van de Rei (de Reide) is. Zawtvubt zelf stelteen 
weinig verder de Reide, doch ook Steyfardus de Merode. Do voogd van 
Kculcn was de IVienarde. 
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895. U>act naeft bolgenbe. 2&innen tacïcfrcn tibcti 

Œie ban Xubtfte / al£ ic u ïtbe / 

<£nbe Me ban Xoon / bat£ fonber taaen / 

Beel meer oorfiaerji Ijabben ggebaen 

Œan fi baben in menesger boube / 
900. «tfâaer bie obettollesge coube 

25elette gen/fïjt fe&er ba£ ; 

Wmt boni foe coube tamtec faïag/ 

Œat op <§t* J&etten^ barfj fiegan 

(Ce btiefene/ enbe berbolgbe baft an/ 
905. «Eenpaerleet/ fonber opgouben/ 

Œïf hte&en latte/ bat ban routait 

JBinfcBcn enbe fieeften ftorben opt belt. 

©an couben taort mettirfj minfrije gegueit/ 

<£nbe/ opten xxvm- 1 » bacg 
910. Banjanuario/menfadj 

Œte ijfe fcoren onberfien/ 

Ban btelc&en guam feer flroet meffcijien 

Ban mofenen/ban firugjjdt" te tneiiegfjer ftat/ 

€nbe anberfin£ oec/ berftaet bat ; 
915. €nbenabatbte%ubi&aren 

«Entfe Xooroenï opjgeBro&en taarcn 

Ban boor (Crient/ enbe tgmrë flgetogBen/ 

«goeïjielbensroote ootloggen/ 

2&eibe partien onbetlins^e/ 
910. aEnbeeenribenbeoorïog^efonbecIin^e/ 

«Entre baben feabe meneggerleie 

(Coten inbe ber ntaent ban meic. 



902. Want is want 7, \rant het ; eu zoo mede dai, in den volgendcn regel , 
dot' t. — Deze bgzonderheden , door Zantvlibt wegjjelaten, vindt meo 
nu weér bg Sdffr. Pitbi letterlgk vcrtacld. Over de strengheid van dezen 
winter, die men sedert den grooten teinter noemde, zie Peigkot, Estai sur 
Uf hivers rigoureux, 1821. 

908. /forais hetoudeimpf. 

920. Ridende orîoghe , strooptochten , schielgkc en onverwachte invallen bin- 
nen elkanden grenzen, *elk meestal te peerd {jeschiedde. 
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3nt jaer on£ l&eeren / fonter fagljc / 

XIIll c YIll/ ten berttdjften baafie 
028. 3[n meie/ e£ (Œrfcljt met menejljen man 

© an bie ban Xube&e / goût u ter an / 

gitbe bie ban %oen mecBtfcglftc 

SCnbertacrf fieleit IjerbeHjt; 

dEnbe fi|n baer bore fileben/ fonber bianc/ 
020. jjâeer ban XVI tat&en ïanc; 

fltoten XXIP 1 « badj/ bat£ faiaer/ 

©an feptt m&ri bleben fi baer* 

X. Hoe hcrioghe Ànthonijs $cerre arbeitte ombeide die partien te 
accordeerne, ende hoe ele partie trecht van sijnder taktn 
toendeÇ). 

2&innen befen boorfeiben tiben 

&ût biert bafte in fieiben fiben/ 
0&5. ©anbeibe partien flgearfieit 3eere 

©m SCntgonife ben ebelen geere 

€lt te trec&ene aan gaer acort 

©an gertoggen %an# taejgjen taort 

(©an 2&eieren) aenbrasgt befe taie: 
040. ©at gi boogbelgc eube taale 

«Hâetredjten titel/ battaal claer/ 

(toten bifbomme comen biaer/ 

Œnbe gabt bêle jare ruftelifc 

fcefeten/alfttaajïfili&eiiic. 



929. Het voornw. si bjj «yn, ontbreekt; maar tulke constructien vindt men 
mecr. Syn kon ook wegblgven met ende in (fie te veranderen. 

931. Zartyliet xegt dat xg , na een beleg van 113 dagen, den 21 atM> Septem- 
ber opbrakcn. 

938. De constr. is: van hertog Jans wegen van Beieren werd derc tael aange- 
bragt. 

940. Dot, beter dur of der, dat is, dater, dewijl ; met cen comma achter blike- 

lije, verg. vs. 943. 

(*) In 't opsebrift heb ik arbeitte en sijnder niet durven veranderen. Het 
laatstc moest harer of haerre zjjn. 
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945. g>ùt en toaren fiju onberfeten iet 

$em fculbidj User uut te taorpene niet/ 
£onber botmeffe enbe tet 
©an tan oberften bien Ijabbe ^efet 
<®tt taert bercleett int felbe betmaen/ 

950. Œat tlant bon TCubifie Ijabbe afiefiaen 
©nber bie obebientfe faîne 
©an ben paeu£ ber flot ban Rome/ 
«Entie patirê bore bercleett 
Igabbe met gem aSebifoenfeert 

055. ©ofcamettjc/ fljt fefter ba| : 
©en onberfeten niet en faag 
tfgeoorlooft niet£ niet met allen 
9flen enen anbren pan£ te ballen/ 
Cnbe bien te latene entre af te fteeren 

960. Œie fl opt plastjen te obebieren. 
©oort bebe toenen tïaerlftr 
IgertoiaSe SJan/ bat Œieberflc 
©an l&oorne feuïbirg taare seere 
l£em te ïtennene ober ïjeere/ 

965. œantgibangem/biUtmiberflaen/ 
<©arcïjttrtacûneit ïjabbe ontfaen 
©an I&aftiegoutae; entre funberlingfje 
]©orben gfjeînegjjen bie binjjlje 



943. #<K&,hadhet 

946. Sculdick, verpliçt, doch hier beregtigd y Letterljjk r zoo en moesten (versta 
mochten) zjj hem er nu (tif/ in eenîger wgze) niet uitweqpen. — Iet. .... 
niet, verg. vs. 597 : wt*<* niet Zie ook Zeren van St-Chrùtina, bladz. 35. 

948 /Heu, die hem. Hjj meende den Paus. 

950 De constructie van de volgerde verzen is in aile geval gebrekki^. Voor 
dat liant moet hier welligt daer (of dar) tlant staen , dat is dewtjl enz , 
met een dubbel punt achter vs. 955, en dan voorts : dat (dat liet) den on- 
dersaten, enz. 

960. Oyt, immer, altgd. 

962. Diederijc van Hoorne, de nietrwe bischop van Luik . zoon van Henrik 
van Home, heer van Perweii en momboor van Luik. 
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3T>at bie bon Xubïftt bie flat 
970. I>an (Cricgt Belciben / btaelfte bat 

Contrarie taarf in alber tag£ / *" 

©an 2&ra6ant gertogge 9tntong& 

j£ib£ tael&tn batgt met aHen 

Hen foube Bilïic0 iejgen ballen ; 
075. J»ant gem bie ftat galf toe fiegoorbe 

©an (Critgt. ©or buerbenfe in gaer taoorbc / 

î©at fi/ ban Btffcop ©iebertcïtf fibe 

©an lj}oorne/ las^ett te bien tibe 

©oor (Cricgt met grooter goeberbe 
980. <©pgerto8ge9fntonitéeerbe. 

9Mffcop Œieberic fant oer / bitji taaer/ 

SCen ben gertogge/ enbe bebe berdaer / 

Œat niet en Betaetnbe / bat 

geman felc Bifbom Befat 
985. ^anber prieffrr enbe biffcop 

(Ce fine, ©oort baben fi op : 

SCI gabbe bie paus baer mebe 

<tëgeb#penfeert/ alfoe gi bebe/ 

Dat gabbe ban KCubifte triant 
990. Œbermibgbienageïeben/faiant 

^ertogge 3îan te bière tgt taa? 

3i anc ban bajggen / gopenbe bao / 

9CW gi Qitame tfiere aube 

Œat gi ban fiiffcop tnerben foube ; 
995. €nbt tnant gi nu taarf fiejaert/ 



9G8. Gheweghen , vermaend , aangeliaeld. 

973. ^ftVfr trelken, om welke redenen. — Jfef al2m volstrekt, 

976. Fuerdense, zg namelgk die van hertog Jans zjjde spraken. 

977-978. Dat ii, de Luikenaars; beter echter ware dat die, dat genc, zonder 
rammas in die twee verzen. 

990. Want, dat, om dat ; en xoo ook vs. 995, 1000 en 1007. 

992. IIjj vas slechts zeventien jaer oud. * 

993. Tsiere oude, tôt zjjncn , dat is tôt den verebchten ouderdom. 



à 
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î&olcomergc / gabben fi gem berriacct / 
©erfocgt met minlifier bebe / 
Œat gi gem priefter tatben bebe/ 
Cnbe bijfcop liet orbineren; 

1000. aEnbetaantflbacmaer/tfïnenfieageren/ 
Xanege egenaerg gabben berfieit/ 
9&itmen taelften tibe gi niet bereit 
©em feïben en gabbe/ nocg fae aebaen : 
g,ût gabben fïjt berfocgt bort aen 

1005. 9Cen benpaeu^/ bit toenbenfi daer/ 
Vit te iSome agefeten biaer ; 
€nbe taant fi baer egeen fieberfaen 
JBocg Befcgeit en conben agetaerben / 
gabben fi/ mtb£ befen baen/ 

1010. SCen ben pau£ ban SBtaenpon 

€nen Biffcop agetaorben enbe Bgecreagcn* 
$et taert occ ctaertijc agetaeagen/ 
<©at bie gertaege 3Bntang(i 
2&ebenfien (aube in aïber tarifé/ 

1015. Œat bie croone ban fërantftergc 
«Enbe al fljn boorber^ be£ agrigt/ 
«§oe lanae bat fcionta gabbe ggcftatn/ 
SCItîjt gabben agegouben aen 
©en paeu£ ban Sflbenpoen/ tôt bier fiant 

1020. £t Brargten oet boort bat betfiont 
Œat agemaect taa£ tuffegen tlant 
©an Xubifite enbe ban 35rafiant / 
«Enbe ben bienft oor bien tlant 



1000. Tsinen begheren , dat is, volgens zjjnen wensch. 
1007. Gheen bederven, geen nut of voordeel. 

1009. Mids desen doen. De zin is : ten gevolire van die manier van doen. Met 
het comma voor doen te plaetsen , zou ait cène partikel van tgd worden 
en mids desen absoluet staen. Zoo neem ik het niet, 

1010. Aen den paus, dat is van den pans, en zoo mede vs. 1005. 

101 1. Werven is vragen, maar ook becomett, winnen, als vs. 1008. 

33. 
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$an Xnbfftc ben lanbe bon 95rabant 
1038. dtgebaen gabbe/ bâté cïaer or&tmbc/ 

J&oor ber <£ubierftet enbt boor fl ue rmon be / 
g>ùt it agtrutrt gefifie in mijn inoorbe 
J&orr/ ter plaetfen baert Begoorbe. 
l&oort berriaetben fi ojtenfiare 
1010. ©at geet $einric ban $erhtei| taate 
SBltJJt sgetateef* / be£ fljt taoet/ 
«Een g^ettoubie 95rafiantre jjoet/ 
«Enbt Ijabbe ben lanbe/ taiït berftaen/ 
cJt&enejjIjen trouhien bienft ggebaen 
1025. Cnbe$taaerbabermi&eH)c 
©an ben Btffcop &ieberffc 



«MMQi 



1026. Het it nauwdifb begrgpeQk hoc de Lmkenae» xich op han gedr&g te 

dier gdegenheid beroepen darfden. 
1033. Den lande, BraUnt 




\ 
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SCEAU DE L'EMPEREUR CONRAD EL 

Les anciens sceaux du genre de celui dont nous offrons un 
dessin sont assez rares. On voit ordinairement sur ces curieuse» 
sculptures les portraits des personnages qui s'en servirent, et pour 
les arts plastiques on les consulte avec confiance pour le costume 
et le caractère de leur époque. 

Celui que représente notre dessiu est un sceau de l'empereur 
Conrad II qui se trouve fixé sur un diplôme de ce prince daté de 
1189. Ce document fait partie des anciennes archives du pont sur 
la Meuse, à Maestricht, dont nous avons publié plusieurs piè- 
ces (1), et en est une des plus intéressantes. D constate la dona- 
tion de ce monument au chapitre de Saint-Servais à Maestricht 
en 1 129 et est écrit sur un parchemin qui mesure 0, œ 62 sur f n S9. 
Le sceau dont il est muni est en pâte jaune-clair, à bord large et 
épais et représente l'empereur assis sur son trône. Le dessin ci- 
joint (ait d'après l'original le reproduit de grandeur naturelle. 
On y voit l'empereur avec les insignes impériaux, la couronne, 
le globe crucifère et le sceptre, vêtu d'une tunique que couvre 
une chlaroyde, liserée d'une bordure et qu'une agraffe fixe sur 
l'épaule droite. L agraffe est formée de pierres ou de perles en- 
châssées ; la ceinture de la tunique est large et parsemée d'orne- 
ments en losange ; les manches sont ornées, sous l'épaule, d'un 
large bord également losange, ornement qui se reproduit sur la 
bordure de la chlamyde et de la tunique. Une couronne impé- 
riale avec ornements pendants de chaque côté de la tête, ceint le 
front du prince, dont le trône, à grand dossier carré, entière- 
ment couvert de losanges, a pour ornement une crête formée de 
petites boules s* élevant sur leurs tiges. L'Empereur est assis avec 
dignité posant les pieds sur un escabeau ; une barbe courte et 
pointue orne son menton. Ce bas relief, délicatement ciselé, offre 



(1) Dans les annales de l'académie d'archéologie de Belgique. Anvers 1853. 
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une figurine de caractère, curieuse surtout sous le rapport des 
vêtements et des insignes impériaux. 

A Fcntour on lit cette inscription en grands caractères : 
CVNRADUS. DI. . . . ROMANOR-V.REX.IL 

Au dessus du sceau , sur notre planche , est reproduite en plus 
forte dimension la tète couronnée de Conrad , dessin qui est exé- 
cuté au moyen de la loupe pour distinguer davantage la cou- 
ronne du prince. L'empreinte ou le sceau , comme le sont celles 
de cette époque, est épaisse, d'un contour irrégulier et appliquée 
sur le parchemin à l'angle inférieur droit ; elle y adhère par une 
partie de sa pâte qui traverse le parchemin. 

Le manque d'exactitude qu'on remarque généralement dans 
les ouvrages des anciens graveurs qui ont reproduit par leur bu- 
rin ces archives du costume du moyen-âge , défaut qui trompe 
souvent l'artiste consultant ces dessins pour le caractère de l'é- 
poque, et la rareté des sceaux de ce temps qui offrent pour l'art 
des données si vraies et si intéressantes, engageront les dessina- 
teurs à publier par des dessins consciencieux, faits d'après nature, 
des ciselures de ce genre chaque fois que l'occasion s'en présen- 
tera. Celle-ci nous a paru favorable et nous l'avons saisie avec 
empressement, en accompagnant d'une description le dessin du 
sceau. Un fac siraile de l'écriture du diplôme calqué sur la pièce 
authentique est tracé sur la même planche. 

Alexandre Schaepkeks. 
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ANALECTES UMBOURGEOIS. 



I. 

Deux anciens voyageurs dans l'Afrique méridionale , nés à 
Maestricht. 

La colonie du cap de Bonne-Espérance fut fondée par les Hol- 
landais en avril 1652. L'expédition des premiers colons, com- 
mandée par Jean van Riebeck, eut à subir, durant les premières 
années de l'établissement , des misères et des privations qui eus- 
sent découragé tout autre que le courageux Van Riebeck. La 
famine et les maladies sévissaient contre les pauvres colons. L'in- 
subordination se propageait avec les souffrances. Van Riebeck 
avait à lutter contre les mêmes épreuves, les mêmes dangers que 
Colomb, Diat et les premiers explorateurs de régions inconnues. 
Jamais son courage et sa force d'esprit ne l'abandonnèrent ; il fit 
toujours bravement face à l'orage. C'est à lui , à son admirable 
persévérance que la colonie du cap doit son existence. 

Dans les premiers mois de l'établissement un grand danger me- 
naça sérieusement l'avenir de la colonie. Un esprit de désertion 
se manifesta parmi les Hollandais. Quatre d'entre eux quittèrent 
clandestinement la colonie dans l'intention avouée depuis d'at- 
teindre par terre l'établissement portugais de Mozambique et 
d'essayer de retourner en Europe par cette voie. Parmi ces qua- 
tre aventuriers , les premiers qui aient cherché à pénétrer dans 
l'Afrique méridionale, nous trouvons deux Maestrichtois, Willem 
Huyigens et Gerrit Dirkse. La fortune ne récompensa pas ces 
quatre voyageurs. La faim les ayant contraints de renoncer à 
leur entreprise au bout de quelques jours, on leur fit grâce de la 
peine capitale prononcée contre eux , mais on les fit travailler 
deux ans les fers aux pieds. Le meneur du complot , Jan Blank , 
fut en outre condamné au supplice de la grande cale et à cent 
cinquante coups de fouet. 

Ce dernier, Jan Blank, nous a heureusement laissé le naïf et 
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laconique récit de leur malencontreuse expédition. Le voici tel 
qu'on le trouva sur lui , écrit avec de la craie rouge , lorsqu'il se 
rendit prisonnier : 

« Au nom du seigneur Jésus-Christ. 

» 24 septembre. — Partis dans la soirée du « Kaap de Boa Es- 
perança, dirigeant notre marche sur Mozambique, quatre de 
nous , Jan Verdouk de Vlaanderen , Willem Huytgens de Maes- 
tricht, Gerrit Dirkse de Macstricht et Jan Blank de Matines, avec 
quatre biscuits et du poisson , — Dieu nous fasse réussir ! — qua- 
tre épées, deux pistolets et le chien. 

» 25 septembre. — Fait sept milles ce soir ; vu deux rhinocé- 
ros, qui avançaient sur nous avec l'intention de nous détruire.— 
Jan Verdouk a été obligé d'abandonner son chapeau et son épée. 
Un peu avant, notre chien avait arrêté un porc-épic, qui Fa tel- 
lement blessé au cou que nous pensions qu'il allait mourir. — 
Dormi la nuit près d'un ruisseau , Dieu soit loué ! Vu deux autru- 
ches. — - Obligés de quitter le bord du ruisseau , à cause des deux 
rhinocéros qui venaient à nous. Suivi de préférence le rivage. — 
Après une marche de deux milles , établi notre campement sur 
les dunes. 

» 26 septembre. — Rerais en route ce matin ; suivi la côte pour 
gagner le cap A quittas; fait sept milles environ. — Pour premier 
repas, quatre jeunes oiseaux dans leur nid et trois œufs. — 
Campé sur le rivage où nous avons pris quelques lépas. 

» 27 septembre. — Fait sept milles environ au bord du rivage. — 
Arrivés le soir en vue d'une haute montagne au bord de la mer : 
il faudra la gravir. — Couché au pied de la montagne. 

» 28 septembre. — Fait provision , pour emporter au-delà de 
la montagne, de lépas enfilés dans une corde et séchés ; aussi de 
calebasses pleines d'eau. 

» 29 septembre. — Partis de grand matin pour franchir la 
montagne, mais n'étant pas bien capables de le faire, Jan Ver- 
douk et Willem Huytgens ont commencé à se repentir ; pourtant 
ils ont continué de marcher... 

» 80 septembre. — Jusqu'à l'après-midi du jour suivant. Alors 
Gerrit s'est trouvé aussi à bout de forces, et pour moi je ne pou- 
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va» seul achever l'entreprise. Nous résolûmes donc de retourner 
au fort dans l'espoir d'obtenir grâce et merci, au nom de Dieu ! » 
Nous avons emprunté ces détails curieux et intéressants à l'ar- 
ticle du colonel Napier, publié dans le New Monthly Magazine et 
intitulé : A few Months in Southern Afriea (Quelques mois dans 
l'Afrique méridionale). 

II. 
Proverbes et dictons populaires. 

Le langage populaire emploie bien souvent des expressions 
dont l'origine se rapporte à un lait historique. C'est ainsi qu'à 
Maestricht on désigne une personne de figure laide et repous- 
sante par le terme de Monjouwer. On le lance aussi souvent 
comme une simple injure à la tète de quelqu'un qui n'a pas un 
physique désagréable. Certes, on serait bien embarrassé de trou- 
ver l'étymologie de ce mot, si l'histoire locale ne venait pas à 
l'aide du linguiste. Au moyen-âge, et particulièrement au 13 e et 
14* siècle, du temps de la lutte des seigneurs de Fauquemont 
contre les ducs de Brabant, la ville de Maestricht eut souvent à 
souffrir des attaques des sires de Fauquemont. C'était surtout le 
commerce actif que la ville entretenait avec l'Allemagne qui se 
trouvait menacé et souvent paralysé par des attaques et des con- 
fiscations imprévues. Le plus souvent ces attaques, dans lesquelles 
on dépouillait totalement les négociants maestrichtois qui se 
rendaient avec leurs draps et autres marchandises à la foire de 
Francfort ou dans d'autres villes , avaient lieu aux environs de la 
petite ville de Montjoie qui appartenait au sire de Fauquemont. 
Delà une haine implacable dans le cœur des Maestrichtois contre 
les habitants de Montjoie, en flamand Monjouw , Monjouwen; 
haine dont le peuple a consacré le souvenir dans le terme inju- 
rieux de Monjouwer (habitant de Montjoie). 

Aux environs de Woert et de Ruremonde, il existe le proverbe 
gij Mtjt te Ool nog niet over (vous n'êtes pas encore passé à Ool) , 
pour faire entendre que les ennemis conspirent en vain lorsqu'on 
a de véritables amis , ou bien : que l'on ne réussira pas dans un 
projet. L'origine de ce proverbe est historique. On sait que le 
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prince d'Orange et le comte d'Egmont se dirent un dernier adieu 
à Anvers et se séparèrent, l'un pour aller porter sa tête sur 
réchafaud du duc d'Albe , l'autre pour commencer sa lutte glo- 
rieuse pour la liberté de son pays. Le prince d'Orange se rendit 
d'Anvers à Weert, où bientôt il reçut avis que des soldats espa- 
gnols étaient à sa poursuite. Le prince s'enfuit précipitamment , 
oubliant même son chapeau ; et quoique vigoureusement pour- 
suivi par quatre cavaliers ennemis , il parvint à temps aux bords 
de la Meuse , vis-à-vis du village d'Ool. A peine la barque qui por- 
tait le prince était-elle au milieu de la rivière , que les cavaliers 
espagnols, arrivés au bord, ordonnèrent au batelier de revenir. 
Mais celui-ci qui était du parti du prince , leur cria pour toute 
réponse : gij *ijt te Ool nog niet over; et, parvenu à l'autre bord 
il fit couler sa barque. Le prince échappa ainsi au danger et put 
s'enfuir en Allemagne. Plus tard , en récompense du service si- 
gnalé que lui avait rendu le passeur d'eau à Ool et des témoigna- 
ges d'intérêt que lui avaient montrés les habitants de ce village, 
il leur fit don d'une immense prairie située dans le comté de 
Horn, et désignée encore aujourd'hui sous le nom de Oolder 
beetnd. En retour, la réponse du batelier aux Espagnols est restée 
dans la mémoire du peuple comme un souvenir de la fuite heu* 
reuse du prince. 

Un autre proverbe populaire se rapporte à la situation géogra* 
phique de deux villages du Limbourg. On dit : dot is de tnijl op 
zeven pour désigner que l'on fait un grand détour de route. 
Ce proverbe existe aussi en Hollande, mais avee une variante : 
dot gaat van tnijl op zeven. Cette dernière version reflète déjà l'o- 
rigine du proverbe, qui se trouve totalement expliqué par une 
autre version, également en usage en Hollande, d'après A. J. 
van der Aa (1) : het is van Met! op Sevenutn, c. à. d. c'est (le chemin) 
de Meil à Sevenutn. L'ancien chemin qui, coupant à travers le 
Peel (terrain tourbeux) , reliait les deux villages de Meyel et de 
Sevenura, était très-sinueux et faisait de nombreux détours. 



(1) JardryUkundig Woordenbock der Nederlanden. 
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III: 

La bibliothèque de l'abbaye de Rolduc au commencement 
du XHP siècle. 

La publication des catalogues d'anciennes bibliothèques, surtout 
de celles qui existaient avant l'invention de l'imprimerie, présente 
une grande utilité pour l'historien qui par là se trouve à même 
de juger l'état intellectuel des siècles écoulés, de constater les pro- 
grès des sciences et des lettres dans les maisons religieuses qui , 
presque seules, possédaient au moyen âge des librairies (libraria), 
ces trésors de l'esprit humain. Elle est surtout d'une importance 
majeure pour le bibliographe qu'elle aide puissamment dans ses 
recherches laborieuses à l'effet de restituer à la science des ou- 
vrages perdus ou oubliés, de faire revivre des noms, aujourd'hui 
souvent ignorés, mais brillant jadis avec éclat dans la république 
des lettres. Les catalogues des anciens manuscrits des couvents et 
des abbayes du moyen âge peuvent éclairer d'un nouveau jour 
l'état intellectuel des siècles qui ont précédé l'invention de l'im- 
primerie , et dissiper en grande partie ees ténèbres de barbarie 
littéraire dans lesquelles notre vanité orgueilleuse se plait trop 
souvent à envelopper le moyen-âge. 

Ces considérations nous engagent à faire connaître le catalo- 
gue de la bibliothèque de l'abbaye de Rolduc , au 12" ou au com- 
mencement du 13 e siècle. Le savant curé Ernst connaissait ce 
catalogue. II avoue (dans son Histoire du Limbourg, tom. H, 
pag. 342, note) que son dessein était de le publier, mais qu'il a 
changé de resolution en réfléchissant que de tous ces manuscrits, 
il n'en existe plus aucun, tous étant devenus la proie des flammes. 
Cette raison nous semble trop j>eu prépondérante pouf priver la 
science de ce document, à notre avis très-important. Voici dû 
reste comment le curé Ernst parle de ce catalogue : « II est inséré 

• à la fin d'un cartulaire de cette abbaye* , qui a été écrit vers 
» Fan 1230 au plus tard, et qui se trouve à présent aux archives 
» du département de la Meuse-Inférieure (aujourd'hui du duché 

• de Limbourg) à Haestricht. Il est divisé en deux parties, le titre 

• de la première est : Ei sunt Kbri tkeologici Rodensis ecclesiae ; 

34. 
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» celui de la deuxième est : Ht tunt libri artium liber alium et phi- 
» losophorum et auctorum (classicorum) et poetarutn. Le nombre 
» des volumes de la première classe est de 138, et celui de la se- 
» conde de 96. Dans la première on voit une trentaine de volu- 

• mes qui concernent les saintes écritures, et beaucoup d'ouvra- 
» ges des Saints-Pères, surtout de S. Grégoire-le-Grand , de S. Je- 
» rôme et de S. Augustin , dont il y a treire volumes. On y voit 
» aussi Alcuini manuale, qui n'est point connu sous ce titre, mais 
» qui paraît être le même livre que l'opuscule intitulé : De vittu- 
» tibus et vitiis liber ad Widonem comitem , qui se trouve dans 
» l'édition des Oeuvres d'Alcuin de M. Frobenius, abbé de S. Era- 
» meran à Ratisbonne, tom. II, part. II, p. 128, comme on peut 

• le penser de ces paroles qu'il adresse à Widon : ut habeas jngi- 
» ter inter manus monnaies paternae admonitionis sententias. 
» Dans la deuxième classe on voit avec les principaux poètes , 

• quatre exemplaires de Lucain , autant de Statius , deux de Per- 
» sius et trois de l'art poétique d'Horace avec ses autres œuvres ; 
» quatre exemplaires de Salustc, trois de Macrobe, différents ou- 
» vrages de Cicéron , de Platon , d' Aristote etc. ; quatre ouvrages 
» d'arithmétique ; quatre d'Histoire naturelle; trois d'Astronomie 
» et un seul de Géométrie ; et outre celui de Boëce , cinq autres 
» ouvrages de Musique , dont le public est aujourd'hui en posses- 
» sion , par l'édition qu'en a faite le célèbre abbé de S. Biaise , 
» Dom Martin Gerbert , dans ses Scriptores ecclesiastici de Musica 
» etc. en 3 vol. in-4°, à S. Biaise, 1784.11 est un ouvrage dans 

• cette classe et deux dans l'autre, dont nous n'avons pas trouvé 
» de vestiges ni dans les bibliographes , ni dans la Bibliotheca Bi- 
» bliothecarum Mss nova de D. Bernard de Montfaucon , à moins 

• que nos yeux ne nous ayent trompés ; ce sont : 1° Emilianus, De 
» praeceptis rei rusticae. 2° Berengerus, De sacramentis, serait-ce 
» un ouvrage du fameux archidiacre Berengcr? â° Summa magie- 

• tri Bertolphi. C'est apparemment le même qui y est nommé 
» plus haut M agis ter Bertolphus Xantensis et dont il y est dit 
» qu'il fit présent à cette abbaye d'un volume contenant les qua- 
» tre évangélistes et d'autres livres d'écriture sainte avec des 

• gloses.» 
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Nous remarquerons que nous publions le catalogue sans chan- 
ger en rien l'orthographe. 

« Hij sunt libri theoloici Rodensis ecclesie. Liber Àugustini de 
trinitate. xv. eu m aliis libris in uno uolumine. Tractatus eius 
supra iij quinquagenas psalterij, cum alijs opusculis eius. Ser- 
mones eius lxiij. Supra iij ewangelistas Matheum Lucam Johan- 
neni. Item supra Johannem. Supra Genesim ad litteram. et su- 
supra genesym contra manicheos. et contra Àchademicos in 
uno uolumine. Liber de ciuitate dei. Contra faustum mani- 
cheum. De pastoribus. De ouibus. De cura mortuorum. De doc- 
tri na christiana libri quatuor in uno uolumine. Contra episto- 
lam. Parmeniani donatiste. De natura et gratia. De Hbero Arbi- 
trio contra donatistas. et psalterium eius. in uno uolumine. 
Item de natura et gratia. et quedam alia excerpta. Libri xiij. con- 
fessionum eius. Gregorius supra Ezechielem. et haimo super Apo- 
kalipsin in uno uolumine. Dialogus Gregorij. et dialogus Basilij 
et Johan nis. in uno uolumine. Moralia Gregorij supra iob. Ru- 
bertus super Johannem. Bcda de tabernaculo. et de temporibus. 
Libri numeri. Judicum. Job cum glosis in uno uolumine.Quatuor 
cwangelie cum glosis. Libri leuiticus. Judicum. et aliiin uno uo- 
lumine. quos dédit magister bertolphus xanctensis. Jheronimus 
super vi prophetas. Item dupliciter super xii minores prophetas. 
Rabanus super librum machabeorum. Idem super librum regum. 
Magnus epistolarius iheronirai. Item epistolarius eius. Cassiodo- 
rus in secundam quinquagenam. Bcda in ecclesiastcn. et Jhero- 
nimus in ccclcsiasten. et cantica canticorum. Beda in parabolas 
et alia. Augustus de catezizandis rudibus. Bcda super Ezdaro. 
Claudianus de anima. Jheronimus in Danielem. Exameron Am- 
brosij. Daniel glosatus. Duplices glose in Paulum. Glose super 
psalterium. Ambrosius de sacramentis. Epistole Cipriani et Am- 
brosii in uno uolumine. Gratiani duo. et alius liber in Gratia- 
num. Gemma anime. Johannes Scotus super ierarchiam dionisij. 
Candela gerlandi. Scolastica historia. Glose super Matheum. 
Pauli plures cum glosis marginalibus. Glose super primara par- 
tent Mathei. et super totum iohannem. Anselmus cur deushomo. 
Haymo super Jeremiara succincta. Orationes Ansclmi. Lucas 
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glosatus. Omelie Cesarij ad monacbos. et uita seroaty in uno 
uolumine. Ysidorus cthimologiartim. Ecclesiastica historia. Item 
Paul us glosatus. Expositio in Ysaiam. Beda in Harcum et cano- 
nicas epistolas. et actus apostolorura in uno uoluraine. Rubcr- 
tus in osée prophetam. et alios quosdam. Expositio Apokalipsis. 
Efitius in leuiticum. Excerpta quedam canon um et legum. Ori- 
genes in exodum. Duo penitentiales. Psallerius glosatus. Boetius 
de saueta trinitate. cura exposition e. et aliis quibusdam expo- 
sition i bus. Genesis et exodus cum glosis raarginalibus. Epistole 
Fulberti episcopi. Anselmus cur deus bomo. Liber temporuni. 
Ysidorus de cleris. et summo bono Monologion. Anselmi de li- 
bero Arbitrio. et opus abbatis de clara ualle. Item comraenta- 
rium eius in cantica cantioorum. Passio ignatij et liber Sixti qui 
dicitur anulus in uno uolumine. Excerpta canonum. Ilincroaru» 
ad karolum regem. Item hincraarus de trinitate et aliis capi- 
tulis. Iuo carnotensis de sacra mentis, et Anselmus de Iibero 
arbitrio. in uno uolumine. Origenes in cantica canticorum. 
Bernard us in cantica canticorum. Sententie magistri bugonis, 
et sententie magistri Pctri. Epistole canonum. et Apokalipsis 
cum glosis. De naturis rerum. et senteutiis Astrolabij. Cantica 
canticorum. et epistole canonum. cum glosis. Jobannes cum 
glosis. Glose super Matheum. Secundarie glose in quatuor 
ewangelistas. Gonpotus Rabanj. Beda de temporibus. Manualis 
Alcrwini. Ysidorus contra iudeos. De coramunibus in libro 
regum. et beda in ezdam. Ysaias glosatus. Apokalipsis glo- 
satura. Excerpta canonum. Commentarium Ruberli pubblici 
raontis. Apokalipsis glosata. Encbiridion Augustini. Glose su- 
per Genetira. Glose super titulos psalmorum. Paul us cum 
glosis. Explanatio vi. dieruin. Berengerus de sacramentis. 
Cantica canticorum. et apokalipsis. Anselmus de Iibero ar- 
bitrio et originali peccato. Genesis glosatus. ab eo loco Vende 
mihi primogeniara. Job cura glosis. Registrura Gregorii. Smarag- 
dus. Passio Catherine. Yita JMartini cum aliis vitis et passionibus. 
n ttorum. Vita Gregorij. Passionalis Apostolorum. Yita serua- 
ii i duplex. Yita Nycholai. Yita Goaris et Egidij in uno uolumine. 
Yita tancti Adelberti. Omelie Johannis crisostomi. Flores Au- 
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gustini. Ambrosij. Jeronimi. Item Jeronimos in ysayam. Job 
glosatus. Aurora Pétri. Surama magbtri bertolphi. Amaclarius 
et Rubertus de offitijs in uno uolumine. Opus domini Ruberti 
in cantica eantieornm in persona béate uirginia, Epistole Pauli 
omnes cum glosis. et secundarie glose in paulum. Egesippus de 
excidio iherosolimorura. et Orostus in historiam Romanornm 
in uno uolumine. Beda in anglioam historiam. Historia britto- 
nnm. Historia Longobardoram et Persaram in nno aolumine. 
Passionalis raaior. et minor. Orationnm liber. Musica Widonis 
et Johannis in nno uolumine. Musica bern (1). Consuetndines. 
Musica Odonis. Solinus. Quidam sermones cum collationibus 
patrum in uno uolumine. Liber sermonum. et item liber ser- 
monum. 

» Hij sunt Hbri artium KbêraUum. et Philosophorum. et Aucto- 
rum. et Poetarum. Editio boetij in chategorias Aristotelis. Très 
lucani. et glose in cvm. Duo Salostij. et glose. Ouidii métamor- 
phoses, et epistolarum duo. et Tristium. et de Ponto. et Ouidii 
in ybim. et glose eius. Thodolus cnm glosis. Sedulius et Theodo- 
lusin uno uolumine. Quatuor Statij Achilleides, et glose. Tul- 
lius de aroicitia. Prudentius psicomachie. Eneida. et Georgica 
Virgilij. Très poetice horatij. Eipositio Remigii super do- 
natum. Donatus magnus. et Donatus maior cum diuersis 
glosis. Super boetium glose. Timeus platonis. Glose super 
Priscianum constructionum. et super Priscianum magnum. 
Item Tullius de Amicitia. Fabule poetarum cum exposition ibus. 
Prima Rethorica. et glose in eam. Régule Arithroetice et Géo- 
métrie. Glose super ysagogas porphyrij. et super piermînias. et 
super boetium de cathegoricis et ypoteticis sillogisrois. et super 
topica. in uno uolumine. Gommentarium boetij super cathego- 
rias Aristotelis. Priscianus de xij yersibus Yirgilii et glose super 



(1) Ce bern, quoique nul signe d'abbréviation ne soit marqué clans le car- 
tulaire, paraît être une syllabe d'un nom propre : bemardus ou bemtdphut. 
— On a pu remarquer au on a rangé dans ce catalogue parmi les ouvrages 
théologiques plusieurs livres traitant d'histoire et de musique. 
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pi-imam Rethoricara. Prosper. Glose super Macrobium et Plato- 
nera. Ortograpbia ractrice coraposita. et lectoria ars Americi. in 
uno uolumine. Glose super Oratium. Tullius super Rethoricam. 
Glose super Arithmeticam et boetium. de musica. Item donatus. 
Solinus. Glose super Priscianum magnum. Glose super boetium. 
de consolatione philosophie. Excerpta grammatice etsummarum 
Oratii. Tullij Giceronis thimeus. Item Salustius. Duo persij cum 
glosis. Glose super Priscianum constructionura. Epistole Senece 
ad Lucilium et de clementia ad Neronem. Conpotus helperici. 
Priscianus constructionum. Glose Prudentii psicomachie. Glose 
statij thebaidis. Item Glose super boetium. Item tullius de Ami- 
citia. Boetius de consolatione philosophie. Seneca Novato. 
Item Priscianus constructionum. Epistole Giceronis. Breuiarium 
arithmetice. Ysagoge porphyrij in cathegorias aristotelis. Glose 
in Priscianum constructionum. Liber pierminias. Glose super 
Macrobium. et Ouidium magnum. Thimeus Gritias hermocrates. 
Plato glosatus. Liber Ygini de astronomia. Timeus platonis. 
Liber ysagogarura porphyrij. Emelianus de preceptis rei rustice. 
Libellus herimanni de compositione astrolabii. Porphyrius pier- 
minias. Topica Cathegorie. Glose de orthographia. Micrologus 
in musica. Glose super lucanum. Item glose in lucanura. Régule 
dictaminum. Ars prisciani cesariensis. Liber bestiarum. Glose 
super boetium de diuisionibus. et glose in priscianum construc- 
tionum. Glose super Tullium de Aimcitia. De generibus herba- 
rum. Salustius. Herimannus de astrolabio. Expositio menbrorum. 
Horatius cum suis libris. Boetius in Arithmeticam. Philippica 
tullii. Item Epistole Senece ad lucilium. Ysagoge iohannitij. 
Item gênera herbarum. Duo libri gradiui Constantini. Item 
constantinus. » 

IV. 

Les Bohémiens ou Zigeunes , aux environs de Maestricht , et 
particulièrement à St-Pierre , dans le XFI* et XVII siècle. 

Nous possédons aujourd'hui peu de détails sur le séjour de ce 
peuple nomade dans le Limbourg. Il parait cependant que pen- 
dant le 16 e et 17 e siècle plusieurs troupes sont venues s'installer 
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pour un temps plus ou moins prolongé aux environs de Mae&~ 
tricht qu'ils désolaient par leurs vols et déprédations. Le souvenir 
des brigandages de cette tribu errante qu'on désignait alors par 
le nom de Taters, est encore vivace dans plusieurs endroits. 

Une tradition [constante rapporte qu'une troupe de Bohémiens 
se serait fixée au XVI siècle à Àmby, et que, lasse de continuer 
sa vie nomade , elle se serait adonnée aux travaux agricoles. Une 
partie de la population actuelle de ce village descendrait de ces 
anciens Zigeunes. 

Les archives de la justice criminelle de Macstricht de Tannée 
1591 contiennent la condamnation d'un Bohémien, à être brûlé 
vi£ pour avoir pratiqué la sorcellerie et volé des bijoux. 

A Smeermaas, anciennement appelé Smeeldemase, à un quart 
de lieue de Maestricht , une troupe de Bohémiens séjourna , en 
1610, pendant quatre mois. Elle en fut chassée par un corps de 
troupes espagnoles de la garnison de la ville. 

Mais c'est à St-Pierre, que ce peuple nomade paraît avoir sou- 
vent séjourné. Il avait élu domicile dans les grottes souterraines 
de la montagne ; et malgré toutes les mesures prises contre ces 
aventuriers , ils se maintinrent longtemps dans les environs. Nous 
connaissons les noms de deux de leurs chefs. En 1662, ils étaient 
commandés par la Cheny, et en 1691 par de Brant. 11 parait qu'ils 
avaient fait accroire d'abord qu'ils étaient catholiques ; car nous 
trouvons que le curéjde St-Pierrc a marié, sans la moindre op- 
position , le fils du capitaine la Cheny. Les témoins de l'acte de 
mariage étaient tous des habitants de St-Pierrc. 

1662. — 29 M ait conjuncli sunt Caroluê Ptholome Egiptius , 
fiHuê capitonei la Cheny cum Maria Lathour Egiptia. Testes Pe+ 
trus Swennen , Petrus Dassen et Bartholomeus ex Eben et Gerar<* 
dus Roper 

Eu 1690, une nouvelle troupe de Bohémiens fit son apparition 
au village de St-Pierre. Le mayeur de la principauté s'adressa à 
Pévêque pour qu'on prit partout les mesures nécessaires pour les 
chasser. 

A son Altesse. 

« L'officier de vostre franchise de St-Pier se treuve embarassé 
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• avec les Àegiptiens qui fort souvent à l'impourveu prende 

• leur retraite dans les troux subterrains scituez entre Gastert et 

• Lichtenborch , d'où d'abord le remonstrant en ayant cognois- 

• sance les fait dechasser selon les mandements de vostre ditte 

• Altesse , ce qui cause que pour ce il en est fort menasse (à ce 

• qu'on luy rapport) et corne ces gens se sont soutenu pendant 
» cette hiver tousiours entre Liège et Haestrecht , et qu'estant 
» chassé un iour d'un quartier il rentre dans l'autre , ce qui n'est 

• pas sans danger de vollerie ; outre ce le capitaine de ses Aegip- 
» tiens nomé de Brante s'est venu forer dernier Janvier dernier 

• dans une petite maison audit St-Picr , disant de l'avoir louwé 

• du propriétaire, se vantant ne vouloir sortir pour qui que 

• ce soit. 

» Et corne la suitte de ce pendant cette coniuncture ne produi- 

• rat rien de bon, le dit officier prend son recours à vostre Al- 

• teze, snppliant d'y estre pourveu par quelqu'ordre exprès à tous 

• officiers des respectiff lieu entre Maestricht et Liège de les 

• chasser tout d'un coup avec interdiction poenal audit capitaine 

• du lieu de St-Pier. Implorant, etc. 

(S'ensuit l'apostille.) 
» Son Altesse ordonne sérieusement tant au suppliant qu'au 

• tous autres ses officiers de justice et de milice d'entre Liège et 

• Maestricht, de chasser incessamment, et sans aucune dissimu* 

• lation les egiptiens de leurs district , et faire la dessus tous les 
» debvoirs requis aux peines reprises par les mandements à ce 
» sujet émanez. Donné au conseil de sa ditte Altesse, le S m# de 
» feb r 1601. (Signé) Duras, v* ; (et y estoit mise le cachet de 
» S. A. S. en vermeille rouge et signé) G. M. Sacré. » 

Par suite des mesures prises à la suite de ce rescrit , les Egip- 
tiens ou Bohémiens furent probablement expulsés du pays. Depuis 
ils ne revinrent plus ; du mgras nous ne trouvons plus aucune 
mention de leur séjour après l'année 1601. 

G. D. Frawquimt. 



COUTUMES DE FAtiQUEMONT. 



Le 28 Mai 1570, sur un ordre du roi, un rapport contenant 
le résultat d'une enquête sur les coutumes du pays de Fauque- 
itiont fut adressé au conseil de Brabant par le stathouder et les 
hommes de fief de la cour féodale de Fauqueraont. 

Nous avons trouvé une copie de ce rapport dans un manuscrit 
de la fin du seizième siècle , conservé aux archives de la ville de 
Maestricht, manuscrit dans lequel un certain Peter Vijgen, qui 
fut, depuis 1574 jusqu'en 1601, échevin de Heerlen , consigna 
plusieurs particularités législatives et historiques. Il aurait été 
désirable de collationner cette copie sur l'original même ou sur 
la minute de la cour féodale. Malheureusement les archives de 
cette cour, conservées au greffe du tribunal d'arrondissement de 
Maestricht ne commencent qu'à l'année 1578. Nous avons ce- 
pendant été mis à même , par l'obligeance de M r le baron de 
Crassier, secrétaire général du ministère de la justice à Bruxelles, 
et membre correspondant de notre société, de collationner notre 
copie sur deux autres conservées dans des dépôts publics à 
Bruxelles. L'une, que nous désignons par la lettre A, fait partie 
des archives de la prévôté de Meerssen, (n° 196), déposées aux 
archives de l'état à Bruxelles; l'autre, désignée par B, est con- 
servée aux archives du conseil souverain de Brabant, Valck en- 
bourg F/20. Dans ces collations nous avons omis les simples 
variations d'orthographe des mots; nous n'avons annoté que 
les changements de mots ou de phrases. 

G. D. FaAîiQciifiT. 
35. 



CODSTOHB 



DM 



MANHUYS VALKENBORCH. 



Erwedighe , edele , wyse ende ser vorsienighe besonder gon- 
stighe heerren. Uwer Eerw. mogen wij Staethouder ende Leen- 
mannen deeses leenhoefls Valkenborch in aller behoirlicke un- 
derdanicheit nyct verhouden dat also uns opten x? ten aprile 
neestverleden alhier tôt Valkenborch insinuer! ende voergelesen 
is worden leker patent van lijnder Mat wegen in desen lande 
van overmaesche gepublicert, te eynde ora binnen twe maen- 
den naede publicatie van dien unse Goustumen bij uns bis her- 
warts useert ende underhoudcn over te bringhen in handen van 
U Eerw. , soe eest dat wij aile zijnder Mat gehoirzame vassallen 
ende underthanen dyen te achtervolgen nyet en hebben mogen 
noch willen in ghebreck wesen mitter desen oversendende zeker 
hyer naer volgende puncten dyenende opte consturoen ende 
usantien voira, die wij so veele ons inder ile es moghelick ge- 
weest tsamen gebracbt ende deur onsen secretaris in scbriften 
gestelt bijden selven hebben doen underteykenen , ende inghe- 
valle wij den inhouden vanden voira. Sijnder Mayesteyt bryeve 
als egheyn speciaele vercleringhe vuytdruckende, in gheheel nyet 
en souden achter volgt hebben, ende gelijck wel raeer dergc- 
lijeken coustumen overwesen moghen daer aff wij op dit pas niet 
bij memorie en sijn , soe erbeyden wij ons in aller gehoorsaem- 
heyt van sgeene U Eerw. uns dyen aengaende bij instructie oft 
andersyns souden willen beveelen behorlicke declaratie ende 
vercleringhe te doene ; in tijden ende wijlen wij uns hyermede 
tôt U Eerw. in aile dyenstwillicheyt recommanderende. datum 
Talckenborch den xxviij mijmaent anno lxx. 



— 271 — 

Déclarait* *nde verclaringhe , van den êtaethouder (1) ende 
mannen van leen des leenhoeft Valkenborch opt stuck van cous- 
tumen alhier (î) geobterveerl , ende eent 

Aengaende die successie van den goeden in linea directa. (S). 

Vercleren die vorsch stadthouder ende mannen van leen (4 
dat navolgende de gemeyne coustumen slants Valkenenborch 
aile goederen, het sy leengoederen oft andere komende van 
vader ende (5) moeder, grootvader, grootraoder ende soe voer- 
taene worden gehouden voer stoekgoederen ende die kinderen 
wettelicken geboeren (6) indeselve succederen représenter ende 
zey vader nnd moder (7). 

Item dat otick (8) aile leengoederen soe wel als (9) aile cheyns 
ende laetgoederen syn tusschen broder» ende sustere geleick 
deylbaer, gereserveert den oudsten mans oere (10) soe verre daer 
eenich is oft ingeval (11) nyet der oudtster dochter die préémi- 
nence van den staethuis (12) met den greven ende dararoen 
rontomme, den wede (13) wyt, mitsgaders hoecheyt, heer» 
licheyt, colla tie ende anderssins soe verre daer eenige syn. 

Item is notoir oft daer meer ridderehuysen (14) bevonden 
worden ende otick meer sonen bij enen (15) syn , soe heeft die 
oudste soen naede aflivicheyt vanden oudere den keure in maten 
als vor ende de tweede soen daer naer ende soe volgens (16). 



a 



l|B. Stadthouder. 
2) B. aldaar. 
A. recla. 
leenmaimen. 
5) A en B. hebben ende niet. Integendee! heeft B grootvader oft grootmoeder, 
x 6) A. kinderen en geborene weUelyek. B. kinderen en wettelicken geboren. 
(1) A. hunne roder ende moeder , B. hun , enz. 
'8) A. ouck weggelaten. 

9) B. als weggelaten, 

10) A. mansotre, B. man omtne. 

1 1) B. angevalle. 

12) A. van den stamhuys , B. van stamhuyten. 
(I3J A en B. roede. Dit sal wel de ware lezing zjjn. 

14) A. huisen. 

15) kenB.leven. 

16] A en B. vervolgens. 
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Item insgelicken ilaer gheen gravcn oft vivere om die staro- 
buysen en syn daer hecft den oudsten soen ende ▼oerter by 
gebrecke in vuegen gelick boven die oudste dochter bet buys 
voer vnyt (1) ende so wyt plaetsen daerorame (2) dat men een 
dackledder boven ende onder beyde ori (S) Tan den daeek rao 
rende rontsomme oprecblen raacb. 

Item dat aile bancken onderleenen laetboeven in den voers. 
lant van Valkenborch gelegen aenden maenhuys (4) voers. ap- 
pellabel syn ende is tselve mansbuyse (B) reformabel ende wordt 
van aile sententiên bij deselve leenmannen gegeven liquide we- 
sende behauwelicke (6) executie gedaen die welcke niet en (7) 
mach geimpedieert worden doer enîgbe appelatien bet sy ter 
causen vander sententie principale oft interlocutoire. 

Item dat naeden voers. coustumen deses (8) lants van Valken- 
borch tw c eeluyden bebbende tsamen geprocrëeert wettige kin- 
dcren ende eyn van beyden eeluyden quaem te sterven acbter- 
latende beliwe (0) erfgoeden oft andcren by bem in staende den 
bonwelick geconquesteert boedanicb die syn, soe is die proprie- 
teyt doer bet scbeyden van bedden erschenen ende gevolveert(10) 
opte selve kinderen, indcn vors. ecstaet geboren; gerescrveert 
den 1 est levé nd en (11) alleyn bet gebruycke van dien ab simpe- 
lick daerinne betoebt. Ende indien gevalle der selve lestlevende 
bet iy vader oft moeder quam bem anderwerf te berbouwen (lî), 
zoe syn de selve kinder inden ersten bedde geboren immédiate 
naeden berbouwen gefondeert om te komen tôt sebeidingbe ende 



(1) A. voerwuyt, B. toerruyt. 

(2) À. daer aen , B. daer aene. 

!2j A.ort oft canlen , B. art o/ï kanten. 
4) A en B. manhuyten. 
5) À. deselre manhuis. 
6) A. behoerlicke. B. behoirlycke. 
1) A. en weggelaten. 



C7) A. en weggelaten. 

(8J A en B. dezes we^gelaten. 

(9) In plaats van heltwe heeft A. tekere , B. teeckren, Het adjectief helitce lai 



huwetijksche beteekenen 

(10) A en B. detolveert. 

(11) A. en B. lancstlevendett. 

(12) A. verhwcen. 



— 273 — 

deilinghe van hclft der vors. erffelicke goeden geooroen tinde 
ter syden van aflivighen. 

Item ende blyfi der lestlcvende ouck maer toohtener oft toch- 
tencrse van syn oft haeren properen erffgoederen , ende is den 
eygendom doer tscheyden van den bedde op die kinderen in 
Ee (1) geboren gedevolveert gelick voer. 

Einsgelicken heft de seive kstlevende het gebruycke van 
geconquesteerde goederen so langhe hy onverandert btift; 
anders syn die kinderen in den ersten bedde geboren naeden 
herhouwen (î) vanden selven het sy vader oft moder toten 
vicrden dele van (S) soedanigen conqueste berecht (4) ende 
niet voerder. 

Item dat oiek aile rutsende erfigoeden , te weten als theen (B) 
ende coeper dat met den haemer geslagen is en aile geslagen 
silver werck ende aile gestrypde (6) bedden, slaeplaecken , 
saertsen ende der gelycken inden houweiicken staet herworven 
doer tscheyden vanden bedde snccedeeren op die kinders inder 
selver ee geboren doch den lestlevenden het gebruycke van dien 
syn leven lanck voerhouden. 

Van successie collatérale. 

Item dat naeden gemeynen lantrechte van Valckenborch aile 
collatérale successien ende versterffenisse devolveren ende ver- 
sterven opt naeste bloet inden leven synde sonder enich regardt 
te hebben oft te nemen opt recht van representatien van vader 
ende moederzijde (7). 

Item dat naeden vocrs. lantrechte de kinderen van gebruede- 
ren oft genefen inden tweden , derden ende meerre graden ge- 
lycke nae bloets (8) wesende aen soedanighe sydt vallen komen 
te deylen struycksgewyse (9) ende niet hoefderen. 

(1) A en B. Ee weggelaten. 
A. verhouwen. 
A. tierendelvan een enz. 
A en B. berechtichL 
A en B. aile then. 
A. g*strise. B.gestrijtle. 

A. van vader oft moeder. B. van vader ende tnoeder. 
' . geUcke nae vanaeMoit. B. gelijcke nae van gebloets. 
en B. itirptgewijte. 



8) a! 

1) A< 
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Item is oick waerachtigh dat naeden noioiren landrechte Tan 
Valckenborch soe waennccr op yemant staende synen houwe- 
lyck (l) tsy den ersten, tweden oft anderen dcvolveren oft ver- 
sterven ecnighe erffelicke goederen van broder, suster oft and ère 
collatérale vrinden oft magen vander syden voers. die selve ver- 
sterven ende devolveren ten bchoeve van de kinderen bij selven 
Eeluyden wettich geboren het syn mans oft frouwen perso n en 
sonder nochtans regard t te nemen dat alsulcke devolutie niet 
naevolgende en is den stock daer soe danigbe goeden ierst van 
gekomen ende gespleten sijn geweest. 

Item dat in soedanighen collatérale successicn die elste bro- 
ders oft susters aan geynen voerdelc (2) van enighen staem- 
huys (8), leengoed oft anderssins, gelick boven in de successie 
directe linee, niet geprefereert en worden maer syn de selve in 
ailes gelyck deylich (4). 

Van contracten ende houwelix voerwaerden. 

In den iersten dat nae aider ende gewonlicker usantien gc- 
bruycke ende coustumen des voers. lants van Valckenborch , 
onder mannen van adel sonderlinghe gchalden (5) ende noch 
daglicx observeert sinde, aile scheydinghen , deylinghen (6) oft 
concordaten ende contracten der verstorven alderen (7) goederen 
betreifende die, tusschen broder ende sustereh die als voers. van 
adel syn , opgericht ende gcsloten worden (8) van macht ende 
van werden sijn ende vastelick behooren onderhalden te wor- 
den , al waert ouck alsoo dat sulcke scheidinghen , deylinghen 
oft concordaten ende contracten geschiet waren alleenlyck in 
presentie van goeden vrinden oft voor notarius ende getuygen 



il) A. staende tinen thien....? 
2) B. aan geene verdeylc. 
3] B. stanthuystn , leengoeden, enz. 
4) A. m ait gelick deilhaer. 
5) B. gehatie*. 
6) Deylinghe staat in B niet. 
7) B. aldatr. Eene fout 

(8) A. endegelaeten werden. B. heeft er in plaats van ende van woerden, B b 
het handschrift waar de meeste fouten in voorkomen. 
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ofi alleyne byder partien legel oft hantschryffte opgericht , son- 
der des dat men sulcken acten ende exploicten 6oude moegen 
oft konnen invalideeren , wederroepen oft te nyet en doen (1) 
under decxsel ende pretext dat die voer gericht oft in by wesen 
der leenheren niet geschieten waren. 

Desgelycken dat ouck , involgende de selve usantie ende cous- 
tumevoers., mach dcn eenen broder a en den anderen met soe- 
daenigben scbeidingbe, dcylinghe (2) oft verdrach, om den stam 
ende die wapenen bonnes vaderlicken baus ende geslecbte beter 
te onder balden , syn aengedeylte ende kintz porticn verwerven, 
bet sy int gehcle oft ein deyl per donatien oft boem daer voer 
gevende gereydc pennyngen erf oder (8) loespacht oft lyfpentie, 
wye sy des dan overkomen ; welcke sonderlingben staet (4) greypt 
soe wanncer die elste ende werlicke broder verwerven v*ilt die 
portie oft gedeylten des anderen broder die van den alderen 
geestelick geordineert is oft sich totten geestelycken staet her- 
gbeeft oft bergbevcn wilt (5) 

Welcke verwerven ende verdracb nae luyt der vors. usantien 
ende coustumen onder adel van werden ende van macht is , boc 
wel sulcx voer Notarius ende getuygen oft in presentien alleen 
der vrinden oft goeden mannen geschiet , niet minder dan oft 
sulcx voer gericbt volbracbt ware ; ten waer dat sich broderen 
oft (6) susteren in scbeyden ende deylen nyet en kosten verdragen 
oft vereynighen , want alsdan ben (7) geschille ende twedracbt 
by stadtholder ende leenmannen oft voer den corapetcnten ricb- 
ter soude behoeren geslecbt ende geordelt te worden. 

Ende by gelycken usantien ende coustumen van alts oyck on- 
derbolden wordt dat tôt conservatic des lants (8) die werlicke (9) 



À. te min tien doen. 

A. deylinghe weggelaten. 

A. oft. 

A en B. stadi. 

A. beqheeft oft begheven icilt. B. heeft alleen herghertn wilt. 

A en B. ende. 

A. den 

A. des stams. B. der stam. 

A. werelHiele. 
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broder aen een oft meer van synen broderen oft zustercn , geyst- 
lick oft werllick wesende , by sodanigben concordaten verdra- 
gen ende konventien (1) onder hen gesloten, syn oft haer kints 
gedeylten ende aenpart bonder patrimoniale goederen affher- 
werft ende den sel v en tôt onderbaldinghe (2) daer voer acqui- 
reert andere goeden, bet syn geystlicke beneficien oft provenuen 
ende dcrgelicken, myts nemende vanden selven renunciatie syns 
voerscbrevcn kintgedeelten , sonder dat sulcx den anderen rae- 
dekinderen neffens ben in leven wesende soude moegben oft 
rooeten te staden oft profyt comen : dan dient (S) alsulcke renun. 
ciatie, volgende soedanigben contracte, alleenlick den vors. con- 
tractent ende niet wyder. 

Item dat ouck , duer cracbte vanden vors. usantien ende cous- 
tumen , alleyn (4) scbeydingben , deylingben , voorwaerden (5) , 
contracbten ende aliéna tien van baeffelicke ende erffelicke goe- 
deren (6) van werden ende van macbt syn, zoe verre die contrac- 
tenten oft partien ait syn (7) acbtien (8) jaeren , ende alsdan die 
vors. contrachten onder dcxsel van raynderbeit van jaeren niet 
en moegen gecasseert (9) oft te nieten gedaen worden ; dan is 
eenen mans persoon, acbtien (10) jaeren ait synde, gebalden ende 
geacht tôt synen volcomen jaeren ende aider doem komen te 
syn , wesende gcbouden tôt soedanigben contracbten oft houwe* 
lyxse voerwaerden , niettegenstaende oft hy weniger dan die 
belfte van syns kints gedeylten ontfangen badde ; sonderlingben 
wanneer by sulcken scbeydingben, deylingben, vorwarden, 
contrachten oft aliénation met synen eede ten beyligen gevecb- 
ticht (11), oft afttandt gedaen (là) ende geruncieert badde van 

!l) À. contracter*. 
2) B. anderen aldinge, dat geenen xin oplevert. 

(3) A. dyen sulcke. B. dyen alsulcke. Ons afschrift hecft de ware lciinff dient. 

(4) ÀenK.o2b. 

(5) A. ende vorwaerden. B. en de voerwerden. 

!6) h.erfgoeden. 
7) A. ait syn weggelaten, 

(8) A en B. xviij. 

(9) A. casseeren. 
(\0) A en B. xvig. 

(11) B. gevesticht. A. hecft dit woord weggrlaten. 
( 1 2) A . afyeMlauden . 
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«lien exceptien ende remedien daer h y sich mede mocht becla- 
gen min dan die helft van syrien gedeylten ontfangen te hebben. 

Item dat dese vors. articlen alhicr voer lantrccbtcn, coustu* 
raen cnde usa n tien , wesende conform der rcdelicbeit, alsoe ovcr 
vcel jaeren van vors. lenmans voorvaderen ende tôt noch toe 
by de selve observeert worden , oîck voerde coramissarissen des 
boefs van brabant betuicbt waeraf sy vanden Rade alnocb nîct 
gereformeert en syn die exemplen also notoir dat voertane 
wenich oft gheine proccduren daer entegen intenteerten worden. 

Item dat ouck (1) tôt conserva tie niet alleyne van buysen en 
stammen gelyck boven verclart (2), maer oick om die splen- 
ten (8) ende deylen der leenen (4) ende anderen guederen onver- 
sebeyden ende byden s ta m me te onderhouden dese voers. loffe- 
lycke (5) usantie ende gebruycke besonder onder die eedel 
loyden ende Ridderschap observeert worden. 

Van testamenten ende tuytersten xcyllen. 

Item dat nae den notoiren (6) lantrechte slants van Valken- 
borcb aile testamenten , codicillen ende andere vuyterste wyllen 
hoedanich die syn , sonder provisie van octrooye , in erffelicken 
oft onberuerlicken (7) goeden bet syn leen oft ander goed van 
onwerden gebouden. worden dan macb sulex alleyn gesebeyden 
voerde wetten daer die selve onder sorterende syn. 

Item dat overmyts soedanigben wetten enicb mans persoen 
bet syn van (8) adel oft andersins van allen alsulcken synen oft 
synder buysvrouwen goederen ( geduyrende den bouwelyck ) 
mach vercopen , verpanden oft alieneren in dele oft gcbele tsynen 
besten gevalle sonder consent, wille ende believen van sinder 
vors. buysvrouwen. 



(1) À en B. ouck wcggclaten. 

(2) B. verclaert is. 

(3) A en B. spleten. 

(4) A. lecnhoten. 
) A. in plaats van loffelycke ttaat het woordje oft dat geen xin oplevcrt. 
i A en B. voerschreven notoiren. 

A. onruerende. 
A. van weggelaten. 

36. 
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Ten lesten dat die coustumen ende usantien in voergaende 
articlen geruert indcn land van Valckenborch in cracht van cos- 
turaen vas tel y ck onderhalden , geobserveert ende met vêle ende 
diversche acten in usant ie bracht ayn over tien, twintich, der- 
tich, vertich, vyftich ende meer jaeren oepenbaerlick en bi 
weten (1) ende schinbaer genuygen der geraeynen ondersaten 
deaes vorschreven lanU oft vanden raeesten deele van dyen, 
ende oick noch daglicks alsoe onderhalden wort. 

Dat oick naedyen hier voertyts inden von. landen tusschen 
twistigen partien geordelt ende gevonnist es geweest. 

Item dat die voers. gewonten , costumeu ende usantien notoir 
ende openbaerlick inden voers. lande kenlick syn. 

Aldus gedaen op dach datum als boven ende verclert overmits 
den stadtholder ende mannen van leen hier naer volgende : 
Werncr huyn heer to Austenraede, Ardt huyn van anstenradt 
heer toe Geleyn, Gerart Cortenbach , Henrick van Zevele, Johan 
van Schaesburch , Daniel van Goer , Stefien van Leeck , Rcyncr 
van Hulsberch gen (2) Schaluyn, Johan van Benzenrade heer 
toe Strucht, Ardt Lamboy , Reyner bacx , Dederich van Strabach 
ende Johan Bosch en wert (S). Sic suberiptum et subsignatum : 



(\) B. wetten. 

r2) A en B. genoempt. Gen beteekent toi. 

(3J Na de opsomming dezer namen , hebben A en B andere slotwoorden. — 
A. Dese copie is by my Johann? s Decker secretaris des leenhoeffs van Val- 
ckenborch ten vertuecke van Joncker henrick ran Zevei ende ten ordonnantien 
van mine heeren den stadthoudere desselven lehenhoeffs is gescreven : Dete 
vorscreve coustumen hebben noch onderteekent der van Alstorp , der ampmam 
van Qeilekirchen genaemt Johan van haerff, Gerardt huir van Aeustenroede , 
if desen sécrétant in naem ende te bedden van Joncker Werner vanden Bon- 
ghaert, heer M Winantsraden. - B. Onder dese hadden hen met eygender handt 
onderscreven gelyck hier naer voîrht Werner huyt stadthelder, etc. Arnoldt 
van Anstenrode ter begerten van myn heer Fan der Wynaitzrode, heeren 
Wernhers van den Botigaerdt, by my J. Deckere, Daniel van Goer, Diederich 
ran Strabach, JVûhem Gersu, Alstorft , Vudhaet, Johan van Garff, Johan 
vmn Strucht, henrich tan Zevei, Stejfen van Leeck, Reynier van hulsberch 
gênant Schaloun , Renaert Becx , Geeraerdt huyn van An*stenrode, Johan van 
Schaessborch; hier onder stondt gescreven : gecoUationneert dese tegenwoordige 
copie overmits stadthouder ende teenmannen des manshuys Valckenborch ende 
bevonden concorderende metten originaden , my daarby synde , ende was ge- 
teeckent : Decker. 
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gecollationneert myt syn originale en bevonden concorderen , 
ondertekent J. Decker. — Daer onderstont geschreven tgene 
des hier volgt: getrocken vuyt sekeren cohere groet dry en t- 
sestich beschreven bladeren inhoudende sekere getuygenisse 
geproduceert bij heer Werner huyn icgen Janne huyn vorden 
no tari us Johan Connen , waerinne tvoors. extract in platse van 
thoene is geincorporeert , ende daertegens gecollassioneert. is 
daermede bevonden concorderen by my P. van bousuyt open- 
baer notaris biden rade van brabant te brussele résider end, 
desen ix december xv° vier en seventich. Onderteekent P. van 
boussuyt. notarius. 

Gecollationneert tegen zekere extract bij copy, 
ondergeteeckent alstboven en bevonden dese 
concorderend van woorde te woorde den xiiij 
July, xv° vyffenseventicb , by my 
Donanck, notaris. 



LES ETMRTS. 



L'histoire des principaux peuples de l'Asie et de l'Europe serait 
aussi curieuse à lire que difficile à écrire, et une si hardie entre- 
prise est bien évidemment au dessus de mes forces, sous tous les 
rapports. Il serait sans doute d'une' haute importance de suivre 
pas à pas ces peuplades diverses envahissant de vastes contrées 
incultes et sauvages qui, au bout de trois mille ans, devaient 
offrir les prodiges d'une civilisation comparable à celle de 
l'Egypte, de la Phénicic, de la Grèce et de Rome, à l'apogée de 
leur puissance et de leur gloire. Au reste, les tribus de nègres 
de l'intérieur de l'Afrique , le* peaux-rouges de quelques parties 
de l'Amérique, et les habitants cuivrés de plusieurs îles de 
TOcéanie, nous donnent une idée assez exacte de ces ramas de 
peuples nomades qui parcouraient les sombres, immenses et 
épaisses forêts de la Scandinavie, de la Moscovie, de la Sarmatic, 
de la Germanie, des Gaules, de la Bretagne (1), de Flbérie et du 
nord de l'Italie. II en est bien peu qui aient résisté à l'effort des 
siècles qui , les entraînant dans leur cours rapide et immuable , 
ont (ait disparaître ces nations de la surface du globe. Leurs noms 



(1) La Bretagne, attaquée par les Pietés, réclama le secours des Angles et 
des Saxons qni tournèrent leurs armes contre le peuple qu'ils étaient venus 
défendre. Après une longue résistance, les Bretons se soumirent , ou s'expa- 
trièrent. Ceux ci se retirèrent dans l'Armorique qui prit le nom de petite Bre- 
tagne, et le territoire conquis par les Anglo -Saxons, fut nommé Angleterre 
(Anglorum Terra) et Grande-Bretagne, L émigration eut lieu de 450 à 500. 



— 281 — 

mêmes sont devenus des hypothèses plus ou moins fondées, ou 
vraisemblables, et je veux essayer de fixer un moment l'attention 
de la Société, à laquelle j'ai l'honneur d'appartenir, sur les 
Kytntys , maintenant à peu près oubliés, et qui, dans des temps 
fort reculés, paraissent avoir été les maitres d'une partie do 
l'Asie et de l'Europe. On aura d'abord peut-être peine à croire 
que ce fut de la Sibérie, cette contrée que nous nous représen- 
tons comme un affreux désert' enseveli sons la glace, que débor- 
dèrent sur la Moscovie et le reste de l'Europe tant de milliers de 
féroces combattants, traînant avec eux leurs femmes et leurs 
enfants. De l'an 113 avant J.-C. jusqu'à l'an 108, ils pénétrèrent 
en Germanie , et défirent en Styrie , le consul Oppius Garbo , et 
dans la Gaule romaine cinq autres consuls; ils soulevaient, à 
lenr passage, les Teutons, les Ambrons et les Tiguriens , et me- 
naçaient l'Ibérie d'une formidable invasion , lorsqu'ils furent re- 
poussés au pied des Pyrénées par les Geltibériens. Alors ils diri- 
gèrent leur marche vers l'Italie. Harius, à la tète d'une armée 
romaine, les attendait sur les rives du Po, et les défit com- 
plètement le 80 Juillet, 101 ans avant J.-C. ; et l'année suivante, 
il anéantit les Teutons entre Aix et Orange. Ge fut en commé- 
moration de cette grande victoire que fut élevé l'arc de triomphe 
qu'on admire encore aux portes de cette dernière ville, et qui, 
plus heureux que celui de Saintes, a eu la chance d'échapper 
aux leviers funestes des démolisseurs, plus ou moins archéo- 
logues (1). Gette nation de Kymrys, de Gimbres, Gimmériens ou 
Gambriens, avait déjà depuis longtemps envoyé une masse d'émi- 
grants en Bretagne où ils se mêlèrent à la population des indi- 
gènes bretons qui plus tard furent soumis d'abord par les Ro- 
mains, puis par les Saxons, à l'exception des Gaêlls ou Galls, 
retirés dans les montagnes d'une contrée sauvage, qu'on appela 



(1) L'arc de triomphe élevé par les Santons, en l'honneur de Germauicus, 
vers l'an 21 de l'ère chrétienne, et qui avait résisté au temps et aui ravages 
des hommes , a été démoli en 1 843 , sous le prétexte qu il avait perdu son 
aplomb ; erreur d'autant plus /manifeste qu'il a fallu les plus grands efforts 
pour en disjoindre les énormes blocs de pierre et les précipiter sur le sol. 
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lepayi de £aJfe#etqui forma un état particulier jusqu'en 1185, 
époque à laquelle il lut conquis par Edouard I, roi d'Angle- 
terre (1). 

Hais comment démontrer que les Cimbres ont occupé jadis de 
vastes pays de F Asie et de l'Europe ? Je tacherai de fournir cette 
preuve historique à Faide des noms que conservent encore les 
divers lieux que ce peuple a habités. J'établirai avant tout, que 
la Sibérie méridionale produit du blé en quantité à peu près 
suffisante pour la consommation des habitants. Les forets y sont 
nombreuses; les pâturages excellents, et on y élève une grande 
quantité de bestiaux. Cette contrée était infiniment plus peuplée 
autrefois qu'à présent, ainsi que la Scandinavie qui versait, 
chaque année , sur les rivages de F Europe occidentale , et surtout 
en France , ces hordes de terribles pirates dont les descendants 
sont devenus de laborieux agriculteurs et de pacifiques mar- 
chands de bœufs dans les riches campagnes de la Normandie. 
Ce peuple de la Sibérie portait alors le nom de Kymrys, et je 
vais faire, à cet égard, un curieux rapprochement. J'ai eu sous 
les yeux deux pièces de monnaie de cuivre qu'avait bien voulu 
me confier Fhonorable et respectable M. Rulland, ancien officier 
d'infanterie, fait prisonnier dans la désastreuse campagne de 
4812, et conduit sur les derniers confins du gouvernement 
d'Orembourg (2) , limitrophe des frontières sibériennes. La plus 
large de ces pièces est de la dimension de nos anciens cinq $ous, 
dite Monnerons, fort rares aujourd'hui, représentant le serment 
civique, lors de la fédération de 1790, et Fautre ressemble à 
Fun de nos cinq francs. Sur l'une et Fautre sont gravés les deux 
mots en lettres russes : MONETA CIMBIRSKA. On voit qu'il y a ici 
alliance évidente entre les langues du Midi et du Nord. Les Ro- 
mains avaient coutume de latiniser les noms de tous les peuples 



(\) I#éolvn fut le dernier souverain du pays de Galles. 

(2) M. Rulland ( Jean Benjamin ) est mort du choléra , à sa campagne 
près Saint-Jean d'Àngély, le 14 Octobre 1849, âgé de 57 ans. Sa mémoire 
sera toujours vénérée . car il fut le modèle de tontes les vertus chrétiennes. 
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qu'il» appelaient barbares : c'est ainsi que de Prydain, ils ont 
fait Briianniœ , d'Hermann , Arminius , de GaëU, Galli ; ils ont 
même cru que le mot Brenn, signifiant chef, était un nom 
propre, et ils l'ont donné, avec cette acception au vainqueur 
de leurs soldats à la bataille d'AHia (1), qu'ils ont appelé Bren- 
nus (2). Il sera donc prouvé, à mon avis, que les timbres, 
(Cimbri) étaient les Kyinrys sortis des forets de la Sibérie, qu'on 
devrait écrire avec un C , suivant l'orthographe russe ; ils ont 
occupé des provinces de l'ancienne Scandinavie, puisque sur la 
côte orientale de Scanie , se trouve le petit port de timbris- 
haven , ce qui signifie havre ou port des timbres , car dans les 
langues du nord, le mot hafn, haven, veut dire port, de même que 
Copenhaven, Kiobenhafn, Copenhague, signifie le havre des mar- 
chands. Le Holstein a été également habité par les Cimbres , et 
voici ce qu'on lit dans le chapitre IV de la seconde partie de 
f histoire de Russie], sous Pierre-Ie- Grand , par Voltaire « Le 
» duché de Holstein est en partie le berceau des Cimbres et de 
» ces anciens Normands, qui conquirent la Neustrie en France, 
» l'Angleterre entière, N a pi es et la Sicile. On ne peut être au- 
» jourd'hui moins en état de faire des conquêtes que l'est cette 
» partie de l'ancienne Chersonèse Cimbrique. «Les Kymrys, ha- 
bitant l'Angleterre, ont laissé leur nom au Cumberland, l'une 
des plus fertiles et des plus beaux comtés de ce pays, car la 
traduction est terre ou territoire de Cumber ou Camber; et les 
Gallois eux-mêmes ayant reçu un grand nombre de fugitifs, 
échappés à la domination saxonne , furent souvent appelés Kym- 
rys, par extension, et leur petit état Cambrie. 

Ainsi les Kymrys partent de Kymrie, de Cimbrie ou Sibérie, (car 
c'est aux Romains que nous devons le changement de la pronon- 
ciation dure et probablement gutturale du K en C). Ils fondent 



( I ) 16 juillet, 390 aus avant l'ère chrétienne. 

(2) La même erreur a été commise a l'égard d'un jeune prince des Arvernes 
nommé chef (Percingetorix) de la grande confédération gauloise contre les 
Romains (an 52 de l'ère chrétienne) et dont on a cru longtemps que la dignité 
de laquelle il était revêtu était un nom propre. 
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h port des Cimbres, en Scanie, et s'établissent dans la Bretagne 
où on retrouve la terre des Cimbres et dans la Chersonèse Cim- 
brique, devenue le Holstein. Ils veulent envahir l'Espagne et 
l'Italie, succombent sous la supériorité des armes romaines , et 
disparaissent peu à peu, sans laisser d'autres traces de leur pas- 
sage sur la terre que les noms de ville et de pays que j'ai rap- 
portés. 

Cette immense contrée, d'où les Kymrjs s'étaient dirigés vers 
l'Europe, avait même cessé d'être connue, car les Russes ont 
ignoré son existence jusqu'à la fin du quinzième siècle. Ils y 
firent une première expédition en 1499 (1) , se dirigeant à l'Orient 
jusqu'aux monts Ourals, qu'ils passèrent au nord (2), et péné- 
trèrent ainsi pour la première fois en Sibérie, eux qui descen- 
daient en partie des Kymrys; mais ce ne fut que cent ans après 
que la domination russe y fut consolidée. Tobolsk est la capitale 
des deux régions septentrionale et méridionale. Cette ville n'était 
qu'un misérable village, au commencement du dix-septième 
siècle; elle a maintenant une citadelle, deux églises, un couvent, 
des tribunaux, un hôtel du gouverneur, des bureaux du gou- 
vernement, un entrepôt très considérable de marchandises étran- 
gères d'Europe et d'Asie : elle est ceinte d'un rempart garni 
d'artillerie et à plus de vingt-mille habitants, composés principa- 
lement des descendants d'exilés de la Russie d'Europe, tels qu'of- 
ficiers subalteroes, Polonais, Livonicns, etc., et de ceux des 
prisonniers suédois , faits à la bataille de Pultava (3). On sait que 
la population de la Sibérie, montant à 2,700,000 habitants, est 



(1) Iwan III régnait alors en Moscovie. Il fut le véritable fondateur de cet 
empire, mais ce ne fut qu'en 1581 , que le cosaque Iermak s'empara de cette 
contrée qui fut réunie à la Russie. Le Czar Iwan IV était alors sur le trône ; il 
était petit-fils d'Ivan III et fils de Basile IV. 

(2) Chaîne de montagnes de Russie, entre l'Europe et l'A fie. depuis le voisi- 
nage de la nier glaciale jusqu'au fleuve Oural. On croit que les monts Oural 
sont les monts Riphées des anciens. 

(3) Cette bataille fut livrée le 8 juillet 1709 et Charles XII y nerdit le fruit 
de neuf années de victoires. A dater de cette époque la suprématie delà Russie 
sur la Suéde fut incontestable. 
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un mélange de Russes, de Mongols, de Kamtschadales , de Cal- 
inoucks, de Kirghis, de Tartares, de Somoïèdes, d'Ostiacks, de 
Tongouses et d'une infinité d'autres peuplades , non civilisées , de 
nature et de langage différentes. C'est encore la fatale terre d'exil , 
où des ministres, des princes, des généraux, des ambassadeurs 
sont jetés parfois de leurs splendides palais de saint Pétcrsbourg 
dans de misérables huttes de bois , sur le sol glacé de Bérézof , à 
une température de quarante degrés, et plusieurs ne revoient 
jamais leur patrie (1) Il est juste de dire cependant que depuis 
cinquante ans , il n'y a presque pas eu d'exemple d'une pareille 
vicissitude de fortune, excepté peut-être à la suite de l'insurrec- 
tion delà Pologne, en 18S1. 

Les véritables Cirabres , ou Kymrys, ont donc disparu de l'an- 
tique sol de leurs ancêtres , et il serait aussi difficile d'en retrou- 
ver des descendants aux environs de Tobolsk, d'Irkoutsk, d'Ia- 
koutsk et de Tomsk, qu'en Scanie, dans le Holstein, dans le 
Comberland et le pays de Galles, de même qu'un Danois cher- 
cherait vainement dans tes cinq départements français, formés 
de la Normandie, des arrière-petits-fils, en ligne directe, des 
farouches compagnons d'flasting (2) et de Rolf (S), les rois de 
la mer. 

H. D'AUSSY (de Saint-Jean-d'Angely), 
Membre correspondant» 



(I) Le fameux prince Menxikoff y mourut, en esil, en 1729. On sait qu'il 
avait été garçon -pâtissier et qu'if devint premier ministre de Tempère de 
Russie. 

!2) Hast, agile, prompt, ing. jeune. 
9) Abréviation 3e Rad-off*cowêe\\ et secours, ou conseiller secourable. 

37. 



SCEAU LIEGEOIS 

EN USAGE AU XU11* SIECLE 
attaché à un diplôme de 4S78 relatif à fa paix de Feske. 



Le dessin et la description d'un sceau impérial, celui de l'em- 
pereur Conrad II, roi de Germanie, de l'année 1189, a été donné 
dans le fascicule précédent. Ce dessin a représenté les sceaux dont 
se servaient les empereurs allemands à cette époque. Ds étaient 
de forme circulaire, d'une forte dimension et portaient le por- 
trait en pied du souverain assis sur son trône. Ce signe de confir- 
mation d'un acte impérial rappelait donc de plus les traits de 
l'auguste personnage qui faisait ou qui confirmait quelque libé- 
ralité ou autre acte d'autorité émanant de son pouvoir. 

Les communes, les corporations civiles, les monastères et 
autres institutions religieuses avaient souvent, à cette époque, 
des sceaux ou cachets de la forme de ceux des empereurs, mais 
ils variaient de dimension selon le rang ou l'importance des com- 
munes ou des institutions qu'ils représentaient. Les figures , les 
emblèmes, les attributs, les insignes variaient encore à l'infini sur 
ces petits bas-reliefs, si avidement recherchés de nos jours par les 
archéologues et les artistes, d'après le caractère religieux, civil , 
militaire ou autre qu'ils rappelaient. 

Au XIII e siècle, Maestricht avait sur un de ses sceaux commu- 
naux une figure assise , brandissant d'une main une épée nue et 
tenant de l'autre une grande clef. Le chapitre de Saint-Servais 
et celui de Notre-Dame de la même ville avaient sur leurs sceaux 
chacun le saint tutélaire de leur église. Saint-Servais, le patron 
de la ville, en costume épiscopal, figurait sur celui du chapitre de 
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Saint-Servais; la Sainte Vierge couronnée, tenant d'une îuaiu 
une fleur de lis et de l'autre un livre ouvert , ornait , à la même 
époque, le cachet du chapitre de Notre-Dame. 

La ville de Huy avait pour emblème sur son cachet le Perron 
porté par des oiseaux et par des lions. Liège avait l'évèque Saint- 
Lambert, son patron, qui figurait sur le sceau appendu aux actes 
et parchemins, avec l'aigle double de l'empire aux ailes éployées. 
Tongres avait un édifice flanqué de tours et couronné de la croix; 
Bilsen (Blite) , les armes du comté de Looi accompagnées d'une 
branche de chêne , et Hasselt, le Perron et le coudrier chargé de 
ses fruits. 

Le sceau de la >ille de Liège dont nous offrons le dessin , a la 
même forme et les mêmes dimensions que celui de l'empereur 
Conrad II que nous avons fait connaître. Sur ce disque le patron 
et évéque de la ville est représenté , en costume sacerdotal , assis 
sur son siège. Il pose les pieds sur un escabeau et tient d'une 
main un livre ouvert et de l'autre la palme, toujours verte, du 
martyr. Le Saint porte la chasuble ronde et le pallium archiépis- 
copal ; sa tête est entourée d'un grand nimbe. D'une main , il 
montre, en signe de triomphe, la palme du martyr que lui fit 
mériter sa mort glorieuse pour la foi, de l'autre il présente le 
livre ouvert de l'évangile avec la parole duquel il avait conduit 
le peuple de l'idolâtrie dans le giron de l'Église. A part les formes 
grossières des mains et la manière lourde dont l'artiste a drapé 
cette figure, on ne peut refuser à ce petit bas-relief une certaine 
noblesse et une heureuse expression de béatitude répandue sur 
la figure du Saint. 

De même que les portraits qui représentent le Christ, les Saints 
et les illustres personnes qu'on sculptait et qu'on gravait sur les 
sceaux et monuments du moyen-âge, le patron de la ville de Liège 
est figuré assis sur un large siège orné et pose les deux pieds sur 
un escabeau (1). 



(1) Toutes les figures du Christ et de Saints de l epoaue romane représentés 
assis, ont pour appui sous les pieds un escabeau. David dans ses psaumes, en 
parlant du Christ, dit : « Tout est sami jusqu'à l escabeau de vos pieds. » 
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Le revers du sceau ou contrc-scel porte dans un petit cercle 
l'aigle double de Fempire aux ailes éployées dirigeant ton regard 
vers l'Orient et FOccident. Autour de cette figure on lit dana un 
double cercle perlé : f S. SeereH ctwium chit leo&en. U est des- 
siné en dessous de la figure de Saint-Lambert et lait le final de 
notre planche. 

Ce sceau est attaché à un diplôme original sur parchemin de 
1S78, qui est relatif à la paix de Fexbe. Cette pièce lait partie des 
archives communales de Maastricht et se trouve sous la garde de 
M. G. D. Franquinet, archiviste de la ville. 

A. SCBAEPKEÏIS. 



**» 



ANALECTB8 UHBOURGEOIS. 

v. 

Noies sur Heerlen. 
1549-1587. 

Ces notes ont été consignées par Peter Vijgen , qui fut échevin 
de Heerlen de 1574 à 1601 , dans un manuscrit, conservé aux ar- 
chives de la ville de Maestricht, et dont nous avons déjà fait men- 
tion dans notre introduction aux coutumes de Fauquemont (voir 
pag. 269). Ces notes embrassent une période de 45 années, 154Î- 
1587. Elles nous font connaître un siège ou une attaque du bourg 
de Heerlen par les Gueldrois ; mais elles ont principalement rap- 
port au logement des troupes espagnoles et autres qui passaient 
par la commune, et dont elles mentionnent les régiments et les 
chefs , ainsi qu'aux corvées qui à ces occasions incombaient aux 
habitants. — La langue de ces notes est très-incorrecte et à moi- 
tié allemande. 

Peter Vygen geboeren ynt jaer xxvj op mandach nae Paessen 
byunen Heerlen ynd fleck , van wetlichen bedt ; ende stelt hernae 
yn speytie syne wael wetenheyt ettlycher geschefft der vryheyt 
Herloe, ende alsoe voelgens geduyrt tôt den xij mai) anno 1589. 

Ierstlyck segt Peter Vygen wael te weten das dye Gelgerse veet 
tegen onsen genedychen keyser Karolus quint us begoennen hefft 
int jaer 1543 ende geynt ynt jaer 154S ende dero tiyt yst ut bra- 
bant gardesuyn thot Herloe gelacht soe voetvolck och somtyts 
ruyttervolck. 

Dye wylcke vuerschr. synt belettert duerch dem Scholtis ende 
gerycht opjeder menlych, dae hyn dye not dero tiyt voerdert, 
sonder innyche ynreet van innychen perschoenen. 
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Ist ouch yn dem vuerschr. thyt gebuert dat men dye vest van 
Herlen sterckden , datmen ut dem abdyssenbusch halden eyoe 
groete mennycht van holt oem daemyt steckaten te maecken , 
sampt her by vyl déverse wyden oem scanskoerffen ende ander 
schynste maecken, sampt gansse wyden ende ryssen yn gevoert 
te gebruycken in dye wallen wye ailes gescheyt ; her van hefft 
der scholtys sampt gerycht ende gerychsscryTer geordinert ende 
gebelettert pert ende waegens ynde banck Herloe sulcbs te doen 
dye halffluy van dem lennen soe wal als van dem laeten , sonder 
innycbe wederreet van jemanden. 

Ist opt selft voelgt wyders als dye Gulgerse Herlen hadden be- 
leggert, soe yst daerch dem Scholtis ende gerycht yn gevoerdert 
karren myt dem perdcn oem erdt aen dye wallen by te fueren 
soe wael leenpert als laetpert , ende dat taum waer tzeychen das 
NeHis Hanraets pert waert op dem kerchoef voer dem wael myt 
eynen graeffen (1) stuyck gescoissen, de wylcke woenden op 
Swaertsenbrychs leen ynt Koenysbent (2). 

Then leste als dat brabanse legger toych voer Syttert yst ge- 
buyrt, dat sy van Herloe haeven moeten utstellen pyckeners ende 
waegens ; yst geschyt dat beletten ende utstellen duerch Schoel- 
tys ende gerycht duerch dye gansse banck soe wal op dye len- 
nen als dye laeten sonder innych wederreet van jemanden ; 

Ende sendert thot dem jaer xlviij nyt anders gesyen noch be- 
vonden myt andere gardesuynen ende utstellynge dan vuerschr 
staet. 

Unser geneydicher keyser Karel quintus saelycher, ynt jaer 48 
hefft doer Herloe gefangen bracht myt synen kresfolck (3) denne 
haertych Hans van Saessen ende Phylypus lantgraf thot Hessen. 
Tst syner genaeden foerer froech aen gecoemen, heft versoecht 
Scholtis ende gerycht oem te beletteren ruyter ende voetvolck 
het wylcke yst gescheyt duerch dye gansse banck nach der bester 



H Grematen? 

2) Dat îs eÛFenljjk Komngsbtemd, cen gehacht ooder Hccrîcn. 
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gelechenynche (1) op dye lennen soe wal als op dyc laeten ende 
dye ooedyche waegen tôt Mastrycht thoe; haeven Scholtis ende 
gerycht geordinert op dye vuerschr. gueden gelyck het beletten, 
sonder ynnyche wederreet van jeraanden. 

Item yst gevolgt ut dem foureren dat Jasper Munch Scholtis 
ende syn medehuylpers hadden den hoef Muyssebroeck ende 
naer Konnysbent etzlyche hoef onbelettert gelaessen, daer van 
das der foerer adtvertert waer ; daer myt das der Jasper Munch 
yn grote ongenade gevallen waes , soe dat der foerer dem Jasper 
Mnnch alsoe bedrayden oem te henck of te hersteck (2) seggende 
hee solten hoem aen dem keyser beklaegen das hee soit syns amps 
ontsayt werden ; daer ut dat Jasper Munch moest vryndt thou 
maeck, daemyt dat hee yn vredcn bleyf, duerch dem aelden 
Johan van Swaertzenbrych selycher. 

Àls dye stat van Sant Quyntyn yst belegert geweest ongevcrlych 
ynt jaer 1557, yst eyn duyts redement van beneden op koemen 
daer van der oeferster waer Jorien van Hael , syn luy tenampt 
ende hopman gênant der drossart van Gelre, noch her by hop- 
man Koeferden , Ysselmuyen , Klcyn van Kalker , Derch Kon- 
nynck, Laet tan Deventer, Aret van Leyen, Pervaes, dye wylche 
haeven tôt Herlen gelegen xiij daegen, dye wylcke synt belettert 
duerch Scholtys ende gerycht dye gansse banck doer , soe wael 
op dye lennen als op dye laeten ende myt dye waegens ut te stel- 
len yst ailes gescheyt wye myt dem beletten vuerschr. sonder 
eraans wederreet. 

Onssere geneydycher her dye gubernator graf Jan van Oest 
fryslant heft by tyde des franssoessen kriech gewoerffcn etzlych 
ruytter volck, ncmlych graf £rnst van Groebbenhaegen myt syner 
bruederen twey ende andere ry tmeysters ; haven lange ty t tôt 
Herlen gelegen ende synt op dye Speckender heydt (3) gemons- 
terd , synt belettert van Scholtis ende gerycht duerch dye gansse 
banck soe wael op dye lennen als op dye laeten , ende ouch yns- 



\) Gelegening. geleffenheid. 

2) hem te hangen oi te ersteken (doorsteken). 

'3) Speckholtzerheîdc. 
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gelyckcn myt den waegens ut te stellen sonder innych wederrect 
van etnanden, op dye laeten en dye lennen gelyck laat. 

Voer het jaer 77 , als eyn groete mennycht van Spaenjerden ut 
Selant op quamen dyeman nompt dye moetwylchen tegen onsse- 
ren konnynck , ende laegen langen tyt thot Herlen, dye wylcke 
synt belettert duerch Scholtys ende gerycht ynder gausser banck 
Herloe, toe wael op dye leen gueder als op dye laet gueden; 
yntgelyck by hoender op tuycb (1) dye waegens geordenert dye 
sy leverden thot Mersen sonder innych wederreei van emanden , 
dye Ienguederen gelyck dye laetguederen. 

Daer nae als dye vuerschr. Spanjerden eyn dacb twee of dry 
vertroecken synt gewest, synt twey fannen weder tzoe ruyg ge- 
koemen ; befft men myt dem beletten gedaen wye vuerschr., ende 
by optuech (1) insgelycken myt dem waegens. 

Graf Jacop van Hannebael baet twey mael myt synen duytsen 
redement tôt Herlen laogen tyt gelegen ; hefft Seholtis ende ge- 
rycht dye belettert duerch dye gansse banck Herloe soe wael op 
dye leen gueden als laet gueden , wye ynsgelycken dye waegens 
by op tuecb geordenert op dye vuerschr. guederen. 

Rytmester Schynck myt syner fannen daer onder dat der Duy- 
benack , der ber van Kyteles ende vyl andere van aedel behorten, 
dye wylcke baven ouch eyne langen tyt thot Herlen gelegen ; 
synt belet van Seholtis ende gerycht dat se dye lennen ende lae- 
ten haven gelyck onder halden. Insgelycken by op tueg heft men 
oueb dye waegens gestelt wye vuerschr. 

Daernacb yst koemen tôt Herlen lyggen eyn reytmeyster myt 
syner fannen genompt Aedem van Erff dye wylcke hact eynen 
langen tiyt tôt Herlen gelegen ; hefft Schohis ende gerycht dye 
gansse fanne duerch dye gansse banck belettert soe wal op dye 
leen hoeffen als op dye laet gueden , ynsgelycken by op tueg ende 
andersyns dye waegens ut doen stellen op dye vuerschr. gueden. 

By oerdenong als dye fremd nation soldt ut dem landt trecken 
waes op ons banck Herloe geordenert xxij waegens dat wylcke 



(I) Optaftt — By hoetuier op tuych, bjj hunnen optogt. 
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quot onsser banck ; synt dyc waegens gestelt yn onsser banck 
opdyc lennen ende laeten gelyck, half ende half. 

Mer dye van Herlen synt belayst woerden iiij of vyf maelen 
waegens ut te stellen oem ynnyeh victualien vocr Antwerpen ynt 
legger myt confoy te leveren gelyck andere ; ende dye waegens 
synt geordenert van Scholtis ende gerycht soc wael op dye leen 
guederen als op dye laet guederen. 

Dat Mandcricon redement hcfft twey raael thot Herlen gelegen ; 
yst op dye gansse banck belettert op dye lennen als op dye laeten 
daerch Scholtis ende gerycht ende ouch by op toch dye waegens 
gelyck gestalt. 

Es synt ouch twey wclsse fannen tôt Herlen aen gekoemmen 
nemlych hoepman Hauwe ende Schoe dye wylche ouch eyne 
lange tyt tôt Herlen gelegen ; edoch kortlych hopman Hauwe nae 
Hertzychenradt getoegen ; synt belettert duerch Scholtis ende 
gerycht op dye gansse banck Herloe soe wael op dye lennen als 
op dye laeten ynsgelyck het ut stellen der waegens. 

Hopman Stoer yst ouch tôt Herlen aen gekoemmen myt eyn 
sterker waipenknecht ende aldacr eyn tyt gelegen ; yst belettert 
van Scholtis ende gerycht op dye gansse banck soe wael op dye 
lennen als op dye laeten. Ende dat daer emant waer vanden 
vuersch. dye yra of synen knechten niet enoch oever dye maet 
en deden, halde sy koe verken en scap, sloegent doet ende sal- 
dent, voerttent myt nae Mastrycht , Scholtis ende gerycht by op 
tueg ordenerden hoen soc vyl waegens als sy moesten hebben ; 
faljerden eynen wacgen , sloegcn etzlyche naeber en halflen ynt 
yser, voertten sy gefangen bynnen Mastrycht daer Peter Van den 
Hoef als bruecheraeyster hen ontlastet. 

Darnach synt thot Herlen aen gekoemen den 49 Januari 84 twey 
fenle spansc soldaeten , nemlych kappeteyns Tarydas ende Olifa- 
ras dye wylcke synt belet duerch Scoltis ende gerycht ; haven 
eynen geruymen txyt daer gelegen , von was der banck Herlen 
myt den lennen der selver banck op erlacht waer. Dye selfyche te 
onder halden yst twey deyllych gemaeckt , also dat half op dye 
lennen ende dye ander helfilt op dye laeten , ynsgelycken myt het 
ut stellen der waegens by op tuech. 

38. 
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Int jaer 85 haet Pradyls gelegen tôt Anstenradt ende Bruyns- 
heym ; haven dye lennen ende dye laeten eyn yeder honnen op 
erlachten quot daer gcstalt; ende dye banck Herlen yst by op 
taeg beswert myt twee waegens, yst belettert eynen op dye len- 
nen der andere op dye laeten. 

Kappeteyn Dego de Vergas yst tôt Herlen aen gekoemen den 
25 november 86 ende by op tuech synt dye waegens belettert 
duerch Scholtis ende gerycht op dye lennen als op dye laeten. 

Insgclyck ynt jaer 87 by tyde Doon Octavio. 

Insgelycken ynt jaer 88 by tyde Monsuer Draegon (1). 

Insgelyck dye waegens nae Boen duerch beletten Scholtis ende 
gerycht yst gestalt half op dye lennen half op dye laeten. 

Insgelycken myt dye waegens ut te stellen nae Wachtendong, 
ut gescheyden schuytpert ; hant lennen ende laeten gelycken last 
gedraegen. 

Dye 28 artykelen vuerscreven heft Peter Vygen der aelde myt 

eychener hant gescreven ende blyfft daer by voer dye rechtfer- 

dyche waerheyt. 

VI. 

Visite du C*ar Pierre-le-Grand à Maestricht, en 1717. 

On sait que Pierre I fit en 1717 un voyage en Hollande, et que 
de là il se rendit en France où il fut reçu par le régent avec 
toutes les marques de distinction et des honneurs extraordinaires. 
Il entra en France, le 80 Avril par Calais, et en ressortit le 
21 Juin. Le 27 Juillet, il arriva à Maestricht, venant d'Aix-la- 
Chapelle; et en repartit, le 28 au soir, par le yacht de la Meuse, 
se rendant en Hollande. 

Les détails de son séjour à Maestricht nous ont été conservés 
par le registre aux ordres de la garnison de Maestricht, dont je 
possède un extrait de l'année 1688 à 1742. Nous les publions plus 
loin. — En voici la substance. Arrivé le 27 Juillet, vers À heures 
du soir , le Cxar voulut visiter encore le même jour le fort de 
St-Pierre, et les remparts de la ville. Le soir il se rendit à l'invi- 
tation du Magistrat qui lui avait offert un souper à l'hôtel de 

(1) Mondragon? 
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ville. Le 28 1 la ville fit représenter par des amateurs, l'attaque 
du fort de la Meuse. C'était une tour carrée en bois, dressée sur 
un pivot au milieu de la rivière , que venaient attaquer plusieurs 
escouades de bateliers, montées dans des nacelles. La tour n'était 
défendue que par deux hommes qui, outre des grenades et des 
fusils, avaient un autre moyen de repousser les attaques, en 
donnant à la tour (qui reposait sur un pivot) un mouvement de 
rotation qui jetait échelles et attaquants à la rivière. Ce jeu po- 
pulaire dura deux heures. Après y avoir assisté, le Cxar alla dîner 
au château de Canne (1) et partit au soir pour la Hollande. 

Den 26 Julij. — Alsoo den H r Gouverneur vernomen heeft dat 
sijne Czaerse Majesteijd morgen middag tôt Galpen wil eeten soo 
sijn gecommandeert 1 Capt. L 1 en Vandeldrager met 60 dra- 
gond r ora naar Gulpen te marcheeren. Item een Ritm. met 
50 ruijt r om sijn Majesteijd herwars te convoijeren. 

Als ook een dobbelde wagt tegen morgen met de parade op te 
trecken bestaende in een Capt: 6 Off: 16 Serg: en 400 man. de* 
welke aan aile poorten en kleijne posten op de walle sijn ver* 
deelt. De Capt: aen poort Allemagne, etc. 

Verders 1 Capt: 1 L l 1 Vend' met vendel en 50 man tôt wagt 
bij sijne Majesteijd, die logercn sal bij Kerens aen de Maes, hoe- 
wel de H r Gouverneur sijn huijs gepresenteert had. 

Den 27 Julij. — De meeste Officiers van H garnisoen sijn te 
paerd sijn Czaerse Majesteijd, tôt bij het dorp voor Chan (2) int 
gemoed gereeden. 

Sijn Czaerse Majesteijd is omtrent À uuren van Acken bij de 
H' Gouverneur en de H ren Officieren gearriveert , en aldaer ver- 
wellekorat, waer op in de stad gekomen is in sijn logement. 

Soo haest de koets binnen de poort was , heeft men 't canon 
beginnen te lossen , omtrent 100 stuk tôt 8 maelen. De Czaer, in 



(1) Le château de Canne, nommé Agimont, appartenait au général de 
Dopt, gouverneur militaire de Maestricht. Voir mes recherches historiques sur 
les Seigneuries aV Agimont et de Nedercanne. près de Maestricht, insérées au 
tom. I , du Bulletin de T Institut archéologique Liégeois. Liège 1 853. 

(2) Scharn, hameau situé a un quart de lieue de la ville. 
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sijn logement gekomen sijnde, wierd van de H fCA ran de Btagif- 
traet verwellekomt , en gecomplimenteert , en op het S t ad huijs 
versogt de souppé te nemen, f t geen Sijne Majestcijd accordeerde. 

De H r Gouv: Dopff. heeftde parole gevraegt, 't welk sijne Ma- 
jesteijd gegeven heeft. 

Sijn Czaerse Majestcijd versogt den H r Gouverneur 't Fort van 
St.-Pieter te mogen sien, waer op Sijn Majestcijd met de coets 
daer nacr toe sijn gegaen , de Battpoort uijt , alwaer bij de comste 
aile de canons van 't Fort wierden drie maele gelost. Sijne Ma- 
jestcijd heeft 't Fort van buijten en binnen besicn. 

Van 't Fort heeft Sijne Majesteijd te paerd met sijne suitte en 
veel officicren in den berg gereeden, omtrent de Schutten huijs T 
en daer de selve tôt onder het Fort besien , en weer de Pieters 
poort in gereeden , en de wal op naer de Tongerse poort, rond 
om de stad tôt sijn logem 1 besien. 

Yan sijn logement om 8 uuren naer het Stadt huijs gevaeren , 
en aldaer van de H ren van de Magistraet met eenige Dames getrac- 
teerd sijn. Sijn Majesteijd is vroeg naer sijn logement vertrocken, 
maer de H ren en Dames hebben gedanst. 

De H ren van de Magistraet hebben door een Compagnie Schip- 
pers (1), dewelke een oud regt hebben van Keijser Carel, om het 
borg te stormen in de Maes , tôt dien eijnde opgeregt. 

En aen Sijne Majesteijd willen vertooncn ; het welk Sijne Ma- 
jesteijd aangenoraen heeft. Tôt dien eijnde is weer een bijwagt 
gecommandeert, om de Batt en Vrouvve poort en Maesbrug te 
versterken. 

De Gouv: heeft Sijne Majesteijd met sijne suitte op *t huijs van 
Cann getracteerd. Daer en boven is aile daegen een Cornet met 



(1) Le métier des bateliers avait obtenu de l'Empereur Charles V, le droit 
de représenter le jeu populaire de l'attaque du fort. Cependant il parait que 
dans cette occasion il ne fit pas usage de son droit exclusif et qu'il admît 
égalemeut dans le rang des assaillants, des personnes qui n'étaient pas du 
métier, même des étrangers. Car nous trouvons dans les registres aux résolu- 
tions du conseil de la ville (Archives de Maestricht) , que celui qui avait pris 
le fort , et qui se nommait Henri Knops , fut gratifié par le conseil , sur sa re- 
quête présentée le 30 Août 1717 . du droit de bourgeoisie, et de l'admission au 
métier des bateliers. 
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13 ruijters gecommandeert die de coetz van Sijne Majesteijd gc- 
volgt hebben. 

Deesen 28 Julij. — la Sijn Czaerse Majesteijd in de loge op de 
Batt, gemaakt voor Sijne Majesteijd, gekomen, alwaer de Heeren 
Hoogschoutten en Borgemeesters hem ontfangen hebben. 

Op 2 eanon schooten sijn de luijden met scheepen aen ge- 
komen , van boven de Macs nae de Borg die op een maest in de 
Maes gesteld, waer in 2 man waren die de borg defendeeren 
souden en dragen; die boven waeren, hebben met granaden ge- 
worpen, die met schuijten af gevaeren quaeraen losten haer 
geweer ; en waeren aile in hemden , en witte broecken gecleet. 
Nae de selve haer in de Maes wierpen , en naer de borg toe swem- 
den. En haer daer onder posteerden , en bij kans een hoogte van 
20 à 25 voet hoog op klommen om de borg in te nemen , haer 
aen de ladders kwaemen vast te houden , maer door het draeijen 
moesten loslaeten en in de Maes vielen , het welk door andere 
weer hervat wierd ; het welk 2 uuren duerden , eer de borg in- 
genomen wierd (1). 

De Magistraet hadden een ontbijt voor Sijn Majesteijd gepre- 
senteerd in de logie waer van Sijne Maj:, aleetende en drinkende , 
de borg heeft zien in nemen. 

Nae dat sulks geschiet was is Sijne Maj: met de Gêner: Dopff 
naer Kan gereden , om de middag te houden , alwaer gegeten 
hebbende, de wandeling van 't bosch boven, en de hoft besien; 
voorts naer Maestricht gekomen, en in sijn logement van de 
Gouverneur en Magistraet afecheijd genomen, met de jagt van 
de brug onder een tripele décharge van aile de canons , naer 
Holland vertrocken. 

VU. 
De la juridiction à Grathem. 

Dans un recueil manuscrit de documents relatifs à l'ancienne 



(1) Par résolution du 9 Août 1717, le Magistrat de la ville accorda aux 
acteurs de ce jeu (aen de qctaementlijckc Ueffhebbers , den Borgh bettornU 
hebbende) , outre la prime allouée au vainmieur qui fut comme nous avons vu , 
Henri Knop, la somme de 500 florins et 7 tonnes de bierre, à 12 florins la 
tonne. 
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abbaye impériale de Thorn (Archives de la province) , se trouve 
une espèce de record , clerenisse , traitant de la jurisdiction à 
Grathem. L'importance qu'on attache aujourd'hui à juste titre à 
tout ce qui peut éclaircir l'organisation judiciaire de notre pays, 
nous engage à publier cette pièce. A en juger d'après le style et 
l'orthographe, ce document nous parait dater de la moitié du 
XIV e siècle. 

Van den reckten M Grathem. Clerenisse. 

In nomine domini, Amen, flet is te weten dat tôt Grathem eyn 
marct geset is op sinte Seuerijns daich der daer manich iair ende 
daich geweest is. Der marct geit aen op sint Seuerijns auonde te 
myddage ende duert al w... des anderen daghs na sint Seuerijns 
dage vuers. bes dat dat hoeghste van den daghe leden is. 

Dat recht van den roarcde is aldus gelegen van den valderen 
dat vuer der bruggen steit , al daer der bout appelteer steit aen 
sonjen roit ; van dan voirt also verre als katart gheit aile die roer 
lanc ; van dan al aen die lynde die aen honen houe steit, van der 
lynde al tôt den valderen dat aen den guede van der hagen steit ; 
van dan aen heylen des musera aen don valderen ; van dan op 
jacops putsuyl van ghen eyghen ; van dan doir die hassell als ver 
als die passer straet gheit ; van dan voirt aen ghen lyrkeuens straet 
also verre als die gheit, voirt van dan weder op dat valderen dat 
vuer die brugge steyt. 

So wat broeken dat bennen desen marct recht geschien ende 
bennen desen vuers. reynen , die sal richten eyn heer van hoern 
ende Johan van Ensenbroeck. 

Item , weer dat daer viel eynghe zake van doitslage off anders 
quetsuer daer van men richten rouest bennen desen marct recht, 
daer sal sitten eyn voeght van hoern ende Johan van Ensenbroec 
ende soelen dat richten. Ende weer zake dat die scepen derre 
zake nyet vroet gewerden en kunden ende seten bouen dat dat 
hoechste van den dage leden weer , so sal eyn meyer van Thoren 
bij den voicht sitten ende Johan van Ensenbroeck sal opstaen* 
Die broeken soelen dan die dryen te samen richten ende boeren. 
So wat cost dat daer op gheit, den sal der voecht ende der meyer 
vuers. doen, ende Johan vuers. sal sijn deyl loess hebben. 
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Item in desen marct recht vuers. ghelt men acht vact roggen 
ende elffhoenre, daer van hebben eyn heer van hoern eyn mal- 
der ende Johan van Ensebroeck eynen zester. Weer dat daer yet 
gebreeck so sal men Johan van den gereydsten betalen ende der 
voecht maicht voirt vyt penden. Ende die hoenre eyn van den 
tween vuers. heft des eyns iairs die v. ende des anders iairs die 
sesse. 

Item van desen marct recht hebben die gesworen vij lutslach 
▼an eyn heer van hoern; ende vij lutslach van Johan van Ensen- 
broeck, en j. oerkende. 

Item weer dat tôt Grathem eynich man gevangen wurde in 
eynghen tyde van den iair der sijns lijfis deruen muest ende he 
gevangen wurde voir den myddaghe den soelen die voecht ende 
der meyer lieueren vner den valdcren ende sendenen yn den be- 
hoeff tôt Thoren. Ende der eyn van den heren vuers. en sais nyet 
vy tslaen sonder den anderen, he en hcb consent van den anderen. 

Item woirde daer eyn man gevanghen na den myddage der 
soldmen daer balden, ende hueden weer des te doin mytter cloc- 
ken op dat vrouwen noch heer schade noch schande en ge ne. 

Item bennen desen vier valderen so wy daer geseten is, so wes 
....t guet he sye, den sal men dagen op der straten en he sal daer 
te recht staen in der banck ; ende den maich men ouch dagen 
waerheit te seggen. 

Item die heylgen sijn mijnre vrouwen ende mijns heren van 
hoern, die sal men lenen den dryen benken, te weten heren 
Goird van den bongard, Henric van baexem ende Johan van 
roeerssen ; wanneer sy derre gesynnen , daer aeff heeft eyn bode 
dat he die heylgen daer dreecht van schoud wegen j. alden bra- 
bans, mer van waerheit te seggen nyet. 

Item tiech eynich man den anderen tôt Grathem van erffgue- 
den , den sal men daer aenspreken daer die guede gelegen sgn 
ende nyet in der banck off anders waer. 

Item om dat men die heylgen lenen sal in den benken vuers. 

so sal mijn vrouwe ende mijn heer die groit broken hebben die 

daer vallen , mijn vrouwe twe deyl ende mijn heer dat derd deyl. 

Item tôt Grathem steyt eyn molen die steyt tôt sulgen recht, so 
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wye daer koren brengt ende die op die molen gehoirt , den sal 
men malen eyn malder om eynen cop ; en iest dat die karr haelt 
om ij. copp. 

Item so wie op die molen gehoirt ende comt he înyt koern ter 
molen ende vynt eyn anderen in der moelen die nyet ter molen 
en hoirt , die daer to gehoirt maeh des anderen inans koren aeff 
leggen aïs he eyn vaet gemalen heeft ende ghieten sijn koren op 
ende gheucn den molener sijn molchter. 

Item weer dat eynichs laten die ter molen hoirt, koren leghe 
in der molen ouer nacht ende nyct gemalen en wurde, die mach 
dan sijn koren opladen ende vueren dat waer he wilt ende en 
gheuen gheyn molchter daer van ; mer en wulde he des daichs 
nyet vyt verbeiden so sal he sijn molchter gheuen ende varen myt 
sinen koern waer he wilt. 

Item benncn desen gemaile en sal anders gheyn karr gaen , 
dan des heren van Goir op syn laetguede. 

Item dat water van der moelen stey t alsus : weer dat quecm 
eyn somer vloit die den gnden luden neden ende bouen schade 
dede, soe sal der molener twe breder yn der molen optrecken 
in der sloyssen, ende twe in der arken , op dat he nyeman schade 
en doe ; ende wat he dan also mytten haluen water gemalen kan 
dat mach he doin op dat he nyeman schade en doe. Endebennen 
desen dat dat water so groit is als vuers. , so en sal he gheynen 
butens manne malen he en late dat water aeff gaen als vuers. is ; 
mer komt eyn die totter moelen gehoirt, die mach dat water yn 
slaen ende malen sijn koren ende gheuen den molener sijn molch- 
ter , ende he en sal nyet verboren. 

Item weer dat yeman tôt Grathem dengde ende gheyn burghen 
en hadde, die mach seluer daer gaen sitten al wairt dat vonnyss 
geganghen is ; en sold men eynghe zake te hoefde roepen, de 
mach men opgheuen also lange als sij bennen den vier valde- 
ren sijn. 

Item weer dat daer eynge mysdaet geschiede ende daer ghein 
amptman off bode tegenwordich en weer, so sal ende mogen die 
gesworen den vrede heyschen in behoeff der heren gclyck off si 
daer tegenwordich weren. G. D. Fbanquinet. 



DOCUMENTS 

relatif* à P histoire des couvents de l'ordre de St-Do mi nique 
dans le Limbourg (i). 



Diplôme de Hugues de Pierrepont, évêque de Liège, accordant 
la permission ^ériger dans son diocèse un établissement de 
religieux dominicains. 

12 avril 4229. 

Hugo, Dei gratià, Leodiensis Episcopus, universi* praesentes 
liltcras inspccturis, in domino salut cm. Univcrsitati vestrae no- 
tum facimus quod nos pro salute animae nostrae , pro succursu 
animarum nobis commissarura et pro religione in episcopatu 
nostro promovendâ et conservandâ , de consilio bonorum viro- 
rum concessimus et ordinavimus quod in civitate Leodiensi re- 
cipiatur conventus fratrum ordinis Praedicatorum qui ibi com- 
morentur et legant de Tbeologiâ et per totum Episeopatum 
Leodiensem disséminent verbum Dei et confessiones audiant et 
absolvant confitentes ; cujus rei executores constituimus venera- 
bilem fratrem nostrum Dominum Jacobum Àcconensem Episco- 
pum et dilectum nepotem nostrum majorera praepositum Léo- 
diensem. Datum anno Domini MCC vicesirao nono ferià 4 ,à post 
palmas. 



(I) A la note 3 , page 141 de ce volume , nous avons dit que ces documents 
paraîtraient dans une autre série des Annales qui porterait le titre de codex 
diplomalicus. Mais le bureau de la Société ayant décidé qu'il ne serait publié 
qu'une seule série d'Annales, nous croyons devoir donner ces documents dans 
le même volume qui contient l'histoire même des couvents de St -Dominique. 

39. 



— 302 — 
IL 

Lettre de Jean d'Api, évéque de Liège, au supérieur de l'ordre, 
tendant au même objet. 

8 août 1229. 

Joannes , miseratione divioâ episcopus Leodiensis electus, vins 
veneralibus Magistro generali ordinis Praedicatorum, priori pro- 
vinciali Teutoniae , totique capitulo ejusdem ordinis , corn veris 
cultoribus vineae Domini mercedem percepere aeternae gloriae. 
Qaoniam diversoram freqaentiâ negotioram a cura spiritualiura 
quae temporalibus esset praeferenda nos efficit tardions; ne 
oronino vinea nobis commissa in periculum animae nostrae per 
nostram occupationem vitiorum urticis et vepribus occupetur, a 
robis cultores et extirpatores omni quâ possumns sapplioatione 
requirimus, significantes dilectioni vestrae quod nos pro salute 
animae nostrae et succursu animarum nobis oonunissarum f et 
pro religione in episcopatu Leodiensi promovenda et eonser- 
vanda,debonorum virorum consilio conoessimus quod in civitate 
Leodiensi reeipiatur conventua fratrum ordinis vestri, qui ibi 
legant de theologià et per totum episcopatum Leodiensem disse* 
minent rerbum Dei et confessiones audiant et absolvant poeni- 
tentes, de his specialiter quae ad forum pœnitentiae pertinent 
salvâ nobis nihilominus jurisdietione nostrâ et nostrorum, salvia 
etiara sententiis nostris et nostrorum, inflictis et infligendis, con- 
servandis et relaxandis secundum quod nobis et ipsis justum * i- 
sum nierit. Sciatis etiam quod omnem libertatem quâ gaudent 
religion in nostra dioeceai vel gaudere debent , iUaesam et inté- 
grant Yolumus vobis conservari , reeipientes fratres quod ad nos 
transmiseritis sub nostrâ et ecclesiae nostrae proteotione. Indu* 
cemus etiam diligentes subditos nostros ut fratribus vestris tam- 
quam animalibus onera nostra portantibus manus liberalitatis in 
suis necessitatibu* extendant. Datum apud Waremiam feriâ se* 
cundâ ante festum Beati Laurentii anno Domini millesimo ducen- 
tesimo vigesimo nono. 
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m. 

Henri de Hyseren, son épouse et ses enfants font donation aux 
Frères Prêcheurs de Maestricht d'une maison en pierre t sise 
à côté du cimetière de Si-Georges , et engagée à un certain 
Renier Scoko. 

4 novembre 126$. 

Godefridus dures, BaMewinus de Molendino, Godefridut Ozae 
filins, Godefridus, filins Flormanni et Daniel, scabini Trajectenses, 
tenore praesentinm cum nostrorum appensione sigillorura pro- 
testamur quod interJuima* tamqaam scabini et testes ad hoc vo- 
oati obi Tir patrieiae dignitatis Henricns de Hyseren , uxor ipsius 
et Uberi obtulerunt Gerardo dicto de Hilberg priori ordinis Prae- 
dicalorum et fratribus ordinis ejusdem commorantibus in Tra* 
jecto domain kpidtara juxta coemeterium sancti Georgii cum 
suis appendieiis, ae nnanimi voluntate et ore consono ad opus 
prions et fratrum ordinis Praedicatorum in Trajecto commoran- 
tium eflestucaverunt et orani juri quod in dicta domo habaerant 
vci in posterum habere poterant renuntia?erunt. Protestamnr 
etiara qnod praedictus Henricns warandiam pet annnm et diem 
pronrisit dictis priori rideficet et fratribus saepe dictis : super 
qnibos conditionibus praetaxatis et praemissis fi r rai ter observan- 
d»s dédit dictas Henricns fide jussores priori et fratribos praeno- 
minatis, Ogerum militent dictam de Haeren, Gosuinum Rufifum 
et Godefridum advocatum dictam, fiKam Ghristophori , qui co- 
ram nobis scabinis pro fide jussoriâ cautione tenendâ se obliga- 
runt. Hoc facto protestamnr qnod idem. Henricus de Hyseren 
cum veluntate uxoris suae et paerorum saoram, omne jus et 
qnidqaid jaris in obligatione ptgnoris domns praedictae quam 
Renerns dictns Scoko ab ipso Henrico titulo pignoris tenuerat 
obKgatam, praenominatis videKcet priori et fratribus pure in 
eleêmotynam donavit et in manus prions reportavit. Actum anno 
gratiae M.CC.L.XIII, feriâ terttâ post sanctorum omnium; in 
cujns rei testimonium sigilla nostra praesentibus litteris sunt ap- 
pensa. Datum die supra dicta. 
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IV. 

Acte par lequel Renier Scoko et son épouse renoncent à leur 
droit de gage sur la maison mentionnée au document qui pré- 
cède , et donnent en outre aux Frères Prêcheurs la ptopriété 
d'une cour située derrière la dite maison et une rente de 2 so- 
lidi sur une maison voisine. 

4 novembre 1263. 

Godefridus dives, Baldewinus de Molendino, Godefridus Ose 
filius , et Daniel scabini trajectenses, tenore présent um cum nos- 
trorum appensione sigillorum, protestamur quod interfoimus 
tamquam scabini ad hoc tanquam testes adhibiti et vocati, ubi 
Renerus dictas Scoko , et ejus uxor f in nostrâ presentiâ domum 
quamdam lapideam sitam juxta cemeterium beati Georgii, quam 
titulo pignoris ab Henrico de Hyseren tenuerant obligatam, dicte 
obligationi et insaper quidquid ad reedificationem domus prefate 
posuerant, ad opos fratris Gerardi de Hilbcrg, prions fratrum 
Predicatorum , et fratrum ordinis ejusdera in Trajecto commo- 
rantium, renunciaveruot solemniter, et cffestucaverunt et litte- 
ras testimoniales supradictâ obligatione confectas in manus prio- 
ris reportaront; siinilitcr et curtira rétro dictam domum lapideam 
jacentem quae hereditarie ad eosspectare videbatur: qaae cortis 
pretenditur ab area quondam Godefridi oellarii usqae ad aream 
Walrami quondam militis prefatus Renerus, ejus uxor, et eorum 
pueri , in nostrâ presentiâ ad opus prioris et fratrum Predicato- 
rum effcstucaverunt, et omni juri quod in eâ habuerant vcl visi 
sunt habere in posterum successione hereditarie renunciaverunt ; 
insuper quandam domum ligneam sitam juxta domum Tilkini 
quam tenuerant a Joanne dicto Hondemare nostro conscabino 
jure hereditario pro viginti et duobus solidis Leodiensibus et duo- 
bus caponibus , ipsam domum eidem Tilkino dicto Mus contule- 
runt jure hereditario pro viginti et duobus solidis Leodiensibus, 
et duobus caponibus annui census : illos duos solides residuos 
Leod. denariorum et quidquid juris habebant vel in posterum 
habere poterant in dicta domo, priori et fra tribus ordinis predi- 
catorum in Trajecto commorantium pure et plane in eleémosy- 
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nam contulerunt , et effestucaverunt ad opus prioris et frai ru m 
predictorum. Actura feriâ tertiâ post sanetorum omnium , anno 
Domini M.C.C.L.XUI. 

y. 

Extrait d'un acte par lequel Renier Scoeke ou Scohe engage ta 
maison près de Si-Antoine comme garantie du consentement 
de ses frères Adam et Gérard, copropriétaires, aux donations 
précédentes. 

M septembre 1264. 

Nos Manegoldus, Godefridus Oiae filius, Henricus dictus Grin- 
nart, Franco dictas Closterman, Henricus dictus Papekin et Lo- 
dewicus de Tunbergen Scabini curiae de duobus montibus pro- 
testamur nos tamquam scabinos curiae dictae cum nostro ? illico 

Henrico Kelnerse de Wyc, interfuisse ubi Renerus Scoeke 

domum suam cum curiâ et omnibus appenditiis sitam apud sanc- 
tum Anthouium in qua nunc manet , praenominatis fratribus 
(Praedicaiorum scUicet) pro praescriptâ effectucatione a dictis 
Adam et Gerardo légitime eisdem fratribus facienda in nostra 
praesentia titulo pignon* obligayit : in cujus rei testimonium 
sigilla nostra praesentibus sunt appensa. Nos vero Franco Closter- 
man, Henricus Papekin , et Lodewicus , scabini dictae Curiae qui 
propriis caremus sigillis , conscabinorum nostrorura scilicet Ma- 
negoldi, Godefridi, Ozae filii et flenrici dicti Grinnart in bac parte 
sumus contenti. Actum et datum anno Domini MX.G.LX quarto 
in exaltatione sanctae Crucis. 

VI. 

Convention entre les couvents de Liège et de Maestricht au 
sujet de leur territoire spirituel respectif. 

25 avril 1266. 

Anno Domini M.C.C.L.XVI de consensu prioris et fralrum con- 
venais ordinis praedicatorum domûs Leodiensis ex unâ parte f et 
prioris et fratrum conventus ejusdem ordinis in Trajecto supe- 
riori ex altéra super limitatione predicationis utriusque domûs, 
facta est limitatio in hune modum : videlicet quod fratres domûs 
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Lcodiensts pracdicabunt in Tongris, in Buroershove, io Haeren, 
et in omnibus villis, quae sita sunt a via communi quae vadh de 
Tongris fier Bumershove in Los, et tendunt versas Jekaram, quas 
prius solebant praedicare. Waremiam vero et Oliet similiter pro 
terminas retinebunt. Omnes aliae viilae Teuthooicae de Tongris 
versus Trajeetum et Brabantiam sive sint capellae ad ecclesiam 
Tongrensem pertinentes, sive aliae excepta solâ parochiâ Ton- 
grcnsi ad praedicationem fratrum Trajectensium cum duabus, 
villis Eimale et Embemes libère pertinebunt. Ultra Mosam vero 
versus Aquis, Bmest, Sta Gertrudis, Grunselt, Cadiers, Golopia, 
Mechelen, Vile, Holosette et Voleest, singulae eum suis appendi- 
cîis et aliae viilae ab his versus Trajeetum, libère ad dietorura 
fratrum predioationem spectabunt ; omnes autem aliae viilae 
ultra Mosam et citra , tam Teuthonicae quam GalUoae, fratribus 
domus Leodiensîs remanebunt et eas secundum quod hactenus 
eonsuet erunt visitabunt ; et ne forte ea quae superhu expressa 
sunt , alicujus quod absit , vel aliquorum voluntate imposterum 
valeant immutari, praefati priores et oonventus in horum terti- 
monium et munimen perpetuumsigilla sua praesentibus apponere 
concorditer curaverunt. actum an no domini prenotato in festo 
Marci Evangelistae. 

VIL 

Lettre du Pape Clément IF au chapitre de StServaiê pour V en- 
gager à faire donation de la chapelle St-Georges au couvent 
des Frère* Dominicains. 

9 juin 1268. 

Glemens, episcopus, servus servoram Dei, Dilectis filiis Prepo- 
sito, Dccano et Canonicis secularis ecclesie SU Servatii de Traiecto 
superiori Leodiensis dioecesis : salutem et Apostolicam benedic- 
tionem. Ad hoc de facili nostra débet induci sinceritas quod a 
nobis digne requiritur et pietatis opus continere videtur. Sane 
dilceti fitii Prior et Conventus fratrum ordinis Praedicatorum de 
Traiecto superiori nobis significare curarun t quod capella Sti Geor- 
gii, loco eorum quasi contigua et ad vos pertinens, nullamque 
Parochiam, possessiones vel redditus habens, dictis Priori et con- 
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ventui pro perficiendis officiais ipsorum est non modicum oppor- 
tuna. Hinc est quod nos eorura desideriis misericorditer annuen- 
tes Universitatem vestram attente rogandam duximus, quatenus 
circa Priorem et conventum eosdem dirigentes in hac parte sin- 
cère charitatis affectum, eis dictam Capellam pro perficiendis 
officinis hujusmodi ob Divinam et nostram reverentiam libérait- 
ter concedatis ; ita quod , eis de precibus nostris optatum com- 
modum reportasse gaudentibus, Nos vobis exinde spéciales gratias 
referarous. Datnm Viterbii, qninto Idus Junii, Pontificatas nostri 
anno quarto incboato. 

VIII. 

Jean, duc de Brabani, renonce en faveur des Frères Prêcheur* 
à un cens de 18 denarn qu'il poêsédaù sur une cour qui leur 
appartiens. 

25 novembre 1272. 

Joannes f dei gratiâ , dux Lotbaringiae et Brabantiae, fidelibus 
suis Scbulteto et Scabinis Trajecti superioris gratiara suam et 
omne bonum. Gum illustris domina et mater nostra dilectis nos- 
tris fratribus Praodicatoribus qui apud tos degunt, de ariis ad nos 
spectantibus, quos nunc habent, censum nobis debitum usque ad 
octo et decira denarios annui censûs jam dudum remisent ; nos 
dilectissimae matris nostrae gratiam ampliare potius cupientes , 
quani minuere, dictum censum usque ad praefatam summam 
decem et octodenariorum, cum omnibus juribus quae de prae- 
dictis ariis secuudum consuetudinem villae vestrae, de resigna- 
tione vel receptione, Tel alio quoeumque modo nobis possent 
provenire, praedictis fratribus plene remittimus, ac ob remedium 
animae nostrae et dulcissimae consortis nostrae illustris dominae 
Hargaretae simpliciter et pure praefata in eleemosynam élargi - 
mur omnia in perpetuum possidenda pleno jure, vestrae igitur 
fidelitati praecipiendo mandamus, quatenus saepe dictis fratribus 
super prediefa eleèmosyna a nullo ullam patiamini inferre moles* 
tiam; sed eos in hâc possessione pacifiée tueamini vice nostrâ. 
datnm anno domini M.C.C.L.XX.II in die béate Catbarine. 
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IX. 

Acte qui constate une donation fatte par la béguine Aleydis 

d'une maison sise entre les murs de la ville et le couvent des 

Frères Prêcheurs. 

4274. 

Flormannus filius Gosvini quondam rufi , et Albertus dictus 
Coelsop, scabini Trajectenses , tenore praesentium cum nostro- 
rum appensione sigillorum , nos tamquam scabinos ad hoc voca- 
tos et testes adhibitos, protestamur interfuisse et audivisse quod 
Godefridus filius Ozae et Godefridus filius Flormans conscabini 
nostri , in nostra praesentia constituti tamquam scabini ad hoc 
vocati protestati sunt et dixerunt se una cum Baldewino dicto de 
Molendino nostro quondam conscabino , tamquam scabinos ad 
hoc vocatos, interfuisse ubi Aleydis beguina filia quondam Mane- 
goldi domum suam sitam inter murum civitatis totam quoque 
aream suam ibidem cum omnibus appendiciis contulit et libère 
resignavit praedictis fratribus Praedicatoribus in puram et per- 
pétuant eleëmo8ynam et de dicta domo atque areâ se totaliter 
mortuam fecit ac secundum juris rigorem et patriae consuetudi- 
nem penitus effestucavit. Dixerunt etiam praedicti scabini Gode- 
fridus et Godefridus quod si supradictus Baldewinus adhuc vixis- 
set omnia supradicta cum eisdem fuisse plenissime protestatus. 
Nos autem Godefridus filius Ozae et Godefridus filius Flormanni 
praedicti scabini Trajectenses tenore praesentium cum nostrorum 
appensione sigilloruro protestamur, nos una cum Balduino supra- 
dicto, nostro quondam conscabino interfuisse tamquam scabinos 
ad hoc vocatos ubi Aleydis beguina , filia quondam Manegoldi 
domum suam sitam inter murum civitatis Trajectensis et claus- 
trum fratrum Praedicatorum dictae civitatis , totamque aream 
suam ibidem cum omnibus appendiciis contulit et libère resigna- 
vit praedictis fratribus Praedicatoribus in puram eleëraosynain 
et de dicta domo atque areâ statim se mortuam fecit ac secun- 
dum juris rigorem et patriae consuetudinem penitus effestucavit. 
Datum anno Domini M.C.C.L.XXI1II in die priscae \%ginis. 

(Cet acte porte la date de 4274. Cependant la donation a 
dû être faite en 1265 pour deux motifs concluants. Véckevin 
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Manegold dont Aleydis était la fille , était mot ta l'époque de 
h donation ; or, on le trouve encore intervenant en sa qua- 
lité d'éche tin , dans un acte de 1264. En second lieu Véche- 
vin Baldewinus qui a été témoin de la donation ne se trouve 
plus cité après l'année 1265 dans aucun des nombreux actes 
que nous avons pu consulter.) 

X. 

Acte de donation d'une maison avec attenances, sise à Hasselt, 
aus Frères Prêcheurs de Maastricht. 

1280. 

Universis presens scriptum inspecturis, Arnoldus et uxor ejua 
Hildegardis dicti de Garapo, cives de Hasselt, salutem et cognoscere 
veritatem. Tenore presentium protestanrar quod nos utilitati 
animarum nostrarum providere cupientes totam mansionem nos- 
tram sitaiu in Hasselt in plateâ quae vulgariter siège dicitur, cum 
pleno et mutuo consensu, priori et conventui ordinis fratrum pre- 
dicatorum contulimus in eleëmosynam in quorum eœmeterio 
nostram eligimus sepulturam : dictam mansionem scilicet domum 
et horreum , aream quoque cum universis attinentiis ejus , libère 
résignantes, eftestucantes et supportantes in manus fratrum supra 
dicti ordinis de Trajecto, scilicet Hermanni et socii ejusdem Go- 
defridi uomine Conventûs eorundem. Goram discreto viro do- 
mino Gristiano investito de Hasselt , et eoram judice , nomine 
Ecberto , statuto a curià de Herkenrode a quâ supradicta bona 
descendunt : coramque mansionariis ejusdem curie scilicet Hen- 
rico filio Gristiani qui filius Gane vulgariter appellatur et Theo- 
dorieo de Puteo filio Gysel, Francone germano ejusdem, item 
Arnoldo filio Godeneleir, et Arnoldo dicto Schenkel de supra- 
dicta mansione, areâ et ejusdem attinentiis, nos ad opus supra- 
dictorum fratrum Predicatorum , in domo dicta de Peteren 
secundum omnem formam et ri go rem juris, mortuos penitus 
facientes ; insuper et omnia bona nostra mobilia et immobilia et 
quecunque imposterum juris nostri esse poterunt que supra pie- 
nariam solutionem debitorum nostrorum excrescent post obitum 
utriusque nostrorum , sepedictis fra tribus Predicatoribus in 

40. 
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cleêiuosynam cum bonis eontulhnus supradictis. In cujus rei con- 
firraalioncm présentera paginant domini Cristiani supradicti in- 
vestiti , et scabinorum de Hasselt sigillis fecimus communiri. Nos 
auteni supradieti fratre* Hermannus et Godefridus, vices conven- 
tûsnostri plenarie in bac parte gerentes, dévotion is affectui supra- 
dictoru m Arnold i et Hildegardis attendentes, concessimus eisdem 
coram supradicto judice et cor a ni raansionariis supradictorum 
bonorum , quo ad vixerint usura fructum. Et nos supradicti, sci- 
Hcct Cbristianus investi tus et Scabini de Hasselt, scilicet Hen riens, 
dictus Tant, Wolterus filius Ghele, Henricus dictus Naseman, Hen- 
ricus filius Godenole et Willelmus de Keimethe, scoltctus de 
Hasselt sigilla nostra ad instantiam supradictorum Arnoldi et Hil- 
degardis presentibus duximus apponenda. Datum anno dorai ni 
M.G.C. octogesimo, m en se septembri in die beati Lambcrti 
martiris. 

(Archives des Dominicains , au gouvernement provincial 
du Limbourg.) 

XI. 

1294. 

Lettres de consécration de l'Eglise des Dominicains à Maestricht , 
par François , évéque de Solumbrie. 

No tu m sit uuiversis présentes litteras inspecturis, quod nos 
Frater Franciscus ordinis Pracdicatorura, divinâ perraissione , 
Solumbriensis episcopus, vices gerens venerabilis domini Guidonis 
Dei gratia Leodiensis electi, anno domini M.C.C.L.X.X.X.X.IIII. 
in festo Micbaelis dedicavimus in Trajecto ecclesiara et cœme- 
terium fratrum ordinis Prscdicatorum , et altare summum in ea 
consecraviraus in honorem beati Pauli Apostoli, secundura ritum 
sanctae Romanac ecclesiœ et sacrorum canonum instituta : ordi- 
nantes ut dedicatio praedictœ ecclesiae , anniversariura al taris in 
proxima dominica ante festum Beati Rcraigii singulis annis in 
posterum celebretur. Gupicntes igitur ut dicta ecclesia a Ghristi 
fidelibus devotione congrua frequentetur, omnibus vere pœni- 
tentibus et confessis, qui eandem ecclesiam ad audiendum ver- 
bum Dei vel causa devotionis accesserint, in singulis diebus 
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dorainicis et prsecipie festivitatibus : in super et omnibus qui ad 
fabricant , vel ad luminaria sive ornamcnta praedictœ ecclesia» , 
seu ad sustenta tionera proedictorum fratrura ma n uni porrex- 
erint adjutricem, de omnipotentis Dei miserieordia t gloriosa? 
Virginis Maria?, nec non et beatorum Pétri et Pauli Apostolorum 
ejus, meritis et anctoritate confisi , quadraginta dies deinjuncta 
sibi pœnitentiâ misericorditer relaxa mus : in cujus rei testimo- 
nium présentes litteras feciraus sigilli nostri munimine roborari. 
Datum loeo et die prsedictis. 

XII. 
Lettres par lesquelles le général de l'ordre des Dominicains , le 
P. Joackim Turianus , sommet les sœurs du tiers ordre de 
St. -Dominique , établies à Ruremonde , à la juridiction spiri- 
tuelle du prieur des Dominicains à Maestricht. 

1498. 

In Dei filio, Cbarissimis Matri, ceterisque sororibus oppidi 
Ruremundensis Provincial Teutoma?, de tertiâ Régula ordinis 
Praedicatorum pracsentibus et futuris , f rater Joachinus Turianus, 
Venetus, sacra? Theologiae professor, ae totius dicti ordinis hu- 
milis Generalis Magister et servus, salutcm et sancti spiritus con- 
solationem. Pctitionibus v est ris rationalibus , sanctis et devotis 
pro viribus paterno inclinatus affectu, pracsentium tenorc, ex 
certâ scientià , vestrae congrcgationis cura m , in mei Reverendi 
que Patris proviucialis Prioris Tcutoniae absentiâ, Priori con- 
venus Trajectensîs dictae Provinciae quo ad usque régula rem 
curam in eodem continuari contigerit duraturam, specialiter 
singulariterque cominendo pro ut et subinitto, plenariam meain 
auctoritatcm super vos et quam libet vestrum eidem concedendo, 
per se vel per quemcumque alium discrctum Patrem vos in rébus 
et perso nis singulis profcctu disponendi et ordinandi, admonendi 
et mandandi, praecipiendi , puniendi, ligandi atque absblvandi, 
constituendi, destituendi atque omnia alia et singula faciendi 
quae ego facere possem si personaliter adesseni, quamvis etiam 
manda tu m exigèrent spéciale ; quam curam ut idem Prior cha- 
rius leviusque accepte! , eidem in meritum obedientiae, et in re- 
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mission em omnium peccatorum suorum injungo , exhortai! s vos, 
quatenus eidem dcvote obedire studeatis, et licet de sincerâ obe- 
dientiâ vestrà non dubitem, tamen ut ex merito obedientiae ube- 
rior vobis fructus accrescat, id ipsum vobis et cuilibet vestrumin 
virtute spiritus sancti et sa ne ta? obedientiœ districte roandando 
praecipio. Volo etiam ut praeter regulae vestrae observantiam , 
omnes etiam laudabiles et religiosas consuetudines, in vestra con- 
gregatione et moribus hactenus observari eonsuetas , inviolabi- 
liter observare studiatis. Quod si in dicto eonventu Trajectensi 
regularem observantiam cessare contigerit ex tune poteritis eli- 
gere aliquem nostrx vel alterius religionis patrera , observantia- 
lera tamen, qui curam prafatam circa vos exerceat : donec 
per me aut Reverendum Patrcm priorera provincialem secus 
agi contigerit. Absolvo etiam vos et quamlibet ex vobis ab om- 
nibus sententiis et censuris ecclesiasticis si quas scienter vel 
ignoranter incurreritis , reinittendo vobis omnes defectus et 
poenas pro cis débitas, et participationera omnium gratiarum 
et privilegiorum nostri ordinis vobis concedo. Bene valete et 
Deum pro me orate ; in omnium praemissorura fidem et evi- 
dens testimonium sigillum oflicii dignura duxi praesentibus appo- 
nendum. Datum Fcrrariae post nostrum capitulum ibidem cele- 
bratum, anno domini millesimo quadringentesimo nonagesimo 
octavo, mense Junii , die undecimâ, anno duodecirao. 

XIII. 
Pétition, adressée par le couvent de Maestticht au vicaire gêné' 

rai de l ordre , pour obtenir une dispense de l'abstinence de 

viande. 

4545. 

Eximie Magister noster ac révérende pater. Vicarie : Considé- 
rantes gratiam nobis sub haec tempora misericorditer concessam, 
scilicit, datum frui colendissiraâ paternitate vestrà quam ob 
eximias ejus virtutes veneraniur, cui burailiter suppliearaus qua- 
tenus aucthoritate vestra nobiscum in esu carnium dispensa re 
dignemini ob rationes coram redditas et ablatas, monentes tune 
quidem, quandoquidera et statura religionis tangant et nature 
necessitatem, quas iterum repetere superfluum duximus, ne nobis 
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vitio aut gulae datur , si in conventu nostro aut locis in ordinc 
constituas aut alibi illis usi fueriraus : offerentes nos et orationes 
nostras corara domino Jesu pro statu et incolumitate colendis- 
simae Paternitatis vestrae. Trajecti supra Mosam die quintâ Maii, 
anno millesimo quingentesimo quadragesimo quinto. Et erat 
subsignatum : Prior et Conventus Trajectensis supra Mosam or- 
dinis Praedicatorum humilcs oratores R dac paternitatis vestree. 

Infra kabetur subsignatum : 

His attentis et auditis concedimus ut usque ad capitulum 
proximum quater in hebdomada in prandio tantum dispensetur 
in esu carnium: ita ut illis diebus aliqui vel pauci absti néant 
eadem die et subscripsimus : frater Pctrus de Soto. 

XIY. 

Acte de donation de la chapelle de St. Georges aux Frères Domini- 
cains , par EngeJbert Boonen , prévôt de St.-Servais. 

1617. 

Ingelbertus Boonen , insignis ecclesiae Trajeetensis Praepositus 
omnibus et singulis présentes nostras litteras visuris notum sit et 
pateat evidenter quod cum Capella Sti.-Georgii cujus colla tio , 
provisio , scu quaevis alia libéra dispositio tempore vacante ad 
nos qualitate qua supra , uti patron um , seu alias de juro perti- 
nere dignoscitur, a quadraginta plus minus annis per Iconochistas 
rebelles seu refractarios Regise sua? Najcstatis , pro majori parte 
destructa et devastata, jam ad ecclesiam nostram supradietam 
quo ad fundationcm et ofliciuin translata fucrit et ab aliquot 
mensibus per Magistratum hujus oppidi de eonsensu nostro ad 
meraoriam facinoris et scandali exinde résultant is tollendam, 
etiam restantes ejusdem ruina? subi a tac fuerint, fuerirausque per 
Priorem et Con vent ua les Conventus Praedicatorum hujus oppidi 
instantissime et devotissime supplicantes requisiti, quatenus ipsos 
gratioso favore prosequendo vacuum jam praetactae Gapellae 
locum conventui suo continguum pro majori ipsorum commodi- 
tate , ecclesiaeque suœ noviter restaurât» et exornatae splendore 
per liberalem nostram donationem adjungere dignaremur : Nos 
matura deliberationc cum Decano et Gapitulo ac confratribus 
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nostris dcsuper habita , constiteritque nobis per bullas Sanctitati 
Suae démentis quarti Capellam practactam ante trecentos quia- 
quaginta annos intégra m ad hue et exornatum existenteiu ad 
eandem majorent commoditatem praetacti conventus a predeces- 
soribus nostris petitam fuisse, eundem locum praetacto Priori et 
Conventui dedimus pro ut per presentem hanc nostrain libera- 
lem donationem donamus. 

XV. 

Faculté accordée au Couvent de Maestricht , d'enseigner l'étude 
formelle de la Théologie et de la Philosophie. 

1678. 

Fr. Antonius de Monroy, Sacrée Theologiae Professor, totius 
dicatorum Magister Generalis et Servus. 

In Dei filio sibi dilectis Ad m. RR. PP. et Fratribus Conventus 
Mosse Trajectensis Provinciae nostrac Germaniac inferioris ejusdem 
ordinis salutem, in eo qui docet hominem scientiam. 

Ad insignes aliquos Provinciarum nostrarum Conventus spe- 
cialibus pracrogativis et gratias exornandos co lubentius inclina- 
mur quo eertiorem eoncipimus spera hujusmodi gratiosas conces- 
siones, in quas taracn tota nostrarum legum sanctitas collimat 
non nisi in decus et decorem ordinis sicut et animarum salutem , 
quae unicus nostri instituti finis est et scopus, jugiter cessuras. 

Cum itaque fide dignissimorum testimonio acceperimus con- 
ventum Mosac-Trajectensem praeeipuis nostraa Provinciae dicta? 
couventibus merito adnumerandum , ac imprimis praetereundo 
antiquitatem , cum in primo nostrac Religionis saeculo fundatus 
sit, tacendo situm in inclyta scilicet civitate Trajectensi ad Mo- 
sam , ut pote cui conventus Sittardiensis et Tungrensis originem 
suam debent : quique a inultis rétro lustris fuit, quem admodum 
etiam in praesentiarum est, praeclarissimorum virorum ingenii 
acumine etsolertia in docendo illustrium, facundiain praedicando 
insignium denique regularis observantiœ iudefessorum et praes- 
tantium zelotum seminarium. Certe non inanem fiduciara habe- 
m us, gratias nostras tali conventui bénigne elargitas, sine uberi et 
copioso fœnore non renia nsuras. Accedit quod et serio conside- 
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randum existiraavimus cum inter Heterodoxos versetur particula- 
ris studii vigor et excellentia (quœ eisdem terrori esse soient) 
maxime proderunt tam ad orthodoxos in Catholica? nostrae fidei 
sinceritate et firmitate solidandos quam ad virulenta adversario- 
rum spicula faciliter et féliciter elidenda et retundenda : scientes 
igitur in Conventu nostro praememorato jam a Praedecessoribns 
nostris, Philosophiae ac Theologiœ moralis studium constitutum 
ab Illustrissimo autera et Reverendissimo Episcopo Valentino 
quondam generali ordinis Magistro restitutura, in non médiocre 
juventutis eraolumentum sœculi aedificationem et Ordinis nostri 
singularissimam œstimationem, œquissimum duxinms ad humilem 
nobisfactam instantiam abÀ.R. P. Magistro, F. Guinando Wijnants 
socio nostro, et prœdicti conventûs filio non solum constitu- 
tionem et restitutionera praetactas confirmare sed ad majorem 
dignitatisgradum tam studium nominatum quam cjusdem posthac 
Moderatores evehere et proraovere ut fructum plus adferant. 
Hinc est quod h arum série nostrique officii auctoritatc inprimis 
in Conventu nostro Mosœ Trajectensi studium morale in forma le 
permutamus, erigimus et stabilimus; sicquepermutatum, erectum 
et stabilitum decernimus et declaramus tam pro rcligionis nostris 
quam illis aliorum ordinum,sicut etiam sa?cularibus£cclcsiasticis 
et non Ecclesiasticis erudiendis quibus placucrit defœcatos latiecs 
et 8apientia? aquam de limpidissimo Angclicaî doctriuœ semper 
inconcussac et tutissimœ fonte d liborare. rum omnibus privilegiis 
prœeminentiis et praerogativis quibus in ordine nostro formalia 
studia rite ab ordinis Magistro vel Generali Capitulo instituta frui 
ac petiri soient et consueverunt, iila eidem studio et studentibus 
8ive nostris sive alienis déterminantes pro nunc statuta, et régu- 
las quae de consilio Moderatorum , videlicet P. Prioris pro tem- 
porc, P. P. Magistrorum Provinciae in conventu existentium et 
aliorum actualium Professorura pro stabilitate manutenentia . 
décore, fructu studentium, nec non conventûs tura in spirituali- 
bus tum in teraporalibus indemnitate fuerint necessaria judicata, 
a nobis postmodum corroboranda et approbanda. Porro buic 
novello nostro studio de idoneis Lectoribus, quorum doctrina 
nota, capacitas exercitata et morum integritas probata, oppor- 
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tune providere eu pi en tes, praesentium pariter tenore instituimus, 
praeficimus, damas, institutumque , praefectum ac datum pro- 
nuntiamus in principalem primumque hujus studii formalis mo- 
déra torum et caput , revocantes eum ab oeconoraicis ad scholas- 
tia ab ambone concionatorio ad exedram A. R. P. F. Albertum 
Kleynen nostrae Theologicae facultatis Licentiatum cui ultra or- 
dinariam et independentem in studiis et studia concernentibus 
auctoritatem et facultatem quibus studiorum nostrorum primi 
Modéra tores, vel jure Constitutionura et Capitulorum Generalium 
vel approbatâ consuetudine gaudere debent et soient, etiam titu- 
lum Regentis impertimur, ordinantes ut tam in publico quam 
privato boc honoris et dignitatis scholasticae titulo, tam ipse 
quam ejus successores a nobis dumtaxat instituti insigniantur ; 
secundum vero S. Theologiae lectorem memorati studii pro bac 
vice créa mus, eum titulo Baccalaurei ordinarii omnibusque juri- 
bus et gratiis huic officio quomodolibet annexis R. P. Lectorem 
F. Joannem Nipels, postquam Magisterium studii in nostro Studio 
Generali Lovaniensi compleverit cujus disciplinae regularis zelum 
apprime cognoscentes ex aliorum nobis fidorum relatu, simul 
eidem imponimus FF. Juvenum et Novitiorum curam, sive Magis- 
tri Novitiorum nominati conventus laboriosum omis, ex nunc 
absolvantes, absolutumque fore censentes quemeumque huic of- 
ficio a quolibet inferiori nobis admotura et applicatum ; tertium 
tandem Moderatorem eum titulo et solitis praerogativis Magistri 
studentium determinamus P. F. Jacobum Nipels, cui item injun- 
gimus ut simul iterato Philosophiam praelegat , ut bac ratione 
magis in philosophicis perficiatur et soJidetur, nisi aliter consilio 
studii visum fuerit. Praecîpiendo in virtute spiritus sancti, sanctae 
obedientiac, nec non sub formali praecepto, ut unusquisque offi- 
cium sibi deniandatura humiliter et incumtanter acceptet, et ad 
illud (quâ par est) diligentiâ, assiduitate et subordinatione débita 
gloriose exequendum se accingat. In particulari autem manda- 
mus À. R. P. Licentiato Regenti ut non obstante munere Priorali 
quamprimum omnia ad studium incipiendum necessaria dispo- 
nat et ordinct , P. Baccalaureo materiam tradendam tempestive 
pracsrribat, statuta tain pro Moderatoribns quam pro studentibus, 
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ut supra, efformare satagat , ut omnia cum bono online et modo 
dirigantur et exequi valeant. Omnibus praeterea et singulis nos- 
trae eurae subjectis sub eodem formali praeceplo, nec non sub 
oœna privationis vocis activae et passivae, ipso facto incurrenda, 
inhibemui ne ullus, sub quoeumque praetextu, via et color^ prae- 
sumat, directe vel indirecte ad studii hujus abolitionem, diminu- 
tionem aut immutatiooem cooperare vel adniti ; sed omnes te- 
neantur illud fovere, protegere et quantum in domino possunt 
augmentais, quem admodum etiam jam constitutos a nobis mo- 
deratores agnosoere et pro talibus babere, permittereque ut li- 
bère suis praerogativis et juribus respective perfruaiitur. Denique 
expresse declaramus nos banc gratiam conventui praefato intuitu 
observantiae et perfectae communitatis quae in eo vigent conces- 
sisse ; unde bis vacillantibus vel non persistentibus ex nuncoranes 
studii et professorum praeèminentias at privilégia revocamus, 
cassamus et annullamus. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Amen. Quibuscum- 
que in contrarium non obttantibus , et in fidera bis sigillo officii 
nostri munitis propriâ manu subteripsimus. Romac 6* Novem- 
bre 1678. 

Siguatum erat : 

F. Amomis di MoHioT. 
Hagister ordinis. 

Locus sigilli. 

XVI. 

Protestation des retigieum Dominicaine de Maestriekt contre la 
suppression de leur couvent. 

1796. 

Les soussignés , Prieur et membres du couvent des Dominicains 
de Maastricht étant requis de la part de la République française 
de quitter leur couvent aujourd'hui ont déclaré, comme ils 
déclarent par cette de ne pouvoir déférer à cette réquisition , 
puisque d'après leurs vœux solennels ils sont obligés de se mainte- 
nir autant que possible dans l'état religieux qu'ils professent ; 

41. 
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mais tu que de la même part au nom de la République française 
on a signifié aux soussignés qu'en cas de refus ultérieur de quit- 
ter leur couvent on les y contraindrait par la force armée, tu 
enfin que contre la force il n'y a pas résistance, ils se sont 
résolus d'é?acuer leur dit couvent mais en protestant de ne faire 
cette évacuation qu'avec une extrême douleur et répugnance et 
devant céder à la violence dont ils sont menacés. Ainsi fait et 
protesté ce jourd'hui, le 45 Frimaire, 5"" année de la Rép. fr. 



Broed. Anton. Pluymaeckers. 

Br. Josephus Neefs. 

Br. J. Herterkens. 

Br. Michaël Dasscn. 

Br. Pius Bronsh. 

Ick ondergeschreeven beken 

dat ick met gewelt bin wege- 

jaegt. 

(sic.) Br. D. Eweraerls. 

Br. Fr. Bromeren. 



Aahold Dibsuis, 
Commissaire de police. 



F. V. Huntjens , Prior. 

F. M. Van Gulpen, supprior. 

F. Aianus Gadet. 

F. Doiuinicus Crets. 

F. Jordanus Silverijser. 

F. Servatius Vissers. 

F.PetrusHaes. 

F. Raym. Kebers. 

F. Marc Cartcnstat. 

F. Dominicus Scbutgens. 

F. Franciscus Scbraramen. 

F. Alvarus Heyers. 

F. Pius Otten. 

F. Antonius Hilesen. 

F. Sebastianus Malchair. 

F. Ludovicus Mertens. 

F. Hyacinth. Wynandts. 

F. Antonius Huntjens. 

F. Augustinus Van Weerts. 

Br. August Vaessen. 

F. Hcnr. Melkens. 



Le soussigné, commissaire chargé du recollement de l'Inven- 
taire des effets du couvent des Dominicains, déclare avoir reçu 
le double de la pièce cy contre signée (sic) par le prieur pour la 
communauté présente. — Maestricbt, le 15 Frimaire, 5 me année 
Rép. fr. Donné seulement pour la décharge de la conscience 
des protestant*. (Signé) Dassixr L. S. 

(Communiqués par G. D. Fiauquimt.) 
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